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Introduction générale 

L’échec des politiques de développement exogène notamment industrielles, ainsi que 

l’émergence du local comme le niveau pertinent, propice au développement endogène, nous 

poussent à explorer d’autres initiatives de développement susceptibles de servir la sphère 

économique et sociale des territoires. L’approche territoriale devient le seul recours pour 

penser un développement axé sur les ressources locales. 

Le regain d’intérêt au niveau mésoéconomique sous-entend un développement porté par des 

institutions et acteurs locaux, axé sur l'encouragement de l'initiative entrepreneuriale de petite 

dimension, la consolidation d’un climat institutionnel favorable à l’activité économique locale 

et la valorisation des ressources territorialement ancrées à l'instar des savoir-faire locaux 

artisanaux.   

L’expérience montre que les métiers traditionnels occupent une place prépondérante dans 

l’économie locale; de tout temps, ils ont participé à la création d’emplois et ont permis à des 

populations rurales et urbaines de subvenir à leurs besoins. Les savoir-faire artisanaux 

contribuent au redressement des déséquilibres territoriaux ainsi qu’au maintien des 

populations dans leurs localités.  

Les métiers de l’artisanat traditionnel ont eu un impact positif sur la baisse des inégalités 

sociales. Certains métiers sont réservés aux hommes et d’autres aux femmes. Par ailleurs, 

l’élément féminin a occupé une place prépondérante dans l’artisanat traditionnel, dans la 

mesure où certains métiers sont exclusivement féminins; on peut citer l'exemple de la 

tapisserie et de l’habillement traditionnel. Avec le temps, la femme a intégré d’autres métiers 

artisanaux assurés par l’homme; la bijouterie est l’un des exemples de cette mutation 

significative du rôle de la femme.  

L’activité artisanale et ses métiers puisent dans les ressources matérielles et immatérielles  

locales, les spécificités des territoires dans tel ou tel métier se justifient par la disponibilité des 

savoir-faire soumis à des processus de transmission intergénérationnelle et des gisements de 

matières premières (de production et de décoration). Dans cette thèse nous mettons en avant 

l’idée selon laquelle l’artisanat traditionnel met en valeur des ressources locales, à cet effet 

nous privilégions une approche par la ressource territoriale. Toutefois, la globalisation de 

l'artisanat traditionnel fait que l'artisan mobilise des ressources dépourvues d'ancrage local; il 

s'agit d'un élément majeur de la reconfiguration des savoir-faire locaux artisanaux. 



Introduction générale 
 

  

 

Les études portant sur la ressource territoriale mettent en avant trois types de raisonnements : 

le premier tient compte de la construction de la ressource, le second s'articule autour de sa 

valorisation/activation et le troisième porte sur la relation entre la ressource et le 

développement.  

La construction de la ressource, renvoie à sa constitution, elle peut être donnée (c’est-à-dire 

existe déjà),  elle peut aussi être créée par les acteurs territoriaux; il s’agit de la révélation de 

la ressource (Kebir,     ). Le processus de construction de la ressource permet son 

activation, ce processus peut être générique comme il peut être spécifique (François et al. 

    ); il s’agit d’activer une ressource et de l’insérer dans un processus permettant de créer 

une valeur ajoutée, celle-ci peut être de plusieurs ordres (économique, culturelle, identitaire, 

sociale) selon le type de ressources. 

L’analyse de la relation entre la ressource et le développement, vise à savoir dans quelle 

mesure une ressource peut être mobilisée pour impulser un développement dont la nature 

(économique, sociale, culturelle, etc.) dépend du type de la ressource et des objectifs portés 

par les acteurs territoriaux. Cette relation ne peut s'opérer indépendamment des stratégies de 

ces acteurs, l’approche territoriale de l’économie préconise que leur coordination dans 

l’exploitation de la ressource conditionne l’impulsion de dynamiques territoriales et d’un 

développement local. 

Le débat autour de la relation entre la ressource et le développement se base sur le type de 

ressources qui seront mobilisées pour enclencher un développement, en d’autres termes, ce 

dernier est-il basé sur des ressources génériques existantes, ou bien il est axé sur des 

ressources latentes qui doivent être créées ou activées ? En effet, ce sont les ressources 

latentes qui déterminent le développement, ce dernier se rapporte peu à l'allocation de 

ressources existantes (Kebir, 2004). 

La relation entre le territoire et la ressource se matérialise par l’inscription de la ressource 

dans le territoire. Ce dernier lui offre un ancrage, une proximité et une dynamique de 

coordination de tous les éléments du système de la ressource. De par sa viabilité, le territoire 

constitue un milieu favorable à la valorisation de la ressource, il en résulte que cette dernière 

peut être source de dynamique territoriale à condition de procéder par une valorisation 

territoriale de tous les éléments qui la constituent. 

Le savoir-faire traditionnel à l’instar des autres ressources territoriales est soumis à une 

construction et une valorisation, comme il est analysé du point de vue de la possibilité de 
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s’insérer dans une activité créatrice de valeur ajoutée et contribuer ainsi à un développement; 

Il s’agit d’une ressource complexe dont la valorisation dépend d'un écosystème de ressources 

(Cominelli, 2015). Sa construction tient à la coordination entre plusieurs ressources 

notamment entre le capital humain en tant que détenteur de technicité et de créativité et les 

autres ressources territoriales (matières premières, capital social, etc.). L’autre élément qui 

détermine sa construction et sa valorisation revoie au territoire; ce dernier, grâce à sa viabilité 

et à la dynamique de ses acteurs offre un milieu favorable à la mobilisation des éléments 

constitutifs du savoir-faire traditionnels tout en lui assurant une singularité et une spécificité.  

I. Objet de recherches et éléments de problématique 

La complexité de la ressource « savoir-faire artisanal », fait que sa valorisation ne peut se  

limiter au seul caractère technique du métier; elle se rapporte à la valorisation de l’ensemble 

des ressources territoriales constituant le savoir-faire. Ce processus consiste à mettre en place 

des systèmes de coordination entre les acteurs de la filière des métiers traditionnels en 

renforçant la relation du savoir-faire traditionnel au territoire. Il s’agit d’un processus de 

valorisation territoriale du métier artisanal. Le lien entre l’artisanat traditionnel et le territoire 

s’exprime par un ancrage territorial des savoir-faire artisanaux traditionnels.  

L’existence d’un génie local dans les métiers traditionnels dans la wilaya de Tizi-Ouzou 

remontre à des siècles. Ainsi, l’histoire, la culture et l’identité de cette région ont guidé le 

développement des métiers traditionnels dans ce milieu. Les études réalisées sur certains 

métiers à l’exemple de celles menées par J.B.MOREAU (    ) sur « Les grands symboles 

méditerranéens dans la poterie algérienne » et par M.DEVULDER (    ) sur les « Peintures 

murales et pratiques magiques dans la tribu des Ouadhias », ont démontré l’originalité de ces 

savoir-faire artisanaux et leur rapport aux traditions locales. 

Par ailleurs, l’artisanat traditionnel dans la wilaya de Tizi-Ouzou et en Algérie de manière 

générale, a connu des difficultés de développement à partir du début des années 1990. Ainsi, 

des insuffisances sont enregistrées surtout en matière de commercialisation, notamment avec 

la dissolution de la SNAT en 1987 suivie de la baisse de la demande touristique. À partir de 

    
1
, des efforts de valorisation ont été fournis par les institutions intervenant dans le cadre 

de l'artisanat, ces efforts étaient accompagnés par le lancement d'un fonds national de la 

promotion des activités de l'artisanat traditionnel (FNPAAT) qui correspond un compte 

spécial du trésor destiné à financer les actions de promotion des métiers traditionnels et de 

                                                      
1
 Cette année était marquée par la promulgation de l'ordonnance n°96-01 régissant l'artisanat et les métiers qui 

joue le rôle d'une loi-cadre. 

http://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/a-partir-de/
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l'art. Toutefois, la valorisation des savoir-faire locaux artisanaux connaît des insuffisances qui 

se rapportent à trois raisons : la première tient à leur construction, celle-ci est soumise à des 

modes génériques avec une volonté de normalisation faisant que les formes de valorisations 

mises en œuvre sont exclusivement orientées vers le caractère technique du métier.                

La seconde renvoie aux mutations qui sont enregistrées au niveau de la demande des produits 

artisanaux dus aux changements de modes de vie et des besoins vis-à-vis de ces produits ainsi 

qu’à la prolifération des produits de substitution. La troisième raison revient au fait que les 

produits artisanaux sont caractérisés par des prix élevés qui dépassent largement les coûts de 

production, cette hausse est le fait des vendeurs intermédiaires qui appliquent une marge 

bénéficiaire élevée, cela remet en question une fois de plus l’organisation et la régulation des 

filières artisanales. 

Au regard des efforts fournis en faveur de l'artisanat traditionnel, des insuffisances constatées 

en matière de valorisations des savoir-faire locaux artisanaux et des mutations auxquelles ces 

derniers font face, Quelles sont les stratégies de valorisation territoriale à mettre en œuvre 

pour assurer la sauvegarde et le développement des savoir-faire locaux artisanaux dans la 

wilaya de Tizi-Ouzou?   

L’intensité relationnelle entre savoir-faire et territoire nous mène à l’étude de valorisation 

territoriale des métiers traditionnels, il s’agit de comprendre comment activer cette ressource 

en prenant en compte la viabilité du territoire. En d'autres termes, le travail consiste à savoir 

quels sont les déterminants territoriaux qui permettraient à la fois une valorisation et une 

sauvegarde des savoir-faire locaux artisanaux dans la wilaya de Tizi-Ouzou?  

Les études portant sur la valorisation territoriale d'une ressource, mettent en avant les 

stratégies d'acteurs territoriaux à travers une stratégie de valorisation de l'ensemble des 

éléments de l'écosystème constituant la ressource. Nous procéderons ainsi à l'analyse des 

actions menées par des acteurs (publics, privés et ceux du tiers secteur) intervenant dans la 

valorisation de l'artisanat traditionnel à Tizi-Ouzou. 

Pour consolider notre problématique, nous tenterons de répondre tout au long de notre travail 

aux questions subsidiaires suivantes: 

 - Quelle est la consistance de l'écosystème de ressources à l'origine des savoir-faire 

locaux artisanaux dans la wilaya de Tizi-Ouzou ?  

 - Dans quelle mesure la valorisation territoriale des savoir-faire traditionnels peut-elle 

impulser une dynamique locale et un développement territorial? 
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 - Comment peut-on évaluer le rôle de la formation professionnelle dans la transmission 

et la sauvegarde des savoir-faire ancestraux. 

 - Dans quelle mesure l'appropriation commune des savoir-faire artisanaux permettrait 

une valorisation et une sauvegarde des métiers correspondants? 

 - Quel est le rôle des dispositifs d'appui à la création d'entreprises dans la valorisation 

des savoir-faire locaux artisanaux dans la wilaya de Tizi-Ouzou? 

II. Les hypothèses de recherches 

Hypothèse 01: 

La difficulté de développement de l’artisanat traditionnel et le déclin de certaines activités 

artisanales sont des phénomènes historiques et graduels, matérialisés par des dysfonctions se 

rapportant à l’ensemble de la chaine de valeur de l’artisanat traditionnel. La valorisation 

territoriale de l'artisanat traditionnel suppose la mise en valeur de l'ensemble des éléments 

constituants les savoir-faire locaux artisanaux. 

Hypothèse 0 :  

La réussite des stratégies de valorisation passe par une politique de ciblage axée sur des 

données réelles de terrain, il s'agit de circonscrire au préalable les éléments qui feront objet de 

valorisation. L'effort de caractérisation des profils d'artisans constitue une condition pour la 

capitalisation de ces stratégies. 

Les typologies d'artisans qui existent en Algérie sont basées sur des critères administratifs, 

elles ne permettent pas de rendre compte des différents profils d'artisans qui existent; cette 

situation débouche sur l'élaboration de stratégies de valorisations administratives, 

unidimensionnelles, non adaptée aux caractéristiques des artisans et des savoir-faire 

mobilisés, dès lors, elles sont peu porteuses de développements pour l'ensemble des artisans. 

Hypothèses 03: 

La valorisation territoriale des savoir-faire traditionnels, consistera à insuffler une viabilité 

économique territoriale à partir de cette ressource, en activant les liens territoriaux qui 

existent entre les métiers artisanaux et leur territoire d’ancrage. L'engagement communautaire 

constitue un élément essentiel dans la valorisation de ces liens, à cet effet il serait probant de 

mobiliser une approche par les biens communs pour élaborer des stratégies de valorisation 

territoriale des savoir-faire artisanaux; elle permettra de favoriser l'appropriation commune 

des métiers artisanaux selon le double enjeu de sauvegarde et de valorisation. 
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Hypothèses 04 

La diversité d’acteurs intervenants dans le domaine de l’artisanat traditionnel aux niveaux 

national et local fait que des relations de proximités sont tissées avec les artisans ; ces 

initiatives mènent au renforcement du capital relationnel (public/privé) entre l’institution 

publique et les artisans à travers des formes de coordination ayant des retombées positives sur 

les préoccupations productives des artisans.  

Hypothèses 05 

La transmission des savoir-faire locaux constitue une condition à la perpétuité et l’exercice 

des métiers correspondants, étant donné que la transmission sur le tas tend à s’épuiser avec le 

déclin des métiers ancestraux, ce sont les CFPA qui assurent la transmission des savoir-faire 

artisanaux, ces deniers répondent à une répartition géographique permettant de prendre en 

compte les spécificités locales des métiers à transmettre aux apprentis. 

III. Méthodologie de recherche théorique 

III.1 Une recherche bibliographique 

Nous avons dans le cadre de la présente thèse, mobilisé les supports documentaires en relation 

avec notre discipline et thématique de recherche, il s'agit des ouvrages se rapportant ayant 

trait à l'économie territoriale, au développement local, à la ressource territoriale, à l'économie 

du patrimoine, aux savoir-faire et métiers de l'art et à l'artisanat traditionnel, etc., nous avons 

fait recours également à des articles scientifiques portant sur nos principales préoccupations 

de recherche en procédant par des lectures ciblées en accédant par internet au fonds 

documentaire des revues scientifiques, nationales mais surtout internationales. Le système  de 

documentation en ligne nous a permis d'accéder gratuitement aux dernières publications 

scientifiques des revues internationales.  

III.2 L'approche théorique mobilisée 

Pour traiter notre problématique et les questionnements soulevés, nous avons eu recours à 

l'approche par les ressources territoriales. Cette approche permet d'appréhender les savoir-

faire locaux artisanaux en tant que ressource immatérielle impliquée avec l'ensemble des 

autres ressources territoriales dans la construction des métiers artisanaux traditionnels. Cette 

approche nous a permis de dégager une grille de lecture que nous avons transposée sur les 

savoir-faire artisanaux. Nous avons pu ainsi caractériser l'ensemble des ressources sur 

lesquelles l'artisanat traditionnel s’appuie dans la wilaya de Tizi-Ouzou et les différentes 



Introduction générale 
 

   

 

formes d'appropriation par les artisans. À travers cette démarche, nous avons mis en exergue 

20 variables permettant d'appréhender les lignes de fractures qui existent entre les artisans; cet 

exercice nous a conduits à l'élaboration d'une catégorisation des artisans de l'artisanat 

traditionnel et d'art dans la wilaya de Tizi-Ouzou. 

L'approche par les ressources territoriales est le moyen le plus pertinent qui nous permet 

d'analyser les liens territoriaux régissant les savoir-faire artisanaux et leur territoire d'ancrage 

dans une logique de développement local. Pour examiner ce lien, nous avons mobilisé le 

concept de valorisation territoriale; l'enjeu de ce concept est double; d'un côté il permet de 

mettre en avant les éléments territoriaux susceptibles de valoriser la ressource, il s'agit de 

trouver des solutions au développement de la ressource dans les territoires, et de l'autre, il met 

en avant le jeu des acteurs territoriaux dans l'identification, la construction et la valorisation 

d'une ressource. 

En se basant sur une étude empirique, nous avons caractérisé les stratégies de valorisation 

territoriale mises en œuvre dans le cadre de la promotion de l'artisanat traditionnel dans la 

wilaya de Tizi-Ouzou, pour analyser ces formes de valorisations, nous avons mobilisé les 

concepts suivants:  

- L'approche par les biens communs; en considérant le savoir-faire artisanal comme 

une ressource commune, stimulant une appropriation collective par la communauté 

locale, donnant lieu à des perspectives de valorisation et de sauvegarde. 

- Le concept de microcrédit, pour analyser son apport dans l'impulsion de 

dynamiques entrepreneuriales de TPE artisanales. 

- Le concept d'innovation frugale comment instrument d'analyse des stratégies 

individuelles des artisans dans la valorisation de leurs métiers. 

- L'approche par la coordination des acteurs visant à caractériser le niveau de leur 

implication dans la valorisation des savoir-faire locaux.  

IV. Méthodologie de l'approche empirique 

Notre étude empirique est axée sur la réalisation d'enquêtes auprès des acteurs intervenants 

dans le secteur de l'artisanat traditionnel dans la wilaya de Tizi-Ouzou; pour ce faire, nous 

avons mobilisé les outils suivants:  

Une enquête à base de guides d'entretiens: pour analyser l'initiative publique, privée et 

associative en relation avec l'artisanat traditionnel, nous avons conçu des guides d'entretiens 

appropriés aux acteurs ayant une marge de manœuvre sur l'artisanat traditionnel, il s'agit, de la 
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Chambre de l'Artisanat et des Métiers, de la Direction du Tourisme et de l'Artisanat, de la 

Direction de la culture et des Centres de Formation Professionnelle et de l'Apprentissage. 

Pour réaliser une enquête auprès des artisans nous avons fait recours à une étude mixte 

(qualitative et quantitative) à base de questionnaires, l'objectif consiste à analyser les niveaux 

d'appropriation des ressources territoriales et des stratégies de valorisation correspondantes. 

Cette enquête est réalisée sur 118 artisans répartis différemment sur les communes et villages 

de la wilaya de Tizi-Ouzou. 

Une observation participante: celle-ci est effectuée en visitant les ateliers des artisans et les 

fêtent organisées dans la wilaya de Tizi-Ouzou durant toute le période de la réalisation de 

notre thèse, elle concerne également la participation aux séminaires nationaux organisés par 

l'agence nationale de l'artisanat traditionnel et aux rencontres animées au niveau local par la 

Chambre d'Artisanat et des Métiers et de l'APW de Tizi-Ouzou.  

Une enquête ciblée: celle-ci s'est déroulée au village Ait Kheir
2
 à Mekla, l'objectif consiste à 

évaluer le rôle de l'engagement communautaire dans la valorisation et le développement des 

savoir-faire locaux artisanaux.  

Les textes juridiques, rapports et plans de développement: pour appréhender le contexte 

national de l'artisanat traditionnel, nous avons réalisé une revue documentaire des textes 

juridiques, des rapports de développement de l'artisanat et des bulletins et annuaires 

statistiques, cette démarche nous a permis de saisir l'encadrement réglementaire de l'artisanat 

traditionnel en Algérie, d'en déceler les insuffisances et de placer notre territoire d'élude à 

savoir la wilaya de Tizi-Ouzou dans le contexte national afin d'enrichir l'analyse des résultats 

de notre recherche empirique. 

V. Plan de rédaction 

Nous avons scindé notre travail en cinq chapitres, Le premier retrace la consistance de 

l’approche par les ressources; l'objectif consiste à dégager une grille de lecture transposable 

sur notre terrain d’étude. Dans le deuxième chapitre nous effectuerons des revues de 

littératures théoriques et empiriques tout en mettant en avant le cadre conceptuel mobilisé 

dans notre recherche. Le troisième chapitre sera consacré à la présentation notre méthodologie 

d’étude empirique en effectuons un ancrage historique de notre étude et en présentant un état 

des lieux de l‘artisanat traditionnel dans la wilaya de Tizi-Ouzou, il sera également consacré à 

la présentation des motivations de notre recours à une enquête par guide d'entretien auprès de 

                                                      
2
 Un village ayant une spécialisation historique dans la production de poteries traditionnelles. 
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l'ensemble des acteurs territoriaux intervenant dans l'artisanat traditionnel. Dans le quatrième 

et le cinquième chapitre seront présentés les résultats de notre étude empirique; nous 

consacrerons le quatrième chapitre à l’évaluation du rôle de l’engagement institutionnel dans 

la valorisation des savoir-faire locaux artisanaux dans la wilaya de Tizi-Ouzou et le cinquième 

chapitre à l'analyse des niveaux d’appropriation des ressources territoriales constitutives des 

savoir-faire locaux par les artisans, ce travail nous mènera à la proposition d’une catégorie 

d’artisans propre à la wilaya de Tizi-Ouzou.   
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La figure ci-dessous illustre l'organisation de notre plan de rédaction 

Figure. Int : Organisation du plan de rédaction 

La question principale 

"Qu'elle sont les stratégies de valorisations territoriales à mettre en œuvre pour assurer la 

sauvegarde et la valorisation des savoir-faire locaux artisanaux dans la wilaya de Tizi-

Ouzou". 
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Introduction 

La notion de ressource fait objet de plusieurs acceptions qui diffèrent d'une période à une 

autre, selon l'évolution du contexte économique; elle peut correspondre aux objets, à l'instar 

des moyens de production, comme elle peut faire allusion à des problématiques concrètes, ces 

dernières sont de deux ordres complémentaires; elles sont intrinsèques à la ressource tout en 

se rapportant à sa régulation, sa surexploitation ou sa disparition, elles sont également 

extrinsèques lorsqu'elles se focalisent sur l'enjeu d'une ressource en matière de croissance et 

de développement. 

L'appréhension de la ressource par une approche diffère d'une discipline à une autre. 

L'approche territoriale de l'économie appréhende la ressource en mettant en avant ses relations 

avec son territoire d'ancrage (Kebir, 2004), ce dernier constitue le terreau d'une ressource; dès 

lors, on évoque la notion de ressources territoriales. 

Le recours à la notion de ressource territoriale s'est réalisé après qu'un regain d'intérêt à notion 

de territoire soit fait juste après la crise du fordisme, en effet il y avait apparition des régions 

ayant fait face à la crise en puisant de ce qu'elles avaient comme formes de coordination et de 

valeurs territorialement encrées (Benko et Pecqueur, 2001), chose qui a donné lieu à une 

étude approfondie sur les ressources dans une logique de développement territorial; dans ce 

contexte des auteurs tels que Colletis et Pecqueur            ) mettent l'accent sur le rôle des 

ressources spécifiques dans l'impulsion d'un développement par le bas; dans ce sens, la 

ressource est appréciée en tant que facteur clés d'avantage différenciatif (Kebir, 2004; 

Pecqueur, 200 ). 

Notre choix de l'approche territoriale pour appréhender la ressource repose sur le fait qu'elle 

offre le privilège d'étudier la ressource dans l'ensemble de son processus et dans une logique 

de construction, de valorisation et de sauvegarde, contrairement aux approches classiques qui 

se limitent aux problématiques d'allocations et de régulation de la ressource.  pour ce faire, 

nous examinerons les approches ayant appréhendé les ressources territoriales (Colletis, 

Pecqueur,            ; Kebir, 2004 ; François, et al.,           ; Samaganova et Samson, 

      afin de déduire une position épistémologique mettant en exergue le rôle de la 

territorialité de la ressource qui nous permettra d'approcher les savoir-faire locaux artisanaux 

dans une logique de valorisation territoriale. 
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L'objectif de ce chapitre consiste à présenter les soubassements théoriques de l'approche par 

les ressources que nous transposerons par la suite sur les savoir-faire locaux dans la wilaya de 

Tizi-Ouzou. 

Ce chapitre est organisé en quatre section, dans la première nous effectuerons un retour sur les 

fondements conceptuels ayant trait à la ressource territoriale et nous présenterons les 

différentes typologies de ressources. Dans la deuxième section nous présenterons une revue 

de littérature portant sur les approches théoriques et la ressource, notre objectif consiste à 

choisir une position d'analyse des savoir-faire locaux artisanaux.  En troisième section, nous 

présenterons les dynamiques et les trajectoires possibles d'une ressource territoriale afin de 

déduire les répercussions en matière de développement local. En quatrième section, nous 

placerons la ressource dans sa relation au territoire afin de saisir les processus de                 

co-construction et les stratégies de valorisation territoriales correspondantes; dans ce sens 

nous mettrons en exergue le rôle des acteurs dans ce processus à travers leurs activités 

intentionnelles et opérationnelles. 
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Section 01 : Les ressources territoriales, de quoi s'agit-il? 

Une ressource correspond à un gisement qu’on mobilise pour générer une valeur; elle peut 

être active ou latente. Cette notion est passée d'une représentation de gisements de matières 

premières situées géographiquement (biens physiques) à des éléments immatériels 

territorialement ancrés. 

Le qualificatif territorial de la ressource suppose la mise en exergue d'une acception fondée 

sur le rôle des déterminants territoriaux dans la construction de la ressource et l'impulsion de 

dynamiques locales; elle est considérée comme un pilier de construction territoriale à côté de 

la coordination (Hadjou, 2009) dès lors, la ressource territoriale est assimilée à un facteur de 

développement local durable (Grenouillet, 2015). Ceci explique la complexité des enjeux 

d'une étude axée sur la ressource territoriale; avant de procéder à l'analyse de la consistance 

d'une approche par les ressources territoriales, il convient de retracer un cadre de référence 

conceptuel de cette notion. Dans la présente section, nous exposerons une revue de littérature 

conceptuelle sur la notion de ressource territoriale comme nous présenterons une 

catégorisation mettant en avant les ressources spécifiques et génériques. Cette typologie 

servira de prémisses et de prérequis à une acception portant sur la valorisation et la 

construction territoriales. 

     La ressource territoriale, une notion polysémique 

 Du point de vue étymologique, la ressource revoie à "ce qui est sourd" (Fremont, 

        ). Il s'agit d'une acception géographique de la ressource, cette dernière est assimilée à 

un bien physique offert par la nature, et qui peut être mobilisé par l'homme dans une activité 

ou le consommer en tant que tel pour satisfaire un besoin. L'acceptation économique de la 

ressource l'assimile au concept de la valeur dans le sens de la recherche d'une richesse qui 

peut être source de valeur: la terre pour les physiocrates, les métaux précieux pour les 

mercantilistes, le travail pour les classiques et marxistes, et la combinaison de trois facteurs à 

savoir, le travail, le capital et la matière première pour les néoclassiques. 

Au 17
ème

 siècle, le terme "ressources" était utilisé pour désigner les moyens pécuniaires et 

financiers. Il s'étend au 19
e
 siècle pour caractériser les moyens matériels dont dispose un pays 

ou une région. Ce n'est qu'au 20ème siècle que le terme "ressource" trouve une transposition 

sur une multitude de disciplines, pour désigner les moyens permettant aux acteurs 

économiques de se démarquer d'une situation de vulnérabilité et atteindre un certain niveau de 

développement (Tchékémian,         
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L'émergence des territoires n'ayant pas étés affectés par la crise du fordisme des années 1980 

à l’exemple des districts industriels dans le sud de l'Italie, a encouragé l'apparition d'un 

ensemble de réflexions sur la dimension de la ressource recommandée pour le développement. 

Ces réflexions sont accentuées par les constats ayant été fait à propos des régions riches en 

ressources naturelles mais qui n'arrivent pas à enclencher un développement de leur 

économie. Dès lors, la notion de ressource a connu des avancées théoriques et conceptuelles 

dépassant sa conception triviale en élargissant son champ aux actifs immatériels, cognitifs et 

idéels (Gumuchian et Pecqueur, 2007). Ces considérations marquent l'émergence de 

l'acception territoriale de la ressource et donnent naissance à la notion de ressources 

territoriales. 

La notion de ressources territoriales est polysémique et relative, elle dépend de l'interprétation 

qu'on lui accorde, de l'angle de recherche appréhendé par le chercheur et des caractéristiques 

de ce qui fait ressource à savoir la nature, le rôle accompli par la ressource, le statut et les 

propriétés qu'elle recèle. (Kebir,     ). 

La ressource territoriale renvoie à "une caractéristique d'un territoire issue de l’activité 

humaine intentionnelle et non-intentionnelle et qui peut servir comme intrant dans le 

processus de production » (Samaganova et Samson, 2007, 3). Joindre le qualificatif territorial 

à la notion de ressources, suppose la mise en avant des caractéristiques du territoire comme 

moyens mobilisables dans le processus de développement. Cette définition précise que le rôle 

du capital humain dans la construction et la valorisation de la ressource territoriale est 

primordial.  

Les ressources territoriales se distinguent par des caractéristiques ayant trait à sa localisation 

ou sa position, dans le sens où, elle s'identifie à un territoire donné, sachant qu'elles peuvent 

être matérielles, immatérielles et virtuelles (culture, identité, mémoire collective, etc. 

(Gumuchian et Pecqueur 2007).  

Les caractères de la ressource tiennent également à sa constructibilité, dans la mesure où la 

construction de la ressource territoriale est tributaire du jeu des acteurs; ces derniers sont 

responsables de sa valorisation et des dynamiques qui peuvent en découler, d'autre part, elle 

se distingue par son caractère systémique selon lequel, la ressource territoriale ne peut être 

intégrée dans un processus simple de production en agissant en tant que facteur de production, 

son activation nécessite sa combinaison avec d'autres ressources territoriales dans le sens 

d'une interaction systémique, à cet effet, la ressource territoriale correspond à "une ressource 

spécifique qui peut être révélée selon un processus intentionnel, engageant une dynamique 
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collective d’appropriation par les acteurs du territoire, de nature différente selon qu’elle 

emprunte ou non le circuit de la valorisation » (François et al.           ). Selon cette 

définition, quatre caractéristiques qui distingue une ressource territoriale, il s'agit de:     

- La spécificité de la ressource territoriale. 

- La révélation : qui permet le passage d’une ressource spécifique à une ressource 

territoriale. 

- L’intention  qui se rapporte au rôle des acteurs territoriaux dans l'activation de 

ressource. 

- La démarche processuelle et temporelle dans la construction de la ressource 

territoriale. 

En effet, il est recommandé que les intentions des acteurs soient raffinées, homogénéisées et 

hiérarchisées (Lajarge, Roux, 2007) afin de favoriser une démarche participative dans la 

construction et la valorisation de la ressource. Le caractère « territorial » de la ressource est 

axé essentiellement sur sa spécificité, son usage fait référence à ce que le territoire peut offrir 

de spécifique par rapport à un autre. La ressource territoriale se retrouve ainsi dotée des 

caractéristiques de son territoire d'ancrage, dès lors, elle est fortement influencée par le jeu 

des relations de proximité territoriale (géographique et organisée) qui conditionne ses modes 

de construction et de valorisation ainsi que son rôle dans la construction territoriale. 

     Ressources et/ou actifs génériques: des prérequis à la construction territoriale 

Dans l'analyse du rôle de la ressource dans la construction des territoires, Colletis et Pecqueur 

           ) proposent une typologie de ressources axée sur deux critères à savoir, la 

possibilité de transfert ou non de l'input, et la capacité à asseoir un avantage comparatif. Ils 

distinguent les actifs des ressources et le générique du spécifique. Les ressources sont des 

facteurs en stade de latence, non révélées et non exploitées (Colletis et Pecqueur 199       ; 

Rallet 1996). Par contre, l'actif renvoi à des facteurs révélés, exploités ou en cours 

d'exploitation. Ils émanent de l'activité intentionnelle des acteurs (Samaganova et Samson, 

2007), ils sont disponibles sur le marché de biens et de services; accessibles en moyennant un 

prix (Rallet, 1996). On peut déduire qu'un actif est le résultat de l'activation d'une ressource. 

Le qualificatif spécifique d'un facteur renvoi à son inscription dans une stratégie d'acteurs 

pour l'insérer dans un usage particulier et rare. On qualifie un facteur de générique lorsqu'il est 

donné et utilisé pour un usage régulier. Le croisement de ces critères dans le cadre d'une 

matrice débouchera sur quatre types de facteurs (voir le tableau ci-dessous). 
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Tableau n°01: La typologie de ressources de Colletis et Pecqueur (1995, 2004)  

 Générique Spécifique 

Ressources Ressources génériques Ressources spécifiques 

Actifs Actifs génériques Actifs spécifiques 

       Source: réalisé par nos soins suite à notre synthèse 

Les ressources génériques renvoient à un potentiel non révélé et n'existent pas encore sur le 

marché. Elles ne s'identifient pas à un territoire donné, on peut les retrouver dans d'autres 

territoires et ne font pas objet d'un usage particulier et ne constituent en aucun cas un facteur 

clés d'avantage compétitif. Après leur révélation puis leur activation, ces ressources 

deviendront des actifs ayant une valeur d'échange, avec une possibilité de transfert d'un 

territoire sans contraintes géographiques et son pour aunant qu'il y est une dévaluation de leur 

valeur. 

Les ressources spécifiques recouvrent des facteurs non révélés, de nature hors marché ayant 

un fort ancrage territorial (François et al.,        Elles se caractérisent par une certaine 

rigidité de localisation et sont difficilement transférables. Les actifs qui découlent de ces 

ressources présentes des coûts d'irréversibilité dans le sens où, leur délocalisation engendre un 

coût supplémentaire qui corresponde au "coût de réaffectation" (Colletis, Pecqueur, 200   

     ces facteurs se caractérisent par une valeur d'usage. Ces ressources sont soumises aux 

stratégies d'acteurs dans le cadre d'un usage particulier, elles émergent à la suite d'une 

dynamique cognitive partagée par l'ensemble des acteurs territoriaux. 

La distinction entre ces facteurs a permis de dégager des grilles d'analyse sur les conditions de 

développement local. Dans le cadre de l'approche territoriale de l'économie, il est préconisé 

que le développement ne peut s'opérer sur la base de ressources génériques. Des auteurs de 

l'économie territoriale stipulent que ce sont les ressources spécifiques qui déterminent un 

développement économique par le bas (Colletis et Pecqueur, 1995; 200  ; Pecqueur, 2006 ; 

Courlet, 2008 ; François et al.,     ). Dans ce sens Rallet (1996) précise qu'on peut distinguer 

deux stratégies de développement local: des stratégies "hautes" axées sur les ressources et les 

actifs spécifiques et des stratégies "basses" centrées sur les actifs et ressources spécifiques.  

A travers cette section nous avons apprécié le caractère polysémique de la ressource 

territoriale, ce dernier est intensifié par le niveau de spécificité de la ressource, donnant lieu à 
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des ressources génériques et spécifiques. L'impulsion de dynamiques territoriales est tributaire 

de la dotation en ressources spécifiques, ce constat ouvre une brèche sur la nécessité de 

spécification de la ressource tout en mettant en avant le rôle des acteurs dans son 

identification et sa valorisation. Il est nécessaire de procéder par une analyse des acceptions se 

rapportant à la ressource territoriale. 

Section 02 : Les ressources territoriales: des approches multiples 

Les avancées théoriques ayant mis en exergue la portée territoriale de la ressource ont élargi 

son contexte, en effet, elle ne se rapporte plus aux richesses matérielles et immatérielles; mais 

elle est mobilisée pour caractériser des problématiques concrètes au sein des territoires. 

Cette section a pour objet d’analyser en profondeur la notion de ressource territoriale à travers 

une revue de littérature et des acceptions théoriques ayant appréhendé ce concept. Nous avons 

ainsi distingué trois principales approches à savoir: une approche se rapportant à la genèse de 

la ressource territoriale, une approche mettant en exergue son caractère socio-temporel et 

territorial et une acception relationnelle et institutionnelle de la ressource.  

   . Les approches ayant trait à la genèse d'une ressource territoriale 

Nous reprenons l’analyse de Samaganova et Samson (2007) où ils distinguent trois approches 

se rapportant à la genèse de la ressource territoriale, il s'agit de l'approche passive, active et de 

l'approche volontariste. 

 . . . L'approche passive  

Cette approche préconise que la ressource territoriale constitue le résultat des externalités en 

provenance de l’agglomération suite à l’existence d’une proximité géographique et 

institutionnelle qui tient à la présence d’une identité et d’une culture locale enracinée dans le 

territoire et partagée par les acteurs territoriaux. Il s'agit des ressources non-intentionnelles. 

Ces éléments sont par la suite appropriés par la population locale et mobilisés dans le 

processus de production. 

 . . . L'approche volontariste 

Cette approche soutient l’idée selon laquelle  la ressource est issue d’une volonté politique 

descendante, non territorialisée. Dans ce cas, la ressource est intentionnelle, elle implique 

seulement les acteurs concernés par le processus de production, ces derniers procèdent à son 

identification et sa construction puis sa mise en œuvre  
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 . . . L'approche active 

L’approche active constitue un compromis entre l’approche passive et l’approche volontariste  

Elle préconise l’existence d’une conjonction de ressources intentionnelles et non-

intentionnelles suite à la présence sur le territoire des trois proximités à savoir la proximité 

géographique, organisationnelle et institutionnelle (Gilly et Torre, 2000). L'ensemble des 

acteurs territoriaux, à savoir, la population locale et les acteurs concernés par le processus de 

production, sont impliqués dans la mobilisation de la ressource.  Becattini (1992) qualifie 

cette situation d’une « osmose parfaite » (   . Samaganova et Samson (2007) concluent que 

l’intérêt d’un territoire est centré sur la conjonction de ces deux ressources territoriales; 

intentionnelles et non-intentionnelles suite à l'ancrage territorial dont elles sont dotées. 

 . . L’approche territoriale et opérationnelle de la ressource 

Cette approche nous permettra de comprendre l'inscription de la ressource dans le territoire. 

En termes opérationnels, il existe des formes d'organisation de la ressource qui se manifestent 

sous trois niveaux: un niveau technique, social et territorial (Kebir,       : 

 . . . La dimension technique de la ressource  

La dimension technique de la ressource renvoie à l’aspect opérationnel et matériel permettant 

la constitution de la ressource, cette dimension se décline sur trois aspects:  

- La structure de la ressource : cet aspect concerne le processus technique de l'activation 

de la ressource, ce dernier tient à sa création, sa destruction (épuisement) et à son 

identification (nouvelle intention). 

- La nature de l’objet et du système de production ainsi que les potentialités et 

contraintes ayant trait à la ressource à savoir (le poids, la taille et la localisation, etc.). 

- Le méta-système ressource: ce dernier concerne la relation entre l’objet et le système 

de production, il se rapporte également aux moyens et aménagements visant à 

mobiliser la ressource et à consolider cette relation. 

 . . . La dimension socio-institutionnelle de la ressource 

La dimension socio-institutionnelle de la ressource fait référence  d’une part à l’ensemble des 

acteurs intervenants dans la constitution de la ressource (dans le méta-système ressource) et 

d’autre part aux formes de coordination autour de la ressource, qui interviennent dans son 

processus constitutif. L'institution dans cette acception est comprise comme un ensemble de 

règles formelles et informelles régissant le comportement collectif des acteurs. Dans ce sens, 
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et selon cette approche, la ressource est considérée comme  le résultat d'un construit social et 

humain (De Gregori, 1987; Kebir, 2004; Blot et Milian, 2004). Elle est le fait du capital 

humain, celui-ci, selon ces besoins, identifie les objets mobilisables en tant que ressources 

dans des processus de production. 

Les acteurs concernés par la ressource, interviennent dans chaque étape de son processus 

constitutif  allant de l’identification et l’intention de mobiliser un objet jusqu'à la mise en 

œuvre de la ressource  Cette intervention se fait, selon les rôles et les compétences de chaque 

acteur, à ce titre on peut constater que la ressource et sa durabilité dépendent des acteurs 

territoriaux, sur toutes les phases qui constituent la ressource, notamment, lors de 

l’identification  car c’est cette étape qui détermine l’existence d’un objet mobilisable en 

ressource. 

Les modes de coordination autour de la ressource permettent d’assurer un cadre 

organisationnel au méta-système ressource, cette coordination peut être assurée par trois 

modes complémentaires (Honsberger, 1999, cité par Kebir, 2004).  

- La coordination par le marché suivant les lois de l’offre et de la demande  

- La coordination par la hiérarchie: qui est interne au processus de production.  

- La coordination par le réseau ou la coopération qui se réalise à travers un cadre 

institutionnel (règles et conventions) formel ou informel.  

 . . . La dimension territoriale ou l’inscription spatio-temporelle des processus  

La dimension territoriale de la ressource correspond à sa localisation et à son inscription dans 

le temps, dans la mesure où, ce qui est considéré comme ressource dans un lieu et une période 

donnée peut ne pas l'être dans une autre période et dans un autre lieu (Kebir, 2004). Ce 

constat nous renseigne sur le caractère dynamique et évolutif d'une ressource territoriale. Les 

caractéristiques de ces dernières ont une relation avec l’espace dans lequel elles se trouvent et 

elles sont relatives à la période de leur existence, à ce titre la construction et le renouvellement 

d’une ressource sont relatifs à la temporalité au lieu de sa localisation. Par ailleurs, le 

caractère spatial et temporel mettant en exergue la dimension territoriale de la ressource 

renvoie selon Kebir (2004), à trois principaux éléments à savoir : 

- Le territoire qui est à la base du processus constitutif de la ressource et des intentions 

qui la créent, il est le terreau de la ressource et de l'activité qui en découle à partir de 

sa valorisation. 
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- L’ancrage territorial de la ressource : les processus responsables de la ressource créent 

une empreinte sur le territoire  cette dernière permettra d’enclencher de nouveaux 

projets de développement. 

- La mobilité : qui permet de renforcer le lien entre les éléments du système notamment 

entre les objets et les systèmes de production. 

 . . Une approche relationnelle et institutionnelle de la ressource territoriale 

En s’inspirant des travaux de Zimmermann         Hunker        et de De Gregori        

sur l’approche institutionnelle ainsi que des travaux de De Montgolfier et Natali (1987) et 

Raffestin (1980), Kebir (2004) proposent une conceptualisation de la notion de « ressource », 

selon laquelle « La ressource est envisagée comme un méta-système mettant en relation un 

objet (savoir-faire, matière première, artefact, etc.) et un système de production produisant 

un bien ou un service »     .  

Cet apport théorique marque une approche institutionnelle de la ressource basée sur le concept 

de « méta-système ressource ». Ce concept se démarque des définitions classiques de la 

ressource selon lesquelles cette dernière est donnée, il met en exergue l’aspect relationnel des 

éléments constituants la ressource à savoir: l'objet (l'intrant) et le système de production. Cette 

approche, souligne le rôle du capital humain dans son rapport avec la ressource, notamment à 

travers le processus intentionnel selon lequel; la ressource existe dès que l’intention d’utiliser 

un objet (ressource) dans un processus productif s’exprime pour satisfaire un besoin  

La figure suivante illustre la conceptualisation de la notion de la ressource proposée par Kebir 

       dans le cadre d’une approche relationnelle  

Figure n° 0 : Le méta-système ressource 

 

                                                           Source : (Kebir; 2004, 28) 

Ainsi  l’approche relationnelle de la ressource souligne l'intérêt de l'activité économique 

(système de production) dans l'activation de la ressource, sans laquelle la ressource n'est plus 
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considérée en tant que telle. Kebir         De Montgolfier et Natali        soutiennent l’idée 

selon laquelle, c'est l'activité économique et sociale qui transforme un milieu de vie en une 

ressource mobilisable pour un usage donné, sachant que ce phénomène s'inscrit dans le temps 

et dans l'espace.  

Un méta-système renvoie donc, à un « système résultant des interrelations mutuellement 

transformatrices et englobantes de deux systèmes antérieurement indépendants » (Morin, 

1977, 139, cité par Kebir, 2004, 25). Le méta-système ressource est donc un système 

englobant deux sous-systèmes à savoir l’objet et le système de production  ces deux sous-

systèmes agissent en interaction et provoquent des transformations et mutations de chaque 

coté  dans l’objet et dans le système de production). Ce mouvement soumet la ressource à des 

dynamiques de développement. 

L'approche par les ressources territoriales offre le privilège d'analyser les problématiques 

internes à la ressource à l'instar de son identification, sa construction et sa valorisation, 

comme elle permet d'appréhender son rôle dans la croissance économique et le 

développement.  

Section 03 : Les dynamiques de la ressource territoriale: quelle issue pour le 

développement 

L'importance de la caractérisation des dynamiques possibles d'une ressource territoriale, 

consiste à comprendre les mécanismes responsables de l'opérationnalisation d'une ressource et 

de son évolution en fonction des modes de valorisations et de constructions (François et al., 

    ). L'objectif de cette section consiste à dégager une grille de lecture pour appréhender les 

mutations que subit une ressource depuis son identification. 

3.1. Caractérisation des dynamiques de la ressource 

L'analyse de la dynamique de la ressource territoriale consiste à savoir comment s'effectuent 

les interactions et les coordinations entre les éléments du système constituant la ressource, 

selon Kebir (2006), ce dynamisme met en avant trois principaux facteurs, il s'agit de:  

- La technique : qui renvoie à la démarche opérationnelle permettant d’activer l’objet et 

de l’utiliser dans le système de production ; 

- Les acteurs : qui organisent et coordonnent la relation entre l’objet et le système de 

production (acteurs publics, privées ou les acteurs du tiers secteur : associations, 

coopératives, etc.) ; 

- Le territoire : qui met l’accent sur la portée spatiale et temporelle de la ressource. 
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Les dynamiques de la ressource sont impulsées par le processus relationnel entre l’objet et le 

système de production. Elles peuvent être provoquées par le système de production, dans ce 

cas on distingue des dynamiques de croissance renouvelable et des dynamiques d'érosion 

et/ou d'épuisement, comme elles peuvent être le fait de l'objet; dans tel cas la ressource 

connaîtra des dynamiques de mise en valeur et des dynamiques de pénurie (Kebir, 2004; 

     . Ces deux cas de figure renvoient aux deux types de dynamiques : positives et négatives 

de la ressource. 

 . . . La dynamique de croissance renouvelable  

Dans ce cas, le système productif contribue à la reproduction de la ressource et à son 

développement ainsi qu’il organise sa création  Pour y parvenir, le système devrait avoir une 

stabilité, une croissance et une taille considérable  L’enjeu de la dynamique de croissance 

renouvelable, consiste à arriver à maintenir un équilibre entre la destruction et la reproduction 

de l'objet-ressource (Kebir, 2004 ;        Le défi consiste à capitaliser la ressource et à la 

décliner sur d'autres formes pour l'adapter à de nouveaux contextes et aux nouveaux besoins 

tout en assurant sa perpétuité avec un usage rationnel. 

 . . . Dynamique d’érosion et d’épuisement 

Selon Kebir (2004; 2006), il s'agit d'une dynamique de régression de la ressource, qui apparaît 

lorsque l’objet est affecté négativement par le système de production  L’érosion et 

l’épuisement peuvent être physiques suite à la surexploitation de l’objet mobilisé  comme ils 

peuvent être d’ordre économique suite à l’obsolescence de la ressource avec le temps.            

Ce phénomène provoque une rupture du lien entre l’objet et le système de production. Trois 

pistes peuvent être envisagées suite à cette dynamique, il s'agit de: 

- La dégradation et parfois disparition des objets mobilisables (tel est le cas des savoir-

faire). 

- Délocalisation de l’objet pour être mobilisé et valorisé dans d’autres territoires  là où 

ils peuvent être économiquement utiles. Ces objets peuvent être également réaffectés 

dans d’autres activités  On peut citer la délocalisation dont ont fait l'objet certains 

artisans de la wilaya de Tizi-Ouzou pour s'installer dans les grandes villes (Alger, 

Annaba, etc.) en cherchant la proximité avec le marché. 

- La patrimonialisation de la ressource pour des finalités de sauvegarde dans le cadre 

d’un héritage culturel ou paysager  cette action accumule les valeurs culturelles  

identitaires et historiques de la ressource en question. 
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 . . .  La dynamique de valorisation 

Il s'agit d'une dynamique positive de la ressource. Dans ce cas l’objet affecte positivement le 

système de production et par conséquent, il stimulera une activité nouvelle, axée sur une mise 

en œuvre conjointe des objets à caractère multiple (naturel, culturel, etc.) suivant de nouvelles 

combinaisons productives. Cette dynamique renvoie au processus de valorisation de la 

ressource qui exige des efforts de l'ensemble des acteurs concernés, notamment en matière de 

spécification (Dubet, 1994, cité par Kebir, 2004) de la ressource et des innovations sociales et 

territoriales. On  peut citer l'exemple des démarches solidaires dans la valorisation de la 

ressource ou encore les actions d'innovation frugale qui consistent à inventer en mobilisant le 

moins de ressources possible (Rajou et al.,         

 . . . La dynamique de pénurie 

Lorsque l’objet affecte négativement le système de production  une dynamique de pénurie de 

la ressource apparaît  Il s’agit d’un entrainement négatif de la ressource  Cette dynamique 

peut résulter d’une dynamique d’érosion ou d’épuisement de la ressource (Kebir,      ; 

    ), lorsque celle-ci est surexploitée, elle ne peut être reproduite dans de bonnes conditions. 

Cette dynamique peut engendrer la disparition de la ressource. 

En effet, la dynamique d'une ressource territoriale (positive ou négative) suppose l'existence 

de trajectoires qui caractérisent à la fois son évolution (depuis sa construction) et son 

intégration dans le processus de développement et les dynamiques de constructions 

territoriales. 

 . . Les trajectoires de la ressource territoriale : une grille d’analyse des dynamiques de 

développement local 

La conceptualisation du développement local,  a mis en exergue des angles d’analyses de 

l'impulsion de plusieurs types de développement. Contrairement aux approches classiques du 

développement qui favorisent la dotation factorielle pour atteindre un niveau de croissance, 

l’approche territoriale  met en évidence le principe selon lequel  les dynamiques territoriales 

et le développement qui en résulte sont enclenchés par des déterminants territoriaux propres à 

un territoire donné; ce dernier bénéficie d'un avantage différenciatif (Pecqueur, 2006) qui 

renforce sa spécificité par rapport aux autres territoires. Il s’agit de la notion de spécification 

du territoire qui surgit suite à un processus de spécification des ressources du territoire en 

question. Selon ce raisonnement, la ressource territoriale devient une pierre angulaire de 

développement local et de la construction du territoire (Hadjou, 2009); ce sont les trajectoires 
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de la ressource territoriale qui déterminent les modes de développement au niveau local 

(François et al.      ).  

 . . . Les déterminants de construction et de valorisation de la ressource: Le rôle de 

l’opérateur de la ressource territoriale 

L'intégration de la ressource dans le système de production ou dans l'activité économique, 

suppose son activation. Elle passe d'un état de latence à un état de construction et par la suite 

à une situation de valorisation. la construction de la ressource est le fait des déterminants 

territoriaux responsables des dynamiques territoriales, il s'agit de la ressource elle-même et 

des formes de coordinations et de gouvernance en œuvre dans le territoire en question (ce sont 

des déterminants internes), quant à la valorisation de la ressource, elle est déterminée par les 

besoins exprimés par les acteurs territoriaux (ce sont des déterminants externes), ces derniers  

se rapportent au marché.  

Le processus d'activation de la ressource suppose la prise en compte des deux types de 

déterminants qu'on vient d'évoquer, pour cela, il faudrait qu'il existe une interface entre le 

territoire et le marché permettant de construire les ressources en fonction des prédispositions 

territoriales et de les valoriser en prenant compte les différents besoins exprimés par le 

marché. François et al.,      ) préconisent que ce rôle d'intermédiaire soit complété par 

"l'opérateur de la ressource", ce dernier est à double enjeu : il permet une territorialisation 

dans la construction de la ressource en prenant en compte ses composantes territoriales, et 

d'en assurer sa spécification en l'adaptant aux exigences externes (demande, besoins 

d'innovation, etc.). Ce raisonnement est illustré dans la figure ci-dessous:  

Figure n° 0  : L’opérateur de la ressource territoriale 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                            Source : Inspiré de (François et al., 2009) 
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On peut déduire que l'opérateur de la ressource permet d'assumer une cohésion entre la 

construction et la valorisation de la ressource d'un côté (figure n°03), et de capitaliser l'usage 

de la ressource; selon François et al.,(     , la prise en compte des attentes du marché à 

travers le processus de valorisation est à l'origine de la spécification de la ressource.  

Figure n° 0 : L’opérateur de la ressource, interface entre le territoire et la filière 

 

Source : François et al.,(20  ,      

À travers cette figure nous constatons que la liaison entre les deux déterminants des 

dynamiques de la ressource à savoir, le territoire et le marché par le biais de l'opérateur de la 

ressource permettent de déterminer des trajectoires de la ressource. Selon les modes de 

valorisation et de construction de la ressource et les stratégies correspondantes, ces 

trajectoires déterminent à leur tour le résultat en matière de développement local. 

 . . . Les trajectoires de la ressource territoriale 

La prise en compte par l’opérateur de la ressource  du niveau interne à la ressource à savoir le 

territoire et du niveau externe représenté par le marché, permet une certaine dynamique à la 

ressource; il lui confère des trajectoires différentes. La spécificité et la généricité de la 

ressource  telle qu’elles sont distinguées par Collitis et Pecqueur (1993, 200 ), ne sont plus 

statiques, elles sont par contre dynamiques et relatives, cette relativité est rendue possible 

grâce à l’opérateur de la ressource  Le caractère spécifique et générique de la ressource est lié 

à la fois aux dynamiques de construction de la ressource et aux modes de valorisations. 

François et al.,      ), proposent une matrice des formes de trajectoires de la ressource en 

procédant à un croisement entre le mode de construction et les modes de valorisation de la 

ressource qui peuvent être génériques ou spécifiques. Les auteurs débouchent sur quatre 
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dynamiques de la ressource, la figure ci-dessous représente la matrice de la trajectoire de la 

ressource. 

Tableau n° 0  : Matrice des formes de trajectoires de la ressource 

 Modes de valorisation 

 

Spécifique 

 

Générique 

 

Modes 

de 

construction 

 

Spécifique 

 

Spécificité 

 

Banalisation 

(Approvisionnement) 

 

Générique 

 

Générique 

spécifié 

(Enrichissement) 

 

Généricité 

                                                                                Source : François et al., (2013) 

Le tableau distingue quatre dynamiques de la ressource, regroupées en deux types à savoir, les 

dynamiques continues et les dynamiques modificatrices. 

      1 Les dynamiques continues de la ressource 

ce sont des dynamiques dont la trajectoire assure un continuum du caractère de la ressource, il 

s'agit des trajectoires de spécificité et de généricité (François et al.,        

     .  1 La dynamique de spécificité  

Cette forme apparaît suite à l’application des formes de valorisation spécifiques sur une 

ressource spécifique. L'enjeu de cette trajectoire est double : elle permet à la ressource de 

maintenir son caractère spécifique et l’inscrit dans une logique de reproduction tout en 

sauvegardant de son identité et de son caractère patrimonial, par conséquent elle offre 

l'opportunité au territoire de suivre des modes de construction spécifiques. La sauvegarde de 

la spécificité d’une ressource est conditionnée par la prise en compte du niveau externe à la 

ressource à savoir le marché et la filière (la demande) où sont exprimées les attentes des 

acteurs qui mobilisent la ressource (consommateurs et autres acteurs de la filière). Ce sont des 

déterminants dont les stratégies de valorisation prennent en compte. 
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      1.2 La dynamique de généricité  

Il s’agit d’une forme dans laquelle les modes de valorisation et de construction sont réalisés 

suivant une démarche générique, dans ce cas, une ressource générique est soumise à des 

stratégies de valorisation générique, l'objectif consiste à opérer une concurrence axée sur la 

minimisation des coûts de production. Dans ce cas les spécificités du territoire ne sont pas 

mises en avant. La dynamique de généricité renvoie à un modèle a-territorial ou la 

mobilisation de la ressource ne prend pas en considération les déterminants externes et 

territoriaux de la valorisation  elle est centrée uniquement sur l’offre afin de satisfaire un 

besoin de reproductibilité. 

Cette trajectoire concerne les ressources patrimoniales qui subissent des modes de 

valorisations similaires d’un territoire à un autre. Les savoir-faire traditionnels subissent 

également cette trajectoire dans le cas d’une standardisation des programmes de formations 

dispensées sur des territoires différents. Le caractère esthétique d’un produit diffère d’une 

région à une autre  voire même d’un village à un autre  cette différence doit être prise en 

compte par les centres de formation dans la mesure où, il est souhaité que leurs programmes 

soient territorialisés afin de préserver la spécificité de la ressource qui est le savoir- faire dans 

notre cas. 

        Les dynamiques modificatrices de la ressource 

Elles renvoient aux trajectoires qui modifient le caractère de la ressource. 

        1 La spécification/Générique spécifiée (Enrichissement) 

Dans ce cas, la ressource est soumise initialement à une construction générique, elle subit une 

valorisation spécifique. Il s'agit d'une dynamique d’enrichissement de la ressource générique 

par des modes de valorisation spécifique, la diversification du produit par des stratégies de 

marketing, rentre dans ce cas. La valorisation spécifique d'une ressource s'effectue à partir de 

la prise en compte des déterminants et attentes du marché (Hirczak et al.,        elle répond à 

des pressions externes de spécification en provenance des acteurs territoriaux.  

La labellisation constitue un mode de valorisation permettant de spécifier une ressource 

générique, cette méthode lui procure un ancrage territorial et une pénétration dans le marché 

local et international (François et al.,     ;     ). La spécification de la ressource peut 

s'effectuer également par des stratégies de différenciation et de renforcement de la qualité du 

produit en mobilisant des variantes locales (éléments du patrimoine et d'identité); l'enjeu 

consiste à renforcer la position concurrentielle et la compétitivité du territoire.  
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On peut déduire que les dynamiques de spécifications peuvent constituer des stratégies de 

constructions territoriales et de territorialisation de politiques publiques, elles font appel au 

génie des acteurs afin de construire des avantages différenciatifs à base des composantes 

génériques du territoire, comme elles encouragent l'effort d'adaptation des stratégies de 

développement aux caractéristiques du territoire.  

          La banalisation (appauvrissement)   

Il s'agit d'une trajectoire qui consiste à soumettre une ressource spécifique à des stratégies de 

valorisation générique, cette démarche mène à une dilution de la spécificité de la ressource et 

à sa banalisation. Cette dynamique tient en grande partie à l'existence d'un fossé entre les 

exigences du marché et les politiques de mises en valeur d'une ressource, ainsi qu'à la non-

prise en compte des spécificités des territoires. On peut citer l’exemple d’un produit local issu 

d'un savoir-faire spécifique, qui sera aligné à des normes de production a-territoriales. 

L’exigence de spécification peut faire appel à des normes de valorisation générique impactant 

négativement la ressource en appauvrissant son caractère spécifique. 

Par ailleurs, la valorisation administrative d'une ressource peut déboucher sur sa banalisation 

et son appauvrissement, dans ce sens, la patrimonialisation a-territorial et la folklorisation des 

ressources patrimoniales peut anéantir ses caractéristiques identitaires et culturelles. 

 . . Ressources territoriales, développement local et compétitivité des territoires 

La notion de ressource territoriale nous permet d’accorder une réflexion en matière de 

spécificité qui dépassent celles qui sont réservées à l’attractivité des territoires; l'enjeu 

consiste à  activer et valoriser des ressources locales originales en se focalisant sur des 

potentialités locales (contexte socioculturel, économique, historique et identitaire du territoire) 

suivant une démarche sociale et collective dans territoire en question. L'objectif consiste à se 

différencier par rapport aux autres espaces. La différenciation du territoire repose sur les 

ressources et les actifs spécifiques, elle ne découle plus d'une concurrence axée sur la 

minimisation des coûts de transport (Colletis et Pecqueur, 1993, Senil et al.,         

Les stratégies de constructions territoriales dépendent dès lors de l'effort des acteurs locaux à 

identifier les ressources spécifiques et latentes. Pour Colletis et Pecqueur (199 ), les actifs 

génériques ne peuvent assurer une compétitivité au territoire car ils peuvent être transférés 

facilement sans pour autant qu'il est un effort d'adaptation ou d'ancrage territorial. 

L’approche territoriale du développement accorde une place importante à la ressource 

territoriale  il s’agit d’un pilier incontestable de la construction territoriale (Hadjou, 2009), 
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pour ce faire, il est recommandé que la ressource soit soumise à un processus dynamique 

guidé par des finalités marchandes et non marchandes. François et al., (2006) et Senil et al., 

       préconisent que l'efficience de ce processus tient à deux types de circuits: 

- Un circuit court qui renvoie à une valorisation marchande de la ressource territoriale 

par son intégration dans un système de production en mettant en exergue ses 

caractéristiques. 

- Un circuit long qui tient compte des vocations marchandes et non marchandes de la 

ressource, il s'agit de veiller sur sa sauvegarde et sa conservation dans une logique de 

durabilité.  

L'ensemble de ces réflexions sur la ressource et le développement local, ne concerne pas 

uniquement des systèmes de production en croissance et les territoires ayant connu un 

développement particulier; elles concernent également des territoires pauvres où les 

ressources ne sont pas exploitées ou n'ayant pas eu encore un marché (Kebir, 2004). 

Les dynamiques d'une ressource territoriale supposent la mise en avant des formes et 

stratégies de valorisations axées sur les déterminants territoriaux à l'instar des liens aux lieux 

(liens identitaires, historiques, culturels, etc.), des rapports de proximité et des formes de 

coordinations rugissants les acteurs territoriaux. La construction territoriale devient alors une 

relation d'interdépendance entre territoire et ressource. 

Section 04: Territoire et ressources: des stratégies de co-construction et de valorisation 

territoriale 

L'interaction entre territoire et ressource peut être appréhendée suivant l'angle de co-

construction et de co-valorisation. En effet, la ressource contribue au développement local et à 

la construction territoriale, de son côté, le territoire, de par ses caractéristiques, joue un rôle 

dans la construction et la valorisation des ressources. Cette démarche de co-construction ne 

peut s'opérer sans le rôle intermédiaire du jeu des acteurs à traves leurs intentions et leurs 

stratégies. Nous analyserons dans cette section le rôle du processus intentionnel des acteurs 

dans la construction de la ressource, nous mettrons également en évidence les types de 

stratégies de valorisation territoriales correspondantes.   

4.1. Construction de la ressource territoriale et jeu des acteurs: un processus 

intentionnel 

La construction de la ressource territoriale ne peut s'en passer de l'engagement des acteurs 

territoriaux à travers leur processus intentionnel. Ce dernier s'opère sur deux niveaux 
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complémentaires et indispensables; il s'agit des intentions liées à l'usage de la ressource et des 

intentions ayant trait à l'interaction et à la coordination des acteurs autour de la ressource.       

Ce processus se rapporte aux intentions des acteurs à vouloir identifier et activer des 

ressources afin de satisfaire un besoin individuel ou collectif. Dans ce sens, Samaganova et 

Samson (2007) distinguent deux types de ressources: des ressources intentionnelles et des 

ressources non-intentionnelles (voir la figure ci-dessous). 

Figure n°   : Les ressources intentionnelles et les ressources non-intentionnelle 

 
Ressources 

Non-intentionnelles 

 

                                            Genèse                       Valorisation 

                                                           

                                                            Identification                                                  Actif intentionnel 

                                                 Ressources identifiées 

Ressources 

Intentionnelles 

                                       

                                           Création                            Valorisation 

                      Identification 

 

                                                                                     Source : (Samaganova et Samson, 2007, 3)   

Ces ressources peuvent être définies comme suit : 

- Les ressources intentionnelles correspondent aux ressources pour lesquelles les acteurs 

territoriaux développent une intention et une volonté d'identification afin de l'intégrer dans un 

processus productif avant même que sa construction et sa valorisation soient réalisées. En 

d'autres termes, le processus intentionnel se transpose sur les trois phases d'évolution d'une 

ressource à savoir l'identification, la construction et la valorisation. 

- Les ressources non-intentionnelles renvoient aux ressources données, héritées sans une 

intention de mobilisation au préalable. Ces ressources sont indépendantes de la volonté de 

l’Homme et ne passent pas par un processus de construction, elles sont directement valorisées 

(utilisées pour répondre à un besoin donné) pour construire un actif.  

Selon Samaganova et Samson (2007), les ressources non-intentionnelles peuvent être 

assimilées aux externalités positives, ces dernières ne subissent pas d'efforts de construction, 

elles sont identifiées et reconnues puis mobilisées en tant que ressources dans le processus 

productif. Les ressources non-intentionnelles sont caractérisées par un ancrage territorial; il 

s’agit par exemple du capital social, des cultures et identités locales; ce sont des facteurs qui 
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ont un impact sur la spécification de la ressource et du territoire. Selon la figure n°0  la phase 

d'identification de la ressource se situe après sa genèse et sa construction contrairement à la 

ressource intentionnelle dans laquelle l'identification s'opère, alors que la ressource se trouve 

dans son état latent.  

4.2. Le processus intentionnel des acteurs vis-à-vis d'une coordination autour de la 

ressource  

Ce processus tient à l'intention des acteurs à s'interagir autour de la construction et de la 

valorisation de la ressource, dans ce sens, Pecqueur et Colletis (1993) précisent que sans 

l'intention d'interaction des acteurs, la ressource n'existerait pas. Pecqueur et Gumuchian 

     ) préconisent que le lien ressource-territoire est formalisé par la coordination des acteurs 

dont le jeu et les stratégies constituent une condition à la territorialité d'une ressource. 

Le jeu des acteurs, à travers leur coordination et l'appropriation collective du territoire dans le 

cadre du méta-système ressource (Kebir, 2004), s'appuie à la fois sur les ressources 

intentionnelles et les ressources non-intentionnelles; "ils contribuent à  la genèse des 

ressources, à leur mise en œuvre et leur renouvellement.» (Samaganova et Samson, 2007, 5). 

L'activité intentionnelle des acteurs intervient sur l'ensemble des étapes d'évolution d'une 

ressource; au niveau de la révélation de la ressource, François et al., (      précisent qu'il 

n'existe pas de ressource en soi, sa construction dépend des intentions des acteurs. Pour 

Landel et Pecqueur (2011) le processus d'activation de la ressource dépend essentiellement de 

l’intentionnalité et de la coopération des acteurs. 

La ressource est constituée des dotations initiales (actuelles) et futures (potentielles) comme 

elle est également liée à un processus intentionnel des différents acteurs, sa transformation 

dépend d’un processus cognitif et d’un processus d’accumulation de valeurs sociales et 

collectives; alimentées par l’histoire  la culture et l’identité territoriale partagées par les 

acteurs territoriaux et essentiellement par la population locale (Kebir et Crevoisier, 2004; 

Maillat et Matteaccioli,  2004; François et al., 2006), ce phénomène assure une requalification 

de la ressource et lui permet de bénéficier d’une « valeur ajoutée proprement territoriale » 

(François et al., 2006     ). 

En somme, la dynamique territoriale se rapporte à l'exercice intentionnel des acteurs qui 

portent sur deux niveaux à savoir; l'activation et la valorisation des ressources et la nécessité 

de coordination entre les acteurs. 
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4.3. La valorisation territoriale des ressources: qu'elle démarche? 

La valorisation d'une ressource territoriale constitue une étape à part entière dans le processus 

de construction et de développement qui lui est assigné; son objectif consiste à diffuser ou 

générer une valeur ajoutée à partir de l'exploitation d'une ressource. Il peut également s'agir 

d'une sauvegarde pour des fins de patrimonialisation. Pour ce faire, le travail consiste à 

appliquer des stratégies de valorisation classique qui consistent à réguler l'usage de la 

ressource et éviter sa surexploitation. Toutefois les objectifs de valorisation diffèrent selon le 

type de production concernée et de stratégies de développement assignés. 

La mise évidence du qualificatif "territorial" d'une ressource, ne met pas uniquement en avant 

le rôle du territoire et ses acteurs dans l'identification et la construction de la ressource mais il 

met en exergue également  le rôle du territoire dans sa valorisation, dès lors on évoque la 

notion de valorisation territoriale d'une ressource. 

La valorisation territoriale correspond à "l’obtention d’une valeur ajoutée ou d’une meilleure 

rémunération de la production due à la valorisation économique de caractéristiques liées à 

l’espace d’origine de cette production, appelées ressources territoriales." (Praly, 2010, 25). 

On peut déduire que la valorisation territoriale d'une ressource consiste à capitaliser les 

spécificités du territoire et mettre en valeur les liens territoriaux qui existent entre la ressource 

et son territoire.  

Le territoire constitue un support de liens territoriaux, ces derniers s'apparentent sous deux 

dimensions, il existe des liens historiquement ancrés et d'autres créés par les institutions 

d'économie sociale et solidaire ou par des systèmes de production. Ses liens sont noués entre 

la ressource et son territoire, ou encore entre les acteurs territoriaux; ils peuvent être 

historiques, sociaux et culturels. 

Les liens territoriaux constituent des ressources à part entière dont la promotion permettrait de 

valoriser les autres ressources et les systèmes de production correspondants, ils peuvent être 

également source d'émergence du savoir et savoir-faire au sein d'un territoire. Selon Chazoule 

et al., (2009), l'émergence des liens aux lieux est tributaire des stratégies développées par les 

acteurs territoriaux, dans le sens où, ses liens sont en état de latence tant que l'intention de les 

converger vers des fins de productions ne soit exprimée. L'activation et la valorisation de ses 

liens aux lieux sont déterminées par le jeu des acteurs.  

Le second détermine de la valorisation territoriale d'une ressource se rapporte à la mise en 

avant des rapports de proximités qui règnent entre les acteurs territoriaux. Il s'agit d'un 
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élément majeur dans le renforcement de l'ancrage de la ressource territoriale, on distingue une 

proximité géographique et une autre organisée (Gilly et Torre 2000, Pecqueur et 

Zimmermann, 2004, Torre et Rallet, 2005). 

La proximité géographique tient à l’espace physique du territoire elle « traduit la distance 

kilométrique entre deux entités (individus, organisations, villes..), pondérée par le coût 

temporel et monétaire de son franchissement. » (Rallet, Torre, 2004, 27). La proximité 

géographique prédispose les acteurs à s’échanger et à développer des formes de coordination, 

elle permet également de tirer profit des économies externes (Zimmermann, 2008). Ces 

externalités rendent possible la constitution des systèmes territoriaux de productions. La 

réduction de la distance géographique entre les entreprises génère des économies 

d’agglomération  il peut s’agir du partage des matières premières  d’idées  d’informations, etc.  

La proximité organisée est de type relationnel, non géographique, " Par proximité organisée, 

on entend la capacité qu’offre une organisation de faire interagir ses membres. » (Rallet, 

Torre, 2004, 27). La proximité organisée est liée au capital relationnel qui règne entre les 

acteurs territoriaux. Selon Rallet et Torre (2004) ces relations tiennent à deux logiques : une 

logique d’appartenance selon laquelle les rapports sociaux régissant les acteurs sont motivés 

par le vécu et les traditions d’un territoire en partageant les mêmes règles et les même rites  

ceci facilite les interactions entre les différents acteurs. La seconde logique est celle de la 

similitude, dans le sens où, les acteurs partagent les mêmes valeurs et les mêmes 

représentations sociales et se partagent également un capital cognitif  L’appropriation 

commune de ces éléments facilite la coordination des acteurs et les prédispose à enclencher 

des actions communes. 

La coordination des acteurs donne lieu à une gouvernance territoriale. Celle-ci apparaît 

comme un mode d’organisation territoriale alternatif au mode gestion descendant et centralisé 

(Leloup et al.,      , elle met en exergue l’action participative des acteurs locaux dans les 

décisions qui les concernant dans un objectif de développement local. Cette action est facilitée 

par les deux formes de proximités que nous venons de caractériser. La valorisation territoriale 

d'une ressource est dès lors tributaire du renforcement des formes de coordination qui règnent 

dans un territoire donnée. 

La proximité permet à l’entreprise d’être proche du client  chose qui lui permettra d’adapter sa 

production à la demande. Dans une étude du rôle de la proximité sur l’innovation des artisans  

Boldrini et Chéné (2011) précisent que « la proximité entretenue par les artisans avec leurs 

clients et l’interactivité qu’elle permet offre de larges champs d’innovation. » (Boldrini, 
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Chéné, 2011, 39). La proximité permet aux artisans de dépasser leurs routines et de 

développer un esprit créatif. 

L'activité et la mobilisation des liens territoriaux dans la valorisation des ressources 

territoriales permettraient de déboucher sur des formes de valorisation territoriales qui 

dépendent du type de coordination et liens territoriaux mobilisés, Praly (2010, 27) prose une 

synthèse de ces formes et distingue:  

- Les stratégies de valorisation hors marchés, basée sur une coordination de type public-

privé; 

- Les systèmes de production territorialisés, axés sur des stratégies de synergie, à 

l'exemple des SPL et SYAL issues d'une coordination publique-privée et 

plurisectorielles; 

- La valorisation par une qualité territorialisée axée sur une coordination sectorielle au 

niveau territorial; 

- La valorisation par une rente de qualité territoriale, qui s'opère à partir d'un partenariat 

Plurisectoriel et public-privé; 

- La valorisation par la patrimonialisation: celle-ci fait appel à l'ensemble des acteurs 

territoriaux dans une démarche pluridisciplinaire en mobilisant des liens territoriaux 

identitaires et culturels; 

- Les réseaux territoriaux qui s'appuient sur une démarche sectorielle en mobilisant des 

ressources publiques locales, on peut citer l'exemple des circuits touristiques; 

- La valorisation de la qualité environnementale; 

- La valorisation par d'autres valeurs reconnues à la production. 

Les formes de valorisations territoriales diffèrent d'un territoire à un autre du fait que chaque 

territoire dispose de ses propres liens et spécificités, il convient ainsi de souligner que les 

formes de valorisation ayant enrichi une ressource dans un territoire, peut approprier et 

dévaloriser la même ressource dans un autre territoire. 
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Conclusion du chapitre 01 

À travers ce chapitre nous avons évoqué le cadre conceptuel de la ressource en général et de 

la ressource territoriale en particulier, nous avons aussi dressé des typologies de ressources 

justifiant le qualificatif "territorial". Cette préoccupation nous a amené à choisir notre 

position épistémologique par rapport aux approches des ressources; dans ce sens nous avons 

opté pour une approche territoriale, pluraliste et écosystémique de la ressource pour la 

transposer sur les savoir-faire locaux artisanaux dans la wilaya de Tizi-Ouzou; l'objectif 

consiste à appréhender leurs relations avec les composantes du territoire à savoir, les acteurs 

et les autres catégories de ressources territoriales. 

L'analyse des dynamiques et trajectoires de la ressource territoriale nous a permis de 

comprendre l'apport de la démarche de spécification dans les modes de construction et de 

valorisation de la ressource. La transposition de ce cadre d'analyse sur notre étude est à 

doubles enjeux : d'un côté il nous permettra d'analyser les causes de disparition et de 

dépression de certains savoir-faire artisanaux et de l'autre, il servira à analyser les formes et 

les stratégies de valorisation en vigueur dans la wilaya de Tizi-Ouzou. La relation "ressource-

territoire" mise en évidence dans le présent chapitre se résume à des modes de co-construction 

et de co-valorisation qui ne peuvent s'opérer sans l'implication individuelle et collective des 

acteurs territoriaux, ces derniers jouent le rôle d'opérateur de la ressource en assurant la 

liaison entre la valorisation de la ressource et les exigences du marché. La ressource ainsi 

définie et analysée, nous permet d'appréhender le savoir-faire local en tant que ressource 

territoriale, composée d'un écosystème de ressources. 

Dans le chapitre qui suit nous analyserons les savoir-faire locaux artisanaux à travers 

l'approche par les ressources territoriales en nous appuyant sur son acception systémique et 

territoriale. 
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Introduction 

L’artisanat traditionnel demeure une notion complexe, sa conceptualisation n’a pu être 

tranchée, ni par les chercheurs, ni par les appareils juridiques ; sa consistance diffère d'un 

pays à un autre, elle tient aux orientations politiques des pouvoirs publics et des objectifs qui 

lui sont assignés. Les mutations qui touchent ce secteur amplifient davantage la difficulté de 

déboucher sur une définition exhaustive et stable de cette notion. 

La complexité de la notion d'artisanat traditionnel s'étend sur un concept du même champ 

lexical en l'occurrence le savoir-faire artisanal. Ce dernier fait objet d'une polysémie qui se 

rapporte ; d'un côté à la nature, la consistance et l'ancrage local du savoir-faire, et de l'autre à 

la multiplicité des disciplines qui se sont intéressées à ce concept, on peut citer, l'économie, le 

management, la sociologie, l'anthropologie, la littérature, etc. 

Analyser les savoir-faire locaux artisanaux sous une approche par les ressources territoriales 

et dans une logique de valorisation suppose la mise en exergue de l'écosystème de ressources 

qui composent les savoir-faire artisanaux et la considération du rôle des déterminants 

territoriaux dans le développement de ces ressources ; l'objectif consiste à déceler les 

segments de ressources qui feront objet de valorisation et à analyser les niveaux 

d'appropriation des ressources territoriales mobilisables dans le cadre d'exercice du métier 

artisanal ; cette préoccupation nous mène à la mise en avant des typologies des artisans et les 

fondements qui leur sont associés. 

Le présent chapitre est organisé en quatre sections. La première traite le cadre de référence 

conceptuel qui nous a servis dans notre travail de recherche et tente de lever toutes les 

confusions qui existent dans le champ lexical du savoir-faire artisanal. La deuxième section 

retrace la consistance de l'écosystème de ressources territoriales qui composent les savoir-

faire locaux artisanaux. 

Dans une logique de revue de littérature empirique, la troisième section présente une synthèse 

des catégorisations ayant été réalisées ; l'objectif consiste à déterminer l'impact de 

l'appropriation des ressources territoriales dans la démarche de l'artisan. La quatrième section 

présente une synthèse théorique des stratégies et formes de valorisations des savoir-faire 

locaux artisanaux ; l'objectif consiste à dégager une grille de lecture que nous transposerons 

sur notre cas d'étude afin d'analyser les formes de valorisations des savoir-faire locaux en 

œuvre dans la wilaya de Tizi-Ouzou. 
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Section 01 : Le cadre de référence conceptuel de l’artisanat 

Le concept de l'artisanat s'inscrit dans un cadre nébuleux qui se caractérise par l'existence de 

concept dont les frontières sont définies difficilement. Il convient ainsi de souligner la 

difficulté de distinguer entre artiste et artisan, entre art populaire et artisanat d'art ainsi que les 

savoir-faire correspondant. 

L’artisanat a fait l’objet de plusieurs études émanant non seulement d’économistes mais de 

sociologues d’anthropologues, géographes, archéologues, etc. Elle est la manière avec 

laquelle les hommes et les femmes ont appréhendé leur survie depuis des siècles. Ainsi 

l’analyse de l’artisanat est liée à l’étude de l’artisan. Dans cette section, nous présenterons le 

corpus conceptuel de l'artisanat traditionnel et des savoir-faire locaux artisanaux, l'objectif 

consiste à lever les ambiguïtés ayant trait à ces concepts et de préciser les références 

mobilisées dans le cadre de cette présente thèse.   

     L'artisanat : un concept polysémique 

L'analyse du concept de l'artisanat ne peut se faire indépendamment de celui du concept de 

l'artisan, à ce titre, nous allons analyser la consistance du concept de l'artisanat avant 

d'effectuer un retour sur celui de l'artisan. 

1.1.1. Un retour le concept de l'artisanat 

L'artisanat fait objet d'une diversité de définitions et de terminologies qui dépend de la 

multiplicité des angles d'analyses et des approches méthodologiques et conceptuelles qui 

diffèrent d'une discipline à une autre. L'artisanat est analysé par des économistes, des 

historiens, des anthropologues (Triki, 2013), des aménagistes du territoire, etc. Il n'existe pas 

de définitions exhaustives et consensuelles de l'artisanat.  

La diversité des acceptions ayant trait à l'artisanat tient également aux orientations juridiques 

et historiques. ةtant considéré en tant que secteur à part entière dans l'activité économique, 

l'artisanat fait objet d'un ensemble de définitions juridiques en se basant sur une dimension 

historique des métiers correspondants et sur les orientations du pouvoir politique qui diffèrent 

d'un pays à un autre. De plus " La définition de l’artisan et de l'artisanat est protéiforme. Car 

derrière un terme très général se cachent des réalités bien différentes et souvent plus 

complexes qu’on ne le croit. " (Receveur et al.,     ,  ), dès lors on peut apprécier la 

polysémie du concept de l'artisanat.  
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La diversité des définitions de l'artisanat nous renseigne sur sa pluridisciplinarité et la 

diversité des problématiques ayant trait à ce domaine ; ceci renforce l'intérêt d'appréhender 

l'artisanat suivant une approche systémique et territoriale afin de déceler les différents 

déterminants de la valorisation des savoir-faire artisanaux. 

L'artisanat se confond avec la notion de l'artisanat traditionnel en l'assimilant aux activités 

anciennes, dans ce sens, Gardalli (2005, ) précise que l'artisanat "n'est qualifié en tant que tel 

(c'est-à-dire artisanal), que parce que son "producteur", son "utilisateur" ou son "récepteur" 

d'hier comme d'aujourd'hui, ont conscience que l'objet en question est une sorte de 

"reproduction" d'un objet plus ancien.". On peut déduire à travers cette précision l'aspect 

temporel de l'artisanat qui se caractérise par une durabilité qui s'explique par la transmission 

du savoir-faire de parents à enfant (de génération en génération). 

L'aspect consensuel dans la définition de l'artisanat se rapporte à le mise en avant du caractère 

manuel et peu capitalistique de l'activité qualifiée d'artisanale ; "Le mot artisanat est 

communément utilisé pour parler du produit du travail de certaines catégories d’artisans, 

pour qualifier des objets fabriqués à la main ou avec un outillage simple ayant une certaine 

valeur esthétique et qui sont bien souvent la manifestation d’un mode de vie particulier" 

(Piétri-Lévy, 1991, 10). Cette définition met l'accent sur l'ancrage territorial de l'artisanat, ce 

dernier véhicule une expression du vécu des populations dans leur territoire. Néanmoins, la 

définition de l'artisanat peut être également appréciée à partir de la définition de l'artisan. 

1.1.2. Définition de l'artisan 

Le dictionnaire la rousse considère que l'artisan est un " Travailleur indépendant, qui justifie 

d'une qualification professionnelle et d'une immatriculation au répertoire des métiers pour 

l'exercice, à son propre compte, d'une activité manuelle". Cette définition met en exergue les 

caractéristiques de l'artisan à savoir le caractère individuel et manuel de son activité. Cette 

définition s'applique uniquement sur les artisans qui exercent une activité formelle, ayant une 

qualification et étant inscrit au registre de l'artisanat. Par ailleurs, il existe une catégorie 

d'artisan, qui ont reçu une formation sur le tas et n'ont pas obtenu de qualification ou de 

diplôme justifiant leur aptitude à l'exercice du métier artisanal, à partir de cet angle d'analyse 

Gardalli (2005) assimile l'artisanat aux activités de l'économie informelle. 

La définition de l'artisanat a connu un enrichissement lié à l’évolution de l’artisan, cette 

dernière est sujette d’une part, au contrôle exercé par l’autorité publique sur les métiers 

artisanaux et d’autre part, à l’évolution du contexte socio-économique dans lequel sont insérés  
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(Jaeger, 1982 ; Richomme, 2000 ; Paturel et Richomme-Huet, 2007, Boutillier,           ). 

Cette évolution est analysée par Boutillier (2010) en distinguant six périodes clés entre le 10
e
 

et le XX
e
 siècle : 

- Entre le 10
e
 et le 15

e 
siècle sont apparues les communautés professionnelles, pendant 

cette période, l’artisan était défini selon le critère lié aux compétences. 

- À partir du 15
e
 siècle, la sphère économique était marquée par la création des 

manufactures dans lesquelles l'artisan accompli ses tâches en tant qu'ouvrier suivant 

une division verticale et horizontale du travail. 

- Le   
e
 siècle était marqué par l’apparition des jurandes. 

- Entre la fin du 17
e
 siècle et le 18

e
 siècle, le métier de l’artisanat a vu la naissance 

d’une nouvelle forme d’organisation, il s’agit des corporations. 

- Entre la fin du 18
e
 siècle jusqu'au 19

ème
 siècle l'artisan était caractérisé par la liberté 

d’exercice du métier artisanal. 

- Le 20
e
 siècle était caractérisé par une définition juridique de l’artisan  (Paturel, 

Richomme-Huet, 2007, cité par Boutillier, 2010), celle-ci n'est pas standard, elle est 

adaptée à la situation économique de chaque pays et aux stratégies assignées au 

secteur de l'artisanat. 

L'artisan peut être considéré comme "un agent économique qui a apparu très tard dans 

l'histoire. Tenaillé entre ses visions libérales et les risques d'une concurrence capitalistique 

trop virulente, il a su s'adapter bien souvent en développant ses complémentarités potentielles 

avec les grandes entreprises et en préservant quelques fondements corporatistes utiles. » 

(Rapelli, 2011,   ). Cette définition met en avant l’adaptation de l’artisan aux mutations qu’a 

connues son secteur d’activité. En effet, il a de tout temps tenté de s'aligner aux produits 

industriels en faisant face à une concurrence rude tout en usant de son ouverture et son effort 

d’adaptation. Le renforcement de la liberté de l'artisan dans l'exercice de son métier et la 

disparition de la majorité des manufactures et corporations artisanales ont mis l’artisan devant 

des responsabilités qu'il ignorait jusque-là.  

L'artisan est ainsi confronté individuellement aux exigences de l'activité économique en 

matière d'offre (organisation du travail, approvisionnement, commercialisation, compétences, 

formation, recrutement d'ouvriers artisans, etc.) et de demande (études de marché, 

reconfiguration des besoins), dès lors, l'artisan se voit intégré des fonctions de l'entreprise. 

Toutefois son activité reste peu capitalistique. Dans ces conditions, l'artisan est assimilé à un 
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entrepreneur individuel, " Il dirige une entreprise qu’il a créée ou rachetée ou bien encore 

dont il a hérité. Il est le propriétaire du capital qu’il valorise, mais il cumule cette activité 

avec celles d’ouvrier qualifié ou de technicien. » (Boutillier, 2010, 4). 

L'acception entrepreneuriale de l'artisan a connu par la suite un élargissement en étant 

reconnue à travers le cadre juridique et législatif ainsi que les avancées théoriques et 

empiriques en la matière, cette reconnaissance a donné lieu à la mise en avant de la notion de 

l'entreprise artisanale. "L’entreprise artisanale est par définition une toute petite entreprise 

(TPE) valorisant un métier à partir de la maîtrise qu’en détient son dirigeant" (Polge, 2008, 

   ). Cette définition met en exergue la notion de métier exercé sous forme d'entreprise 

artisanale et la taille de l'entreprise artisanale dont le nombre de salariés ne dépasse pas dix. 

Les définitions de l'artisan se sont élargies pour évoquer  le rôle de la passion et du talent dans 

l'exercice du métier artisanal , ainsi « être artisan, c’est avant tout partager un état d’esprit 

(qu’il soit une culture familiale ou qu’il ait fait l’objet d’une transmission), un état d’esprit 

qui confine parfois à une façon de vivre, pour ne pas dire (dans certains cas au moins) un       

« art de vivre ». » (Receveur et al, 2007, 8), cette définition accorde un intérêt particulier à la 

notion de « passion » dans le domaine de l’artisanat.  

L’artisan est guidé dans son travail par un talent et un attachement particulier à son métier, à 

cet effet il existe des artisans qui ne sont pas motivés par la réalisation d’un profit, mais 

uniquement par leur œuvre et leur métier de façon générale; on distingue des artisans qui 

refusent de vendre une œuvre d’art particulière  tel est le cas d’un potier de Tirmitine qui 

réalise des sculptures sur ses pièces et refuse d'en vendre celles qui sont uniques et qui 

nécessitent un travail délicat. 

   . Le rayonnement du concept de l'artisanat traditionnel 

       L’artisanat traditionnel et le savoir-faire correspondant : un ancrage familial 

L'artisanat traditionnel fait référence à une typologie de métiers artisanaux dont la technicité, 

les symboles et le design mobilisés sont hérités. Selon l’organisation mondiale de la propriété 

intellectuelle : « L’artisanat traditionnel fait appel à des techniques, des compétences et des 

connaissances traditionnelles spécialisées souvent très anciennes qui sont transmises de 

génération en génération. Les produits de l’artisanat peuvent être des expressions culturelles 

traditionnelles du point de vue de l’esthétique, de l’apparence ou du style ou bien des savoirs 

traditionnels du point de vue des compétences et du savoir-faire nécessaires à leur création. » 
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(OMPI, 20  ,  ). À l'origine ce type d'artisanat était destiné à produire des biens utilitaires par 

les populations locales en mobilisant un savoir-faire qui puise dans ressources locales, les 

traditions et dans l'imaginaire correspondant, il est utilisé également comme un moyen 

d'expression à travers les symboles utilisés. 

L'artisanat traditionnel se caractérise par "un mode de transmission des savoir-faire encore 

vivants et reposant principalement sur le milieu familial ou le voisinage et non sur les circuits 

spécialisés de la formation professionnelle" (Barthélemy, In Gardalli, 2005, 4). Les savoir-

faire à l'origine de l'artisanat traditionnel étaient transmis de génération en génération, sur le 

tas (dans les ateliers ou à domicile) dans le milieu familial et villageois, sans passer par les 

établissements de formation. 

Les actifs de l'artisanat traditionnel à savoir les produits artisanaux, sont par la suite soumis à 

une commercialisation et ont connu une reconfiguration en s'orientant vers la fabrication de 

produits utilitaires ayant un cachet traditionnel qui se résume aux formes et aux symboles 

décoratifs anciens. Le savoir-faire traditionnel était également soumis à des modes de 

transmission portaient par des établissements de formation publics et privés. Cette 

reconfiguration de l'artisanat traditionnel en épousant une dimension esthétique a permis de 

forger un autre terme pour caractériser cette situation il s'agit de l'artisanat d'art. 

      Définition de l’artisanat d’art et des métiers de l'art 

Les artisans d’art revoient à « l’ensemble des professionnels qui fabriquent eux-mêmes, 

éventuellement avec l’aide de salariés, dans le cadre de l’entreprise qu’ils dirigent, des objets 

matériels à vocation esthétique à partir de savoir-faire traditionnellement attachés à un 

métier (dinandier, ébéniste, maroquinier, etc.) et appliqués à un matériau non périssable 

(métal, bois, textile, etc.) dans l’optique de les vendre. » (Jourdain, 2014, 13), selon cette 

définition, l’artisanat d’art consiste en la mobilisation d'un savoir-faire traditionnel guidé par 

une sensibilité artistique destinée à la construction de l’originalité et de la singularité à travers 

des œuvres à dimension décorative et esthétique. Il s'agit d'un ensemble de techniques 

anciennes brassées à des techniques modernes renforçant l’originalité des œuvres fabriquées. 

Selon Jourdain (    ) le secteur de l’artisanat d’art fait référence à deux termes qui se 

rapprochent, il s’agit de l’artisanat d’art et des métiers d’art, la différence qui existe entre ces 

deux termes est que "l’artisanat d’art" est restreint, car seuls les chefs d’entreprises qui sont 

balayés par ce terme, les salariés de ce secteur ne sont pas pris en compte, tandis que le terme 

"métier d’art" est plus large, il fait référence à l'ensemble des professionnels du métier;          
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il s’étend aux salariés du secteur en plus des chefs d’entreprises, il prend en compte également 

les artisans qui ne sont pas inscrits à la chambre des métiers et de l’artisanat.  

Le concept de métier de l'art nous paraît plus représentatif de la réalité de notre terrain 

d’étude, du fait qu’il englobe la totalité des détenteurs de savoir-faire. Dans son analyse, 

Jourdain (    ) évoque l’impossibilité de déterminer le nombre exact des artisans d’art en 

France, qui est sujette à la difficulté de délimitation du champ de l’artisanat d’art. Le cas de 

l’Algérie est similaire, dans le sens où la méconnaissance du nombre exact des artisans est 

renforcée par le nombre important d’artisans qui exercent leur activité dans le secteur 

informel. 

Les expressions algériennes des termes artisanat et métier d'art sont synonymes (l’ordonnance  

N°   -  ) stipule que l’artisanat et les métiers renvoient à « toute activité de production, de 

création, de transformation, de restauration d’art, d’entretien, de réparation ou de prestation 

de service à dominante manuelle »
1
, cette similitude confirme la confusion qui existe entre 

l’artisanat et le métier d'art, le caractère artistique des deux termes fait encore objet 

d'ambiguïté.  

1.2.3. L’art traditionnel et l’art populaire 

Par l’art traditionnel on désigne une pratique artistique qui s’inspire d’une culture ancestrale 

véhiculée à travers l’œuvre qui en résulte. L’art traditionnel représente les activités d’une 

société anciennement ancrée. L’art populaire quant à lui, fait référence à des manifestations 

spontanées d’un peuple, ancrées dans sa culture mère, celle-ci offre à ce type d’art une 

esthétique particulaire et une inspiration spécifique  dans ce cas, l’artiste représente le peuple, 

il est son porte-parole (Caso, 1942, cité par Triki, 2013). La valeur esthétique est prégnante 

dans les œuvres issues de cet art. Selon Triki (    ) l’aspect commercial est moins présent 

dans l’art populaire  le but de l’artiste populaire n’est pas prioritairement le profit, son œuvre 

est à finalité esthétique qu’utilitaire. 

     . Peut-on assimiler les produits artisanaux aux produits de petites séries 

Par définition, un produit artisanal est un produit fabriqué entièrement ou partiellement à la 

main. "On entend par produits artisanaux les produits fabriqués par des artisans, soit 

entièrement à la main, soit à l'aide d'outils à main ou même de moyens mécaniques, pourvu 

que la contribution manuelle directe de l'artisan demeure la composante la plus importante 

                                                      
1
 Ordonnance  N°96-01 du 10 Janvier 1996, p4. 
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du produit fini" (Gardalli, 2005, 3). Le produit artisanal véhicule des expressions (culturelles, 

artistiques, utilitaires, esthétiques et traditionnelles) d'une population dans ces relations avec 

son territoire d'ancrage. Dans notre étude nous faisons référence aux produits artisanaux ayant 

un caractère traditionnel, artistique, culturel, décoratif et utilitaire, issues des savoir-faire 

locaux artisanaux traditionnels. 

Par son caractère intensif en savoir-faire manuel, la production d’œuvres artisanales 

notamment celle des métiers de l’artisanat traditionnel et d’art, peut-être assimilée à une 

production de type « petite série ». « Le mot de petite série vient du fait que le nombre 

d’unités produites est « petit ». La petite série se situe entre la production de quelques unités 

et la production à des centaines de milliers d’exemplaires. » (Daillant Vasselin, 2014, 7). La 

production en petite série peut être expliquée par le temps nécessaire pour la réalisation d’un 

objet qui selon chaque métier, peut s'étaler jusqu'à deux mois de travail.  

La production en petite série est intensive en travail manuel, faisant que chaque œuvre est 

unique. Elle reflète également l’organisation de la structure qui réalise l’objet artisanal, par 

opposition à la production de masse qui est le fait d’une structure complexe et hiérarchisée (de 

grande taille), tandis que la production unitaire convient à une structure souple et de petite 

taille. Toutefois, la semi-industrialisation de l'artisanat (notamment en poterie céramique et en 

confection d'habit traditionnel) à laquelle on assiste actuellement tend vers une production de 

masse, dans ce cas, on parlera moins d'œuvres uniques. « La production quasi unitaire semble 

s’opposer à la production de masse par les matières utilisées. Plus la quantité produite 

augmente plus la matière serait « bon marché » et synthétique et moins elle serait noble, 

naturelle et de provenance locale » (Daillant Vasselin, 2014, 7).  

La production en petite série est déterminée par trois principaux paramètres selon les auteurs, 

il s’agit du savoir-faire, de la matière première utilisée et des techniques de production 

mobilisées. La petite série se définit par rapport à la noblesse des matières premières utilisées 

(non synthétiques et d'origine locale) et à une production non contrefaite, comme elle donne 

lieu à un imaginaire selon lequel, le produit est fabriquée par un artisan expert dans lequel le 

travail manuel domine. 

La reconfiguration des métiers artisanaux est la nécessité d'innovation à laquelle on assiste 

aujourd'hui ont fait que les matières premières utilisées ne sont pas exclusivement locales à 

l'exception des matières mobilisées par les artisans qui perpétuent un savoir-faire traditionnel 

à domination manuelle.  



Chapitre 02: Les savoir-faire locaux artisanaux: un écosystème de ressources 

territoriales 
 

   

 

1.3. Les savoir-faire locaux artisanaux: un essai de définition 

Définir un savoir-faire est souvent un effort relatif qui se rapporte à la notion de compétences 

détenues par un individu, au type de métier exercé, à ses exigences et enfin, au lieu d'exercice 

et d'ancrage du savoir-faire en question. Pour ces raisons, nous analyserons la consistance du 

savoir-faire tout en le plaçant dans son concept mère à savoir la compétence, dans un second 

temps, nous analyserons les critères de distinction d'un savoir-faire artisanal le rôle du 

qualificatif "local" dans la notion de savoir-faire locaux artisanaux. 

1.3.1. Compétence et savoir-faire: quelle relation? 

Le concept de compétence est polysémique, il peut prendre plusieurs acceptions du fait qu'il 

est mobilisé par plusieurs disciplines (économie, sociologie, organisation, etc.). Ce concept 

est introduit pour la première fois en sciences de gestion durant les années 1970, l'objectif 

consistait à analyser le rôle que pourrait avoir la compétence en tant que facteur clés de succès 

permettant à l'entreprise de faire face à la concurrence qui la guettait durant cette période (Van 

Beirendonck, 2004).  

Le concept de compétence a connu par la suite des avancées théoriques et conceptuelles en 

examinant les modes de construction des compétences individuelles et collectives (Le Boterf, 

2000) et les méthodes de gestion correspondantes (Lehmann-Ortega et al.,     ; Levy-

Leboyer, 1996) permettant de formaliser son rôle dans la construction d’avantage 

concurrentiel au sein de l'entreprise. Selon Lehmann-Ortega et al. (    ,    ) " Les 

compétences résultent de combinaisons de savoirs, de comportements individuels et 

d’expériences collectives sur lesquelles la conception des structures influe largement.". A 

travers cette définition on peut déduire qu'il existe des compétences individuelles détenues par 

les individus et d'autres collectives détenues par l'entreprise. Dans ce travail de thèse, nous 

portons une intention particulière aux compétences individuelles mobilisées par l'artisan. 

Les compétences individuelles sont scindées en trois types, on distingue: les savoirs, les 

savoir-être et les savoir-faire (Laoudj, 2016), la figure ci-dessous illustre le triptyque 

composant les compétences individuelles: 
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Figure n°  : Les composantes des compétences individuelles 

 

                                                               

                                                                                        Source: réalisé par nos soins 

Les savoirs renvoient à des acquis cognitifs reçus à travers des formations académiques ou 

professionnelles, ils sont d'ordres scientifiques, théoriques, techniques ou administratifs. Ils 

sont formalisés et peuvent se transmettre facilement. 

Les savoir-être sont liés à l'état d'esprit de l'individu et à sa façon de se comporter et de 

raisonner devant toutes les situations.  

Les savoir-faire renvoient aux réflexions cognitives et discursives mobilisées par l'individu 

dans ses actions. Ils représentent "un ensemble de compétences informelles, tacites, acquises 

par l’expérience de la matière, dans l’exercice d’une profession. Ils constituent un ensemble 

de dispositions liées aux spécificités de la production et sont indispensables à sa bonne 

exécution» (Rasse, 2001, 2).  

Les savoir-faire sont relatifs au capital humain en tant que ressource détentrice de 

connaissances tacites qu’elle développe aux files du temps et qu’elle mettra en œuvre dans le 

cadre d'une profession pour générer de la valeur. L'exercice fréquent du savoir-faire et sa 

transmission sont indispensables à son développement et à son adaptation aux nouveaux 

modes de production.  

Les savoir-faire sont déterminés par des facteurs exogènes à l'instar des techniques de travail 

suite à des processus de transmission et des tâches routinières de manipulation sur les lieux de 

production, ils sont également tributaires des facteurs endogènes propres au capital humain à 

savoir les connaissances intellectuelles. "L'étude des savoir-faire montre que leur mise en 

œuvre nécessite un écosystème complexe d'éléments matériels et immatériels et de ressources 

Les compétences 

individuelles 

Le savoir-faire 

Le savoir Le savoir-être 
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privées et communes, qui interagissent afin de produire des objets, en concevoir de nouveau, 

résoudre des problèmes techniques" (Cominelli, 201 , 23). La dépendance du savoir-faire 

d'un écosystème aussi complexe, fait que leur transmission ne peut être totalement formalisée 

comme les savoirs. Elle nécessite un apprentissage à travers un travail régulier, "l'acquisition 

des savoir-faire passe par l'action" (Manitsaris et al.,     ,    ). 

1.3.2. Les critères d'identification d'un savoir-faire artisanal  

Un savoir-faire artisanal fait référence à un ensemble d'acquis cognitifs et de techniques de 

fabrication manuelle acquises sur le tas ou par des formations publiques. Les savoir-faire 

artisanaux se distinguent par une composante non transmissible, il s'agit du talent (Cominelli, 

    ), ce dernier est lié aux capacités artistiques de l'artisan; il est à l'origine de l'unicité des 

œuvres artisanales. Un savoir-faire artisanal se caractérise par la lenteur dans la transmission 

et par des connaissances qui s'étalent sur l'ensemble du processus productif du produit 

artisanal.   

Dans le cadre de la mise en œuvre d'un savoir-faire artisanal, lorsque les connaissances 

mobilisées jouissent d'un ancrage historique et ancien, on parle de savoir-faire artisanal 

traditionnel. 

1.3.3. L'ancrage local des savoir-faire artisanaux   

Lorsque les savoir-faire se caractérisent par un ancrage territorial et s'identifiant à une localité 

donnée, ont fait référence à la notion de savoir-faire locaux, « Ils sont locaux, enracinés dans 

un territoire et propres à une communauté culturelle traditionnelle de laquelle ils font partie 

;ils sont tacites, c’est-à-dire non formulés expressément, mais transmis oralement par 

imitation et démonstration et donc difficilement codifiables ; fondés sur l’expérience plutôt 

que sur la théorie ; acquis grâce à la répétition, caractéristique de la tradition, et qui aide à 

les retenir tout en les renforçant ; changeant constamment, produits et reproduits, 

redécouverts ou perdus. » (Banque mondiale, 1998, in Cominelli, 2012, 85).  

Les savoir-faire locaux se distinguent par leur dimension spatiale dans la mesure où ils sont le 

fait des communautés locales, ils mobilisent des ressources localement disponibles, leur 

transmission s'opère au sein de la cellule familiale ou villageoise. En effet, la communauté 

locale joue un rôle important dans la perpétuité des savoir-faire locaux, elle les inscrit dans le 

cadre d'un rituel de métier et les enrichie par ses croyances et ses symboles. 
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Actuellement, les savoir-faire locaux prennent de nouvelles dimensions en substituant le 

caractère traditionnel par une nature moderne, un phénomène stimulé par le processus de 

mondialisation donnant lieux à la modernisation des outils de production et aux changements 

des modes de vie des consommateurs: des phénomènes qui encouragent l’innovation dans les 

savoir-faire locaux artisanaux.  

Appréhender les savoir-faire faire locaux artisanaux sous une approche par les ressources, 

consistent à analyser leur apport dans le développement territorial mais également la 

problématique de construction, de transmission, de valorisation et de sauvegarde des savoir-

faire locaux.  

Section 02: Les fondements théoriques de la relation entre les savoir-faire locaux 

artisanaux et les ressources territoriales 

La valorisation de l'artisanat traditionnel passe par un processus de ciblage, il est dès lors 

primordial de mettre en lumière les composantes des savoir-faire locaux artisanaux afin de 

saisir les niveaux d'appropriations correspondants. L'objectif de ce ciblage consiste à définir 

les éléments qu'une politique et une stratégie de valorisation doit prendre en compte pour 

valoriser les savoir-faire. 

Dans cette section nous présenterons les consistances de cet écosystème et nous l'analyserons 

dans sa relation avec le marché.     

2.1. La composition des savoir-faire artisanaux: pour une identification des cibles de 

valorisation 

Les savoir-faire artisanaux sont insérés dans un écosystème complexe de ressources, ces 

dernières jouent le rôle de sous-systèmes agissant en interaction tout en subissant des 

pressions et influences de leur territoire d'ancrage. Dans ses études sur les métiers artisanaux, 

Cominelli (2012, 201 ) a synthétisé l'écosystème de ressources en faisant recours à une 

matrice axée sur deux critères: il s'agit de la nature tangible ou intangible de la ressource et de 

son caractère individuel ou collectif. La figure ci-dessous illustre cette matrice: 
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Figure n°  : Les éléments constitutifs des savoir-faire artisanaux 

 

 

 

Savoir-faire = 

 

 

                                                                                  Source: Réalisée par nos soins 

A partir de cette figure, on constate que les savoir-faire artisanaux se composent de quatre 

types de ressources: des ressources matérielles; individuelles et communes et des ressources 

immatérielles individuelles et communes.  

2.1.1. Les ressources immatérielles individuelles  

Ces ressources font référence aux composantes intangibles de l'artisan, elles sont spécifiques 

telles que les connaissances et compétences se rapportant au métier, elles sont à la fois 

théoriques et  pratiques, formelles et tacites (acquises par la formation professionnelle ou par 

le processus de transmission dans le tas). Ces éléments sont aussi génériques, telles que les 

connaissances brevetés, ou ayant obtenue des droits de propriétés intellectuelles ainsi que les 

marques et labels des produits artisanaux ou artistiques. Il s'agit des formes de valorisation 

des savoir-faire artisanaux, elles sont considérées comme ressources, car la protection de 

propriété intellectuelle protège le savoir-faire et lui assure une pérennité, comme elle permet 

d'élargir le marché du produit artisanal protégé ou labélisé aux niveaux national et 

international.  

2.1.2. Les ressources matérielles individuelles  

Ces éléments renvoient à des ressources originales, propres à l’individu tel que les aptitudes 

physiques et autres ressources moins spécifiques et diffuses telles que les matières premières, 

l'outillage de production (traditionnelle et moderne) ainsi que le lieu d'exercice de savoir-faire 

artisanal à savoir l'atelier, l'entreprise. 
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2.1.3. Les éléments immatériels communs 

Il s’agit des composantes intangibles qui ne dépendent pas de l'artisan mais de son milieu 

d'ancrage, elles correspondent aux valeurs sociales, au capital social et aux relations 

qu'entretient l'artisan avec les membres de la communauté et les autres artisans. Ces 

ressources se rapportent également à la culture et aux traditions, celles-ci influencent la 

créativité de l'artisan et conditionnent le développement de son savoir-faire. Les ressources 

immatérielles communes se rapportent également au milieu social d'origine de l'artisan, ce 

dernier assure l'ancrage territorial des savoir-faire.  

La culture et les traditions constituent des éléments immatériels qui influencent la créativité 

de l'artisan et conditionne le développement de son savoir-faire. Les ressources communes 

sont constituées de l'engagement collectif des acteurs (artisans, acteurs publics et acteurs du 

tiers secteur) dans la valorisation du savoir-faire artisanal. Ces actions sont sources 

d'initiatives, de sauvegarde et de conservation des métiers ancestraux. 

2.1.4. Les ressources matérielles communes 

Celles-ci font référence à des ressources territoriales tangibles qui facilitent l’exercice du 

savoir-faire. Elles peuvent être considérées comme des activités de soutien à l'exercice du 

savoir-faire (Laoudj, 2016); comme les ressources infrastructurelles qui facilitent la mobilité 

des artisans pour des fins d’approvisionnement et de commercialisation. Elles contribuent 

également à une dynamique touristique, on distingue les ressources naturelles (matières 

premières) et les ressources patrimoniales, ces dernières génèrent une attractivité et des effets 

d’entrainement (Cominelli,     ). Parmi les éléments communs matériels des savoir-faire, on 

peut citer à titre d'exemple les manifestations et les événementiels qui constituent des formes 

de valorisation des savoir-faire artisanaux. 

Pour que le savoir-faire soit activé, dynamisé, reproduit puis transmis, Cominelli (    ) 

suggère deux conditions : il s’agit, en premier lieu du rôle actif des acteurs dans la création 

des liens entre les éléments constitutifs du savoir-faire, et en second lieu de la prise en compte 

du savoir-faire dans les politiques de développement local, cette condition souligne le lien 

entre l’artisanat et le territoire. 
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Figure n°   : Les interactions entre les ressources constitutives du savoir-faire 

 

Source: Adaptée de Cominelli (2012, 201 ) 

Les acteurs territoriaux jouent un rôle important dans la dynamique de ce système, ils ont une 

responsabilité sur la création et le renforcement des interactions entre les différents éléments 

constitutifs du savoir-faire. À  cet effet, la coordination entre les acteurs concernés par 

l’artisanat traditionnel est importante pour capitaliser l’utilisation et l’activation de ces 

ressources, car ces dernières sont placées sous la responsabilité d'un ou de plusieurs acteurs. 

La coordination entre les acteurs de l’artisanat traditionnel, ne se limite pas à la phase de la 

production, elle conditionne la constitution et la dynamique du savoir-faire suite aux liens qui 

se tissent entre les acteurs et qui renforcent les interactions des éléments constitutifs des 

savoir-faire. Ces formes de coordination permettent une démarche intégrée de développement 

de l'artisanat traditionnel et activant l’ensemble des composantes du savoir-faire. 

2.2. Ressources territoriales, savoir-faire traditionnels et la logique de marché 

Appréhender un savoir-faire artisanal ou un patrimoine d'une manière générale sous l'angle de 

ressources locales, revient à analyser d'un côté, le rôle du territoire comme le terreau des 

autres ressources territoriales constituant le savoir-faire, et de l'autre, les enjeux de sauvegarde 

et de développement (reconfiguration, marchandisation, etc.) des savoir-faire artisanaux. Dans 

ce sens, Hirczak (2007, 166) précise que, « en abordant la question du patrimoine sous 

l’angle de la ressource territoriale, nous sommes en mesure de mettre en balance ces deux 

facettes de l’objet, en tant qu’outil du développement territorial : à la fois, un facteur 
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potentiel de la croissance économique, confronté à la conjoncture marchande, mais aussi un 

élément fondateur de la dynamique socioculturelle locale qui s’inscrit dans l’histoire de la 

collectivité. ». L’analyse en matière de ressources territoriales nous apprend que l’objet 

mobilisable comme ressource (le savoir-faire local artisanal dans notre cas), peut être 

appréhendé sous deux angles : 

- Une logique marchande selon laquelle, la ressource est mobilisable dans un 

système de production pour des finalités marchandes en contribuant à la création 

de la valeur ajoutée. 

- Une logique non marchande dont l’objectif consiste à inscrire la ressource dans 

une dynamique de sauvegarde, de patrimonialisation et de promotion de la culture 

locale. 

L’approche territoriale de la ressource nous offre ainsi une grille d’analyse permettant de nous 

libérer de la seule vision marchande de la ressource. Cette dernière n'est plus appréhendée 

sous un angle productiviste
2
 qui est souvent source de surexploitation et de destruction de la 

ressource. Une valorisation marchande de la ressource spécifique peut parfois agir par une 

démarche générique qui est susceptible de banaliser la ressource et d’appauvrir son caractère 

spécifique. 

L’analyse des savoir-faire en matière de ressources territoriales, nous amène à conclure que la 

valorisation des savoir-faire locaux artisanaux, ne peut se limiter à la promotion commerciale. 

Elle s'étend vers des objectifs non marchands, à ce titre, on déduit que l'approche par les 

ressources territoriales est à doubles enjeux: elle permet à la fois la sauvegarde et le 

développement des savoir-faire locaux. L'opérationnalisation de ces deux enjeux suppose la 

conception de stratégies de valorisation territoriale des savoir-faire artisanaux, ces dernières 

mettent en avant les richesses de la culture locale et les traditions correspondantes.  

Des stratégies de développement local peuvent s'identifier autour des savoir-faire artisanaux, 

ces derniers seront combinés avec des organisations socio-économiques  territoriales dans 

lesquelles les acteurs jouent un rôle d'opérateur avec des efforts de coordination donnant lieu 

                                                      
2
 "Le productivisme est un système d'organisation de la vie économique dans lequel la production est donnée 

comme objectif premier" (Dictionnaire historique de la langue française),  Le concept « productivisme » est 

d’une acception quantitativiste du développement économique. Il est basé sur des indicateurs purement 

quantitatifs qui donnent lieu à la production de masse et il privilégie l’aspect matériel du développement 

économique. Selon sa logique, le bien-être des populations est axé uniquement sur l’accumulation des ressources 

matérielles. 
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à des systèmes de productions localisés (Cedan, Fournier, 2007). La pérennité du 

développement local enclenché à partir de l'activation des métiers artisanaux est sujette au 

renforcement de la spécificité des savoir-faire locaux, le défi consiste à assurer une 

valorisation territoriale de l'ensemble des éléments constitutifs des savoir-faire en faisant 

recours à des solutions et ressources territorialement ancrées.  

La diversité des profils d'artisans ne peut garantir une réussite des stratégies de valorisation 

des savoir-faire, ces stratégies doivent être adaptées aux caractéristiques de chaque groupe de 

profil ou chaque typologie d'artisans.  

Section 03: Les typologies d'exercice des savoir-faire locaux artisanaux: une revue de 

littérature empirique 

La caractérisation des artisans répond à l'objectif de circonscription du métier artisanal afin de 

comprendre le comportement des artisans et de dresser des typologies qui permettront aux 

chercheurs de cibler leurs analyses et de définir des stratégies de valorisations adaptées à 

chaque catégorie d'artisans. Cette démarche facilitera l'orientation et le ciblage des politiques 

publiques conçues pour le développement de l'artisanat.  

3.1. La typologie d'artisans proposée par Bernard Zarca (1979) 

Dans son étude sur les cheminements professionnels des artisans, Zarca (1979), procède à 

l'analyse de la polarisation de l'artisanat. Pour ce faire, il mobilise 19 indicateurs de 

cheminements qui distinguent les artisans. Ces indicateurs sont structurés par deux axes 

fondamentaux à savoir: le capital économique de l'artisan et la filière de formation suivie. Il 

s'agit de la première typologie des artisans. 

Le capital économique est scindé en deux attributs à savoir, la promotion sociale qui renvoie à 

la constitution personnelle du capital économique nécessaire pour le fonctionnement de 

l'entreprise ayant assuré la promotion sociale de l'artisan, cet attribut s'oppose à celui de 

l'héritage de l'entreprise et des ressources mobilisables dans le cadre de son fonctionnement. 

La filière de formation oppose l'attribut d'apprentissage de l'artisan de l'entreprise à celui de 

l'enseignement technique suivi (pas d'apprentissage). Le croisement de ces attributs nous 

permet de distinguer quatre secteurs sur lesquels s'identifieront les artisans. Ces secteurs sont 

illustrés dans le tableau suivant: 
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Tableau n°  : La typologie des secteurs de l'artisanat 

 Filière de la formation suivie 

Apprentissage Pas d'apprentissage 

 

Capital 

économique 

Promotion sociale Artisanat traditionnel 

d'origine populaire 

Artisanat de 

promotion ouvrière 

risquée 

Héritier Artisanat traditionnel 

de père en fils 

Artisanat 

d'installation 

                                                                                     Source: adapté de Zarca (1979) 

 .1.1. L'artisanat traditionnel d'origine populaire 

Ce secteur regroupe les artisans appartenant à la classe populaire. Ces artisans ont effectué un 

apprentissage dans une entreprise artisanale et ont créé leurs propres entreprises grâce aux 

aides familiales, chose qui leur permet une promotion sociale malgré que leur niveau 

d'accumulation du capital soit relativement faible. Les artisans de ce secteur ne souhaitent pas 

que leur fils perpétue le métier, car ils appréhendent que ces derniers ne puissent consolider la 

position sociale qu'ils ont pu atteindre. 

 .1.2. L'artisanat de promotion ouvrière risquée 

Dans cette catégorie s'identifient les artisans n'ayant pas reçu une formation par apprentissage 

dans l'entreprise. Ils sont dans leur majorité des ouvriers et non employeurs. Ces artisans sont 

généralement jeunes et ont un vécu professionnel diversifié, ils tentent leur chance dans 

l'activité artisanale sans avoir les ressources matérielles et cognitives nécessaires à la gestion 

de leurs entreprises et à la planification de leurs actions. Il s'agit là d'un engagement risqué du 

fait qu'ils ne sont pas titulaires d'une véritable formation artisanale, par conséquent, leur 

activité est souvent affectée par les aléas et imprévus du marché. 

 .1.3.  Artisanat traditionnel de père en fils 

Ce secteur regroupe les artisans ayant hérité le métier et les ressources nécessaires pour leur 

activité comme ils ont effectué un apprentissage chez une entreprise artisanale. Ils se 

caractérisent par un comportement économique leur permettant de gérer leur entreprise et de 

prévoir leurs revenus. Ils ont également des dispositions à l'exercice d'efforts marketing et de 

communication pour promouvoir leurs réalisations. Ces artisans cherchent à léguer le métier à 



Chapitre 02: Les savoir-faire locaux artisanaux: un écosystème de ressources 

territoriales 
 

   

 

leurs descendants du fait qu'ils sont motivés par le maintien d'une notoriété acquise à travers 

le temps. 

 .1.4. Artisanat d'installation 

Les artisans de ce secteur se caractérisent par un héritage du métier et de l'entreprise artisanale 

de leurs parents, par contre, ils n’ont pas effectué un apprentissage auprès d'une entreprise. 

Leurs connaissances dans le domaine sont limitées. Toutefois, l'accumulation du capital 

économique et social depuis les générations antérieures leur permet de s'installer tout en 

gagnant du temps. Ces artisans sont motivés par la perpétuité de leur entreprise par leur fils. 

 .2. La typologie d'artisans proposée par Caroline Mazaud (2009) 

Mazaud (2009) propose une typologie d'artisan en s'inspirant des travaux de Zarca (1979). 

Cette catégorisation est axée essentiellement sur des fractures et critères de dispersion des 

artisans, structurés par deux principaux critères, il s'agit de la formation suivie (liée au savoir-

faire et aux compétences commerciales et de gestion) et de la fonction occupée par le 

dirigeant, qui oppose la fonction de gestion et celle de la production. Le croisement de ces 

critères a débouché sur 04 types d'artisans:                                                                                            

 .2.1. L'homme de métiers traditionnels 

Cette catégorie regroupe les artisans ayant une origine populaire et acquis un savoir-faire 

propre au métier par apprentissage et en alternance entre un centre de formation et entreprise 

artisanale. Il s'agit d'une trajectoire socioprofessionnelle traditionnelle, ce type d'artisan subit 

un apprentissage en exerçant son métier en tant qu'ouvriers artisans dans une entreprise 

artisanale tout en accumulant un capital cognitif en la matière, avant de créer sa propre 

entreprise artisanale. Il se consacre à la production plutôt qu'à la gestion, il poursuit ainsi son 

activité dans la majorité des cas en tant qu'artisan individuel ou en étant assisté par un parent, 

généralement un conjoint. Il ne procède pas à la croissance et à l'évolution de son entreprise. 

 .2.2. L'homme de métiers entrepreneuriaux 

Comme la première catégorie d'artisans, les hommes de métiers entrepreneuriaux sont souvent 

d'origine populaire ou de classe moyenne. Ils sont formés par alternance et ils se sont engagés 

à leurs jeunes âges dans l'entrepreneurial artisanal, généralement avant 30 ans.  Contrairement 

à la première catégorie, ces artisans ont procédé au recrutement des ouvriers artisans (salariés) 

et donc à l'évolution de leur entreprise artisanale. Cette démarche leur a permis de se 
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décharger de la fonction de production en la confiant aux salariés et de s'occuper des autres 

fonctions de l'entreprise.  

 .2.3. Les néo-artisans 

Ces artisans n'ont pas suivi une formation dans le domaine de l'artisanat et n'ont pas eu une 

expérience professionnelle dans le domaine. Ils ont exercé une activité professionnelle autre 

que celle de l'artisanat dans de grandes sociétés, ils ont ainsi acquis des compétences 

commerciales et de gestion, ils se sont par la suite reconvertis à l'artisanat. Cette reconversion 

s'explique par le fait qu'ils cherchaient un accomplissement dans leur activité et une 

dimension humaine tout en fuyant la pression professionnelle à laquelle ils faisaient face 

auparavant. Les néo-artisans exercent leur métier d'une manière individuelle ou parfois 

assistés par un nombre limité d'ouvriers artisans. Ils sont engagés dans la production en 

mobilisant un modeste savoir-faire artisanal compensé par leur compétence commerciale, 

cette dernière a eu un impact positif sur l'écoulement de leurs produits. 

 .2.4. Les chefs d'entreprises 

Ces artisans sont généralement originaires de classes moyennes ou supérieures. Ils n'ont pas 

suivi une formation liée à un savoir-faire artisanal, par contre ils sont titulaires de 

compétences commerciales et managériales qu'ils ont renforcées à travers leurs expériences 

professionnelles. Ils ont créé leurs entreprises artisanales en s'engageant dans la fonction de 

gestion et de commercialisation, tandis que la fonction productive est laissée à la charge des 

ouvriers artisans; ces derniers sont recrutés en grand nombre dans une démarche évolutive de 

l'entreprise. 

La typologie de Mazaud (2009) offre une grille d'analyse qui permet de rendre compte des 

profils d'artisans qui existent, toutefois, les critères retenus pour la catégorisation peuvent ne 

pas être valables dans d'autres territoires et dans des études de cas qui mobilisent des critères 

autres que ceux de la formation et de l'engagement du dirigeant de l'entreprise artisanale dans 

la production ou la gestion.  

 .3. La catégorisation d'artisans proposée par Anne Jourdain (2012,                   

En 2012, dans une étude portant sur l'analyse de la différence entre l'artisanat et l'art et les 

répercussions sur la différenciation des profils types d'artisans, Anne Jourdain, propose  une 

typologie d'artisans basée sur deux principaux axes structurants un ensemble de variables : le 

premier axe concerne la conception faite au métier, il oppose un régime artisanal intensif en 
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technicité à un régime artistique intensif en singularité et en créativité. Le second axe se 

rapporte au niveau de la réputation de l'artisan, il oppose une réputation locale à une 

réputation internationale (voir le tableau ci-dessous).  

Tableau n°  : Typologie des dirigeants d’entreprises de métiers d’art 

 Régime artisanal Régime artistique  

Réputation (inter) nationale Artisans d'élite Artistes de renom 

Réputation locale Fabricants Créatrices 

Source: Jourdain (2012, 34 ; 2013, 51; 2014, 127)  

Cette étude a été par la suite renforcée en 2013, 2014 et 2016 par le même auteur dans ces 

travaux sur la réalité économique du secteur des métiers d'art et sur les types de logiques 

entrepreneuriales des artisans. L'objet de Jourdain à travers cette catégorisation consiste à 

mettre en évidence la façon dont les artisans conçoivent leur entreprise et la manière dont ils 

réalisent les profits. Cet effort permettrait de cerner l'hétérogénéité et la diversité qui 

caractérisent les entreprises artisanales et l'atmosphère socio-économiques qui règne dans les 

métiers d'art.  

Les variables retenues par Jourdain (2012, 2016) dans son travail de catégorisation sont les 

suivantes : "l'âge de l’individu, la catégorie socioprofessionnelle du père, l’exercice ou non 

d’un métier d’art, un métier artistique ou un métier artisanal par une personne de la famille 

en dehors des parents, le nombre d’habitants dans la commune habitée, le niveau de diplôme, 

l’ancienneté de l’entreprise, l’importance de la présence du conjoint lors de l’exercice du 

métier d’art, le nombre d’heures consacrées par semaine au travail de fabrication, le nombre 

d’heures consacrées par semaine à la gestion de l’entreprise" (Jourdain, 2016, 260). Les 

catégories d'artisans obtenues sont les suivantes: 

 .3.1. Les artisans d'élite 

Ces artisans perpétuent des entreprises artisanales issues d'un héritage familial dans lesquelles 

ils ont entamé le travail artisanal dès leur jeune âge. Ils travaillent sur commandes en 

mobilisant un travail artisanal traditionnel, ce qui leur offre une notoriété nationale et 

internationale. Pour pérenniser cette réputation, ils procèdent au recrutement des diplômés des 

écoles prestigieuses. Leur politique commerciale est axée sur le ciblage des marchés de riches 
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tels que les musés. Les artisans d'élite sont ceux qui réalisent les chiffres d'affaires les plus 

importants. 

 .3.2. Les fabricants 

Il s'agit des artisans issus des classes populaires, localisés dans les régions rurales. Ils ont 

entamé leur carrière en tant qu'ouvriers, ils ont reçu une formation sur le tas, directement dans 

l'atelier. Ils ont par la suite bénéficié d'une promotion sociale en créant leurs propres 

entreprises. Les fabricants travaillent seuls dans la majorité des cas, ils se consacrent à la 

production et délèguent les tâches de gestion et de vente à leurs conjoints. Ces artisans ont une 

notoriété locale, et lorsque celle-ci s'intensifie, la demande de leur produit s'accroît, dès lors; 

ils font recours aux recrutements d'ouvriers artisans. 

 .3.3. Les artistes de renom 

Cette catégorie d'artisans se caractérise par la mobilisation d'un savoir-faire artistique, intensif 

en créativité et en singularité. Ils produisent des pièces uniques, ce qui leur confère une 

notoriété nationale et internationale. Pour vendre leurs produits, ils font recours aux ventes 

aux enchères et aux expositions dans des espaces prestigieux (musés, galeries d'art, etc.),  ils 

comptent parmi leurs clients des collectionneurs. 

  3.4. Les créatrices 

La féminisation croissante des métiers de l'art fait que les femmes artisanes s'engagent de plus 

en plus dans la création d'entreprises artisanales. Elles se distinguent par  un engagement qui 

est le fait d'un processus de reconversion professionnelle vers l'artisanat d'art. Les créatrices 

s'inscrivent dans un régime artistique tout en fabriquant des pièces utilitaires et décoratives. 

Elles vivent de leur métier, elles procèdent ainsi à des stratégies de diversification comme 

elles dispensent des formations en métier d'art.  

Ces catégories ne sont pas statiques et fermées, "ces quatre pôles ne doivent pas être compris 

comme des catégories hermétiques les unes aux autres, mais bien plutôt comme des profils 

types dès lors qu'un continuum de situation et de positions s'établit entre eux" (Jourdain, 

2013, 51), elles sont par contre dynamiques dans le sens où, un artisan peut évoluer d'une 

catégorie à une autre. 
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 .4. La typologie de mobilisation des savoir-faire artisanaux selon Francesca Cominelli 

(          ) 

Dans une étude sur les éléments constitutifs du savoir-faire, Cominelli (201 ) cerne les 

acteurs de la production intervenant dans le domaine du savoir-faire et des métiers d'art, la 

distinction qu'elle propose tient au niveau d'appropriation des ressources de l'écosystème des 

savoir-faire et aux actions menées pour assurer la pérennisation de leurs métiers. Elle 

distingue les artisans, les artistes, les artistes-artisans et les entreprises. Cominelli précise que 

la mise en œuvre des savoir-faire suppose l'usage des éléments matériels et immatériels les 

constituants. La distinction entre les artisans dépend de la façon dont ces éléments sont 

activés, elle dépend également de la capacité des artisans à s'approprier et à contrôler les 

ressources qui constituent les savoir-faire. 

    1. L'artisan 

L'artisan détient un savoir-faire artisanal dominé par la technique. Dans l'exercice de son 

métier, il développe des relations avec son environnement et s'ouvre vers sa société d'ancrage. 

L'ancrage communautaire de l'artisan fait que son savoir-faire peut être transmis. Ce 

raisonnement explique le fait que "l'entreprise artisanale est transmise avec ses composantes 

matérielles et immatérielles, tandis que l'entreprise liée à la figure de l'artiste est destinée à 

disparaître avec la mort de l'artiste, avec la disparition de la source de l'activité créative" 

(Cominelli, 2015, 48). Suite à son ancrage communautaire et territorial, l'artisan dispose d'une 

maîtrise et d'une capacité de contrôle sur deux types de ressources : il s'agit des ressources 

immatérielles communes et des ressources matérielles privées. 

L'artisan possède une capacité d'appropriation personnalisée des aptitudes physiques et des 

ressources matérielles de production. Il valorise également le capital social de sa 

communauté; il dispose d’aptitudes culturelles et identitaires. L'appropriation de ces 

ressources s'exprime à travers les œuvres de l'artisan notamment dans les expressions 

symboliques, le design et l'esthétique. 

    2. L'artiste  

Il se caractérise par un esprit inventif et créatif, il exerce son métier en retrait de la société. Le 

travail de l'artiste est régie par le talent, il s'agit d'un élément qui est à l'origine de la 

singularité du savoir-faire de l'artiste. Le talent dépend du génie de l'artiste, Il en découle ainsi 

une caractéristique selon laquelle, le savoir-faire de l'artiste ne peut être transmis. L'artiste 
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possède une maîtrise sur les ressources immatérielles privées faisant référence à son talent et 

son capital cognitif, comme il mobilise les ressources communes matérielles à l'instar des 

lieux d'expositions et des galeries d'art.  

    3. Les artistes-artisans 

L'artiste-artisan revoie à "un professionnel inventif, mobile indocile aux hiérarchies, 

intrinsèquement motivé, pris dans une économie de l'incertain, et plus exposé aux risques de 

concurrence interindividuelle et aux nouvelles insécurités des trajectoires professionnelles" 

(Menger, 2002, cité dans Cominelli 2015). Cet acteur se caractérise par la mobilisation d'une 

double dimension dans l'exercice de son savoir-faire. La première est d'ordre technique elle 

renvoie à la technicité de l'action, elle tient à la maîtrise des règles de fabrication d'un objet et 

se rapporte également à la maîtrise des étapes de production. La deuxième dimension est 

d'ordre artistique, elle fait référence à la conception et à la créativité de l'artisan et à son 

imagination. Cette dimension nécessite une réflexion sur les gestes, le design et l'esthétique de 

l'œuvre. La combinaison des deux dimensions (techniques et artistiques) dans l'exercice du 

métier fait que l'artiste-artisan mobilise et contrôles l'ensemble des ressources qui composent 

son savoir-faire (figure n°  ). 

Figure n°  : Le système de combinaison des ressources par l'artiste-artisan 

                                                            

 

Source: Cominelli (2015, 49) 
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Cette catégorie de professionnels n'a pas résisté aux mutations qu'a connues le secteur de 

l'artisanat et de la culture d'une manière générale; l'industrialisation précoce des procédés de 

production donnera moins de disposition à l'artisan pour porter sa touche artistique sur les 

œuvres.  

 .4.4. L'entreprise  

L'entreprise constitue l'une des formes d'exercice des métiers de l'art et de la mise en œuvre 

d'un savoir-faire. Cette forme est apparue suite à l'industrialisation de l'artisanat et à 

l'accroissement de la demande. Cette étape marque une reconfiguration de la filière de 

l'artisanat suite à l'internalisation au sein de l'entreprise des différentes étapes de production. 

Les colportions artisanales s'inscrivent dans cette logique d'organisation. Par son caractère 

capitaliste, l'entreprise artisanale procède une forte maîtrise sur les ressources matérielles 

privées. Cette mobilisation s'explique par la modernisation de l'artisanat faisant recours à une 

forte machination de la fabrication et de la décoration. 

Pour capitaliser les résultats des stratégies de valorisation, il est recommandé que ces 

dernières soient adaptées à chaque typologie d'artisans. Nous analyserons dans ce qui suit une 

revue de littérature théorique et empirique des formes de valorisations des savoir-faire locaux 

dont l'objectif consiste à dégager des grilles de lecture qui nous permettrons d'analyser les 

stratégies de valorisations territoriales des savoir-faire artisanaux dans la wilaya de Tizi-

Ouzou. 

Section 04: Les formes de valorisation des savoir-faire locaux artisanaux: une revue de 

littérature théorique et empirique 

La valorisation des savoir-faire constitue un pas vers des stratégies de développement local, la 

valorisation peut s’effectuer par l’Etat dans un cadre de politique publique ou par les autres 

acteurs en mobilisant les savoir-faire comme ressource productive. L’objectif de cette section 

consiste à présenter une revue de littérature théorique et empirique sur les formes et les 

stratégies de valorisation des savoir-faire locaux artisanaux. 

4.1. Les déterminants de valorisation des savoir-faire locaux artisanaux 

Il s'agit des facteurs clés qui conditionnent la réussite d'une stratégie de valorisation quelle 

que soit son orientation. Le développement, la transformation et la valorisation des savoir-

faire locaux sont déterminés par trois facteurs territorialement ancrés, il s'agit du 
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développement des connaissances, du milieu  social et institutionnel d'origine et de la 

demande adressée aux produits artisanaux.   

4.1.1. Le développement des connaissances 

Les acquis cognitifs mobilisés dans l'exercice du savoir-faire sont fortement liés au territoire, 

ce dernier permet de développement des connaissances qu'elles soient tacites ou codifiées et 

ce par le biais de l'apprentissage territorialisé qui peut être formel ou issu d'une tradition 

familiale, et par les relations sociales qui se manifeste au sein d'un territoire. Ces rapports 

permettent "la diffusion des connaissances, l’expérimentation de nouveaux know-how et la 

création de nouvelles techniques" (Sassu, 2001, 28). Les compétences qui déterminent la 

valorisation d'un savoir-faire peuvent être assimilées à celles mises en exergue par Giovannini 

(2001), il s'agit:  

     .  Des compétences techniques 

Celles-ci sont propres à un secteur de production et assurent le fonctionnement opérationnel 

des savoir-faire. Elles sont acquises par la voie d’un processus d’apprentissage et de routine 

dans le lieu de sa mise en œuvre suite à un usage fréquent et quotidien. La vitalité de ses 

compétences se rapporte à la viabilité des traditions propres à leur système d’appartenance, 

comme elles se nourrissent des habitudes familiales ancrées dans le vécu des travailleurs, ces 

pratiques permettent un apprentissage permanent issu des opérations techniques de 

production.  

        Des compétences commerciales 

Elles renvoient aux connaissances et informations pertinentes ayant trait à l’activité 

commerciale,  que ce soit en amont; par le choix des circuits d'approvisionnement et des 

matières premières permettant de spécifier la production, ou en aval à travers la sélection des 

canaux de distribution et de vente les plus rentables et avantageux. 

        Des compétences organisationnelles et politiques  

Ces compétences se rapportent à la gestion et à l’organisation des fonctions de l’entreprise, ce 

type de compétence fait référence aussi aux capacités de coordination et de gouvernance 

permettant de s'insérer dans des démarches communes d'évolution et de converger l'intérêt 

individuel vers un intérêt collectif. 
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4.1.2. Le demande des produits artisanaux 

La demande constitue un préalable à l'exercice d'une activité économique, elle est soumise à 

des évolutions, dès lors on distingue deux moments d'une demande: le premier concerne sa 

naissance, dans cette phase elle s'exprime au niveau local pour répondre aux besoins 

individuels de l'artisan et de la population local. Le second tient à son élargissement au-delà 

des frontières locales, pour atteindre le niveau national et international, dans ce cas, elle 

s’insère dans un contexte de concurrence et de spécialisation; il s'agit d'une phase qui 

détermine le développement et la valorisation d'un savoir-faire car "tant que la demande reste 

essentiellement locale, il n'y a pas de demande ni de marché" (Sassu, 2001, 35). 

La demande des produits artisanaux est fortement déterminée par la territorialité du savoir-

faire mobilisé, le caractère traditionnel et le prix des produits artisanaux. Le niveau de 

territorialité du savoir-faire artisanal découle de l'usage des matières premières locales, des 

techniques de production ancestrales ainsi que de la prise en compte des attentes des 

consommateurs, cette démarche est source de qualité territorialisée (Pouzenc et al.,     ).  

La reconfiguration des métiers traditionnels et leur convergence vers les métiers de l'art, font 

que l'innovation dans les techniques mobilisées dans le cadre d'exercice du savoir-faire crée 

une nouvelle demande adaptée aux aspirations des individus. 

Les prix des produits artisanaux varient selon les formes et l'esthétique, il est à souligner que 

l'activité informelle dans l'artisanat traditionnel et la non-présence d'autorité de contrôle des 

prix fait que, les revendeurs des produits artisanaux appliquent des marges bénéficiaires 

excédentaires qui engendrent une baisse de la demande des produits artisanaux, pour y 

remédier, les artisans s'occupent eux-mêmes de la commercialisation. Nous en reviendrons 

dans le chapitre 05.    

4.1.3. Le milieu social et institutionnel d'origine  

Les artisans sont confrontés dans leur environnement à un ensemble d'institutions, ces 

dernières déterminent la construction, le développement et la valorisation des savoir-faire. On 

distingue les institutions formelles à l'instar des acteurs publics et privés et des acteurs de 

l'économie sociale et solidaire (le tiers secteur) à savoir les associations, les coopératives et 

les fondations. Ces acteurs par leurs missions et actions correspondantes peuvent encourager 

ou freiner l'activité de l'artisan tel est le cas de l'acteur public qui joue un rôle dans 

l'encadrement des métiers artisanaux à travers les textes juridiques promulgués. On distingue 
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également des institutions informelles à titre des regroupements des artisans et des relations 

de proximités entreprises avec leurs parties prenantes (fournisseurs, commerçants, clients, 

etc.). 

4.2. La valorisation des savoir-faire artisanaux: une  lecture par le patrimoine culturel 

immatériel  

Analyser les ressources patrimoniales culturelles sous l'angle de l'approche patrimoniale 

suppose la recherche des formes de patrimonialisation susceptibles de sauvegarder et de 

restaurer ces ressources. 

4.2.1. La formalisation du patrimoine culturel immatériel (PCI) : le rôle de la convention 

de 2003 

Dans un premier temps le patrimoine culturel concernait les éléments matériels (musés, objets 

d'art, etc.), par la suite il s'est étendu pour atteindre des expressions immatérielles. En 1967 le 

PCI était lié aux enjeux de la protection de la propriété intellectuelle afin d'assurer une 

reconnaissance juridique et économique des œuvres culturelles, artistiques et folkloriques 

réalisées par les artistes tout en mettant en avant la notion des droits d'auteur. Les dispositifs 

de sauvegarde sont par la suite développés avec le système des Trésors Humains Vivants 

(1993) et la mise en exergue des chefs-d'œuvre du patrimoine oral et immatériel de l'humanité 

en 1997 (Cominelli, 2012).  

Ces évolutions ont abouti en 2003 à l'adoption de la convention pour la sauvegarde du 

patrimoine culturel immatériel par l'UNESCO, ratifiée par 137 pays  dont fait partie l'Algérie 

en 2011. Selon la convention de sauvegarde du PCI de l’UNESCO en     , le PCI, renvoi 

aux « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire - ainsi que les 

instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés- que les 

communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus reconnaissent comme faisant partie 

de leur patrimoine culturel ». Cette définition met l'accent sur la place du territoire dans la 

sauvegarde du PCI en mettant en avant le rôle de la communauté dans l'identification, la 

sauvegarde et la transmission des ressources patrimoniales immatérielles 

4.2.2. La patrimonialisation institutionnelle des savoir-faire artisanaux: quels enjeux? 

L'engagement de l'UNESCO à travers la formalisation du PCI a encouragé les pays à adopter 

des stratégies et des politiques publiques de patrimonialisation. Cette dernière nécessite une 

démarche intégrée visant à valoriser le lien entre le PCI et son territoire d'ancrage.             



Chapitre 02: Les savoir-faire locaux artisanaux: un écosystème de ressources 

territoriales 
 

   

 

La patrimonialisation institutionnelle surgit suite à la perte ou au déclin des activités 

artisanales traditionnelles, à cet effet, elle recèle des enjeux de préservation et de relance.  

La patrimonialisation des savoir-faire artisanaux engage des enjeux économiques culturels et 

touristiques, "selon les acteurs engagés, la patrimonialisation de l'artisanat résulte de trois 

enjeux: l'affirmation de valeurs locales dans le contexte de la mondialisation, la création d'un 

sentiment d'appartenance à la ville et un projet social; la protection d'une image de soi à 

l'autre dans le contexte de développement touristique" (Girard,     ,  ). 

L'ancrage territorial des savoir-faire ancestraux se matérialise par la mise en exergue d'une 

mémoire collective composée de rituels du métier, des symboles et des matériaux anciens de 

production. Ces attributs cultuels et professionnels de l'artisanat ne sont pas pris en compte 

par la patrimonialisation institutionnelle, celle-ci les réduits au simple attrait traditionnel des 

savoir-faire. 

La réussite d'une politique de patrimonialisation d'un savoir-faire artisanal est liée à sa 

réceptivité par l'artisan, celle-ci tient à la valeur qu'accorde l'artisan à son métier.  

Girard (    ) distingue trois situations possibles qui découlent du niveau d'appropriation 

d'une valeur patrimoniale par l'artisan: 

- L'artisan peut accroitre la valeur patrimoniale de son métier suite à l'intérêt accordé par 

d'autres acteurs (touristes, discours politiques, etc.); 

- Un rejet de la patrimonialisation par l'artisan; cette situation est le résultat d'un 

déséquilibre entre la volonté de patrimonialisation de l'Etat et les actions menées par 

les artisans pour qui le métier artisanal n'est qu'une activité leur permettant de vivre. 

- Un engagement de l'artisan dans la sauvegarde de son savoir-faire.  

Il est recommandé que l'effort de patrimonialisation accorde un intérêt particulier à 

l'engagement féminin dans l'artisanat traditionnel; par son statut social et son dévouement 

dans le métier de l’artisanat, la femme a su préserver ses savoir-faire artisanaux et les 

traditions correspondantes. Le cas des potières de Maâtkas et d'Ait Kheir nous semble être 

significatif, elles ont pu perpétuer leur métier en le transmettant à leurs filles tout en 

préservant le label culturel informel de ces régions par rapport à la poterie modelée. 

La multiplicité des profils d'artisans et de leurs aspirations fait que la patrimonialisation ne 

peut suivre une démarche standard, appliquée à l'ensemble des artisans et des ressources 

patrimoniales. Elle doit s'opérer par un processus de catégorisation et de sélection afin qu'elle 
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soit adaptée aux catégories d'artisans et pratiques artisanales correspondantes ainsi qu'aux 

caractéristiques des objets artisanaux (Girard, 2010). En effet, il existe des artisans qui ne font 

pas de leur métier une source de vie, ils s'inscrivent plutôt dans une démarche culturelle de 

préservation de savoir-faire, tandis que d'autres en font une profession à part entière, à ce titre, 

la patrimonialisation est censée réguler l'équilibre entre les finalités économiques et 

culturelles de l'artisanat traditionnel car à un certain moment, l'intérêt culturel et de 

sauvegarde des artisans peut être dominé par un intérêt rentier tout en drainant l'artisanat 

traditionnel vers une production de masse pouvant engendrer une banalisation du métier et des 

produits artisanaux correspondants. 

On déduit que la stratégie de patrimonialisation des savoir-faire artisanaux s'oriente plus vers 

des enjeux de sauvegarde et de transmission que vers des finalités de valorisation 

économique, cela nous a conduit à mobiliser dans notre travail de recherche une approche qui  

tente de jumeler les deux finalités assignées à l'artisanat traditionnel à savoir la sauvegarde et 

le développement économique des savoir-faire locaux artisanaux. Il s'agit de l'approche par 

les biens communs (Common Pool Ressources); celle-ci permet d'activer la viabilité 

territoriale au profit de la valorisation des métiers artisanaux 

4.3. Viabilité territoriale et valorisation des savoir-faire locaux artisanaux: une approche 

par les biens communs  

L’encastrement des savoir-faire traditionnels dans un ordre marchand et concurrentiel fait que 

leur développement est confronté à des difficultés liées à une crise de transmission des 

métiers ancestraux, à un changement de mode de vie des populations  et à un désengagement 

des acteurs territoriaux vis-à-vis des filières artisanales et du patrimoine culturel matériel et 

immatériel. Des chercheurs à l’instar de Cominelli (    a ; 2012b,     ), dans ses travaux 

sur le patrimoine culturel immatériel, ont démontré que certains de ces métiers artisanaux ont 

eu une trajectoire différente qui s’est caractérisée par une perpétuité et un développement. 

Cette trajectoire est liée en grande partie à un engagement commun des acteurs territoriaux 

dans la construction, la gestion et la valorisation des savoir-faire traditionnels. L'approche par 

les biens communs permet de déceler les composantes du savoir-faire et de comprendre 

comment s'effectue l'engagement commun des acteurs autour de la valorisation des métiers 

traditionnels. L’objectif consiste à analyser l'apport de l'appropriation commune du savoir-

faire traditionnel dans sa sauvegarde et sa valorisation économique. 
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4.3.1. Des biens communs aux Commons Pool Ressources 

Les biens communs constituent une catégorie de biens économiques issus d'une typologie de 

biens proposée par la Nouvelle Théorie des Choix Rationnels (NTCR); cette théorie procède 

au croisement de deux attributs : Le niveau de rivalité et le niveau d'exclusion: il en résulte 

quatre types de biens (Tableau n°05): 

Tableau n°05 : La typologie de biens 

 Non Rivalité Rivalité 

Non Exclusion Biens publics Biens communs 

Exclusion Biens de clubs Biens privés 

                                                                        Source : inspiré de Hess et Ostrom (2006) 

L’apport de la NTCR consiste en la catégorisation exhaustive de tous les biens et la 

détermination des formes de coordination des acteurs pour y accéder à ces biens. Ces formes 

diffèrent d’un bien à un autre : pour les biens privés la forme de coordination requise est régie 

par le marché économique, tandis que la coordination autour des biens publics est régie par le 

marché politique. La coordination des acteurs pour disposer des biens de club et les biens 

communs n’est soumise ni au marché ni à l’Etat (Billaudot,    2). Cette théorie préconise que 

le mode de régulation des biens et leur utilité soient soumis au marché non pas uniquement à 

l’Etat. 

L’exploitation rationnelle et durable des ressources communes suppose l’intégration de la 

société dans le processus de régulation (Lipietz,     ) ainsi qu’une gestion intégrée, dans 

laquelle les acteurs du territoire s’engageront dans la gestion et la valorisation de ces biens.  

Selon Lipietz (2010), le terme « Commun » est d’origine française, à caractère féodal, il est 

utilisé par la société féodale pour qualifier les biens collectifs appartenant aux paysans, il est 

repris en Angleterre par les Normands lorsqu’ils l’ont conquise en     , en imposant la 

féodalité. Le terme « Commun » est dérivé du mot latin « munus » qui renvoie à un système 

de  « don » et de « charge » et « co » veut dire ensemble, ce qui sous-entend que tous les 

acteurs territoriaux sont soumis à ce système, sur toutes les ressources qu'ils possèdent en 

commun, c'est-à-dire devant un don, on se retrouve dans l’obligation d’y répondre par une 

contrepartie.  
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Les biens communs renvoient à des « ressources dont sont titulaires de nombreuses 

personnes, qu’elles aient des droits de propriété ou de simples droits d’usage » (Falque, 

    ,   ). À travers cette définition, on constate que ces biens sont soumis à une 

appropriation commune. Le fait que la propriété de ces biens ne soit pas soumise à une 

rigidité, cette caractéristique de facilité d’accès (de non-exclusion) peut entrainer une 

surexploitation puis une disparition de la ressource. Il en résulte que ces biens communs 

peuvent être intégrés dans les stratégies de développement durable. 

Deux acceptions du bien commun sont à distinguer, la première fait référence au « bien 

commun » au singulier qui renvoie à l’intérêt général (Sgard,     ). La seconde évoque la 

notion au pluriel selon laquelle les biens communs sont assimilés à des ressources, il s’agit de 

l’approche de Garett Harden (1968) et d’Elinor Ostrom (1990). Selon ces auteurs, les biens 

communs sont assimilés à une ressource commune, partagée par un ensemble de personnes, 

elle est à dimension locale, régionale, nationale ou mondiale, ils parlent de Common Pool 

Ressources (CPR). Cette acception marque l’intégration des biens communs dans la 

problématique économique, en s’interrogeant sur les modalités de leur exploitation durable 

ainsi que les formes de régulation de leur usage.  

Deux préoccupations majeures ont trait à l’analyse des biens communs : la première est 

d’ordre conceptuel, elle préconise que les biens communs correspondent à des construits 

sociaux, ils sont le résultat d’un processus intentionnel et relationnel (Lipietz,      ; Sgard, 

     ; Donadieu, 2014). Les interrelations entre les acteurs sont sources de construction 

spécifique du  bien commun, car elles sont motivées par des déterminants territoriaux propres 

à chaque territoire à l’instar du capital social et des valeurs culturelles. En effet, le capital 

social permet l’appropriation commune des ressources jugées utiles pour l’ensemble des 

acteurs territoriaux, cette appropriation renforce de son côté les interrelations entre ces acteurs 

créant ainsi un écosystème perpétuel entre le capital social et les biens communs. Vincent et 

Elinor Ostrom (    ) stipulent que la gestion de la ressource commune doit être l’affaire des 

acteurs locaux et ce sur tous ses niveaux à savoir, la construction et la valorisation.  

4.3.2. Le savoir-faire traditionnel en tant que bien culturel commun: quel rôle pour la 

viabilité territoriale?   

À partir des années 1990, apparaît un nouveau courant ayant élargi le champ des biens 

communs à d’autres ressources notamment immatérielles « partagées et vulnérables aux 

dilemmes sociaux, comme l’information et la connaissance » (Cominelli, 2012, 88), ce constat 
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démontre la fragilité de ces nouveaux biens communs et leur sensibilité aux dilemmes 

sociaux. La notion de biens communs, comme celle du patrimoine culturel, est évolutive 

(Hess, Ostom, 2006, Cominelli, 2012). 

Ces biens sont caractérisés par l’attribut de non-rivalité, car, son utilisation par un individu ne 

réduit pas sa disponibilité pour d’autres, en effet, « leur usage peut inspirer et encourager de 

nouvelles créations et de nouveaux processus créatifs » (Cominelli, 2012, 88). Ils sont 

caractérisés également par l’attribut de non-exclusion, du fait qu’ils peuvent être utilisés par 

plusieurs personnes, sans exclusion, dans le sens où, ils ne sont pas restreints à un nombre 

limité de personnes. L’expérience montre que, l’exercice du savoir-faire traditionnel par une 

personne, peut encourager d’autres à s’y investir. 

La viabilité du territoire par la valorisation des savoir-faire artisanaux se matérialise à travers 

un engagement communautaire vis-à-vis de la sauvegarde du métier artisanal. Dans ce cas la 

communauté est appréhendée comme un ensemble d’acteurs territoriaux qui partagent des 

intérêts et des projets communs. « La communauté désigne la forme de relation sociale où la 

disposition de l’activité se fonde sur le sentiment subjectif d’appartenir à une collectivité 

reposant sur un accord normatif. » (Laville,     ,   ). Selon cette définition, les relations 

communautaires donnent lieu à un réseau d’acteurs dont la coordination se base sur des 

principes non contractuels mais, de confiance et d’affection, traditionnellement ancrés dans le 

territoire. L'appropriation commune des savoir-faire locaux artisanaux peut être considérée 

comme une stratégie de valorisation territoriale. Elle semble être la démarche la plus adaptée 

à la valorisation des savoir-faire ancestraux du fait qu'elle met les acteurs de la communauté 

au milieu du processus de valorisation et de développement des savoir-faire artisanaux. 

4.4. Le rôle du microcrédit dans la valorisation des savoir-faire locaux artisanaux 

Dans l'exercice de leur activité, les artisans sont souvent confrontés à des problèmes 

financiers dont les raisons diffèrent d'un artisan à un autre. Pour certains la cause tient à une 

régularité dans la production suite à la baisse de la demande, pour d'autres, leur situation 

sociale ne leur permet pas de financier leur investissement quoique que ce dernier soit peu 

capitalistique dans la majorité des métiers artisanaux. Le microcrédit constitue une alternative 

pour le financement de l'activité artisanale; il engendre des retombées en matière de 

valorisation des savoir-faire locaux artisanaux.  
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4.4.1. Un retour sur le concept de microcrédit: Genèse et évolution  

Le microcrédit est souvent confondu avec le concept de microfinance. En effet, celle-ci tient à 

« l’offre de micro-prêt, de micro-assurance, de transferts de fonds » (Mayoukou, 2015, 87) 

mis à la disposition d’une frange de la population défavorisée, exclue des services financiers 

classiques. On peut dire que le microcrédit est un service offert dans le cadre de la 

microfinance. 

Le microcrédit correspond à « un montant peu élevé, sensiblement inférieur au crédit qu’une 

entreprise ou un ménage peut solliciter d’une banque…il est plus souvent sollicité pour 

développer une activité génératrice de revenu, qu’il s’agisse d’une ancienne activité que l’on 

voulait étendre ou d’une nouvelle que l’on voudrait créer » (Lelart, 2006). Dans ce sens, le 

microcrédit vise à impulser une dynamique entrepreneuriale en assurant l’inclusion financière 

des personnes qui veulent créer une micro-entreprise et des entrepreneurs confrontés aux 

difficultés de financement et de gestion de leurs entreprises. 

L’objectif assigné au microcrédit consiste à aider des populations en précarité, à faibles 

revenus ou dépourvues de revenus. Ces populations sont exclues de l’activité économique et 

par conséquent privées des services financiers, car elles ne constituent pas une clientèle 

solvable et rentable pour les institutions financières classiques. 

L’offre de microcrédit se base sur la conjonction de deux services : des services financiers et 

d’autres non financiers. En effet, en plus du prêt accordé aux personnes, les institutions de 

microfinance proposent des services d’accompagnement et de suivi aux promoteurs ainsi que 

des formations à la création et à la gestion de l’entreprise. Par ailleurs, le microcrédit ne 

s’inscrit pas dans une logique d’assistanat du fait que les prêts accordés sont destinés à aider 

des personnes à créer des micro-entreprises ou améliorer leurs activités entrepreneuriales et 

s’insérer dans l’activité économique en créant de leurs propres revenus.  

En     , après un projet de recherche qui consiste à étudier les possibilités d’octroi de 

services financiers à de pauvres paysans du village Jorba au Bangladesh (Gouia, 2012), qui 

jusque-là souffraient de la famine, Muhammed Yunus, professeur à l’Université de 

Chittagong, lance un programme de microcrédit « Grameen
3
 ». Ce projet consiste à prêter de 

sa poche un montant de 27 dollars à un groupement de femmes artisanes pour les aider à créer 

                                                      
3
 Grameen signifie rural ou village. 
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leurs propres micro-entreprises (Lourgar, 2012) et par conséquent créer de la valeur ajoutée 

afin d’améliorer leur niveau de vie. Cette action marque la naissance du microcrédit. 

Les artisanes ayant bénéficié de ce crédit ont réussi à le rembourser intégralement tout en 

créant de l’emploi au niveau local, le programme fut ensuite reproduit dans d’autres villages. 

L’initiative du microcrédit fut reproduite dans les pays développés et d’une manière plus 

accentuée dans les pays en voie de développement, des institutions de microcrédit ont vu le 

jour en Asie, en Afrique et en Amérique du sud (Lelart, 2007). 

     . Le rôle catalyseur du microcrédit dans la valorisation de la micro-entreprise 

artisanale  

Le microcrédit a impulsé une dynamique de création des petites entreprises. La microfinance 

a permis de financer des projets de petites dimensions. Par ailleurs, celle-ci est assimilée à 

« un outil destiné à aider les personnes à créer des projets d’entreprise de faible envergure : 

il s’agit essentiellement de micro-entreprises (entreprises ayant au plus neuf salariés). La 

plupart du temps, les personnes cherchent simplement à vivre de leur activité et à créer leur 

propre emploi » (Guerin, 2002, 18). 

Pour Mayoukou et al., (2013) les types d’entreprises qui tirent profit d’un financement par 

microcrédit sont les micro-entreprises artisanales. Celles-ci disposent de caractéristiques qui 

les rendent favorables à ce type de financement,  On peut citer sa petitesse (le nombre 

d'employés ne dépasse pas 10) et son caractère peu capitalistique. Elles ne mobilisent pas 

d'importants capitaux pour mener ses activités, elles sont flexibles dans le sens où elles 

peuvent se réorienter vers d'autres créneaux sans supporter suffisamment de pertes. La petite 

entreprise est prédisposée à construire un avantage concurrentiel suite à son ancrage et aux 

rapports de proximités qu’elle développe vis-à-vis des ressources matérielles et immatérielles 

qu’elle mobilise (Loup, 2003). Le microcrédit se présente dès lors comme un mécanisme 

permettant d’aider les artisans à développer des stratégies de différenciation en renforçant cet 

avantage concurrentiel.  

La micro-entreprise artisanale n’est pas uniquement orientée vers des fins productives, son 

processus de production est basé sur l'imbrication d’objectifs économiques et sociaux 

(Soulama, 2010). Elle fonctionne selon une logique non capitaliste (Jourdain, 2014). Le 

microcrédit apparaît comme un moyen adapté au financement d’un type d’organisation de 

petite et très petite taille.  
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La valorisation entrepreneuriale des savoir-faire locaux artisanaux par le microcrédit s'opère 

sous deux dimensions : la première consiste en l'impulsion d’une dynamique entrepreneuriale 

de micro-entreprises artisanales, la seconde tient à l'amélioration de la situation 

entrepreneuriale des artisans en difficulté, ces derniers trouvent une source de financement 

pour remédier au manque de liquidités et aux difficultés d'accès aux matières premières. 

L’apport du microcrédit dans le développement de l’activité entrepreneuriale dans le domaine 

de l’artisanat traditionnel ne se limite pas seulement à l’offre de services financiers, il se 

matérialise également à travers l’offre de services non financiers en faveur des bénéficiaires 

du microcrédit à l’exemple de l’accompagnement des artisans, qui se fait avant le lancement 

d’entreprise et après sa création. Cette démarche contribue à l'amélioration de la culture 

entrepreneuriale des artisans. 

4.5. L'innovation frugale: une nouvelle stratégie d'auto-valorisation des savoir-faire 

locaux artisanaux 

La vulnérabilité de l'artisanat traditionnel et les contraintes liées à son développement rendent 

les artisans dans une situation de recherche d'alternatives pour y remédier. Ces derniers font 

recours, à travers une stratégie individuelle, à des mesures d'innovation qui s'opèrent sur deux 

niveaux: dans les techniques et moyens de fabrication et dans les produits finis. L'objectif 

consiste à élargir leur part de marché et d'assurer la perpétuité de leur activité, ces mesures 

s'identifient à une innovation de type frugal, celle-ci consiste à improviser de nouvelles 

conceptions en mobilisant le moins de ressources possible et en faisant référence à une 

stratégie de gestion intégrée.  

4.5.1. L'innovation frugale, de quoi parle-t-on? 

Il est admis que l'innovation a atteint un stade dans lequel son impact en tant que catalyseur 

de croissance économique se réduit de plus en plus. Dans ce contexte, l'innovation connait un 

taux décroissant causant ainsi le ralentissement de la croissance économique. Dans ce sillage, 

Haudeville et Le Bas (    ) préconisent que le rôle moteur de l'innovation dans la croissance 

tend à perdre de moins en moins son efficacité.  

En somme, les modes d'innovation tels qu'ils sont connus notamment ceux d'ordre 

technologique entament une phase de dépression et de banalisation propulsée par sa cherté et 

l'incapacité graduelle des entreprises à y faire face suite à la crise économique qui les guette. 

Dans ce contexte l'innovation frugale se présente comme une solution alternative pour 

redynamiser le processus d'innovation dans les entreprises. La frugalité renvoie au fait de 
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dépenser et de consommer peu en mobilisant le moins de ressources possible. Il s'agit d'une 

innovation à caractère efficient.  

C'est en 2012 que le concept d'innovation frugale a été théorisé et formalisé sous la notion de 

"Jugaad innovation" par Navi Radjou, Jaideep Prabhu et Simone Ahuj à travers leur ouvrage 

qui s'intitule "Jugaad innovation. Think frugal, be flexible, generate breakthrough growth". 

Ce concept a été consolidé en 2015 dans un autre ouvrage intitulé " Frugal Innovation: How 

to Do Better with Less" (Radjou, Prabhu, 2015). Selon ces auteurs, le concept "Jugaad" est 

d'origine indienne (frugal en français), il renvoie à l'art de repérer les opportunités et les 

circonstances défavorables ainsi que les solutions créatives qui impliquent des moyens 

simples. Selon Zeschky et al., (    ), l’innovation frugale renvoie à de nouvelles 

fonctionnalités avec des coûts de plus en plus faibles.  

L'innovation frugale fait appel au génie des acteurs qu'à leurs moyens matériels et 

technologiques pour assoir une innovation dans leurs entités. On peut déduire que l'innovation 

frugale est une habilité à improviser de nouvelles solutions dans des conditions d'adversité. 

Elle consiste en un mode visant à innover et agir d'une manière novatrice en utilisant peu de 

ressources et simples à la fois.  

Radjou et al., (2012) ont constaté à travers leurs recherches que l'esprit Jugaar "frugal" n'est 

pas propre à l'Inde, il est reproduit dans les pays dont les conditions sont défavorables à 

l’épanouissement de la petite entreprise. Les contraintes rencontrées boostent les acteurs 

économiques et les encouragent à chercher de nouvelles perspectives de développement les 

moins couteuses. 

4.5.2. Les principes de l'innovation frugale: un rôle dans la territorialité de la 

valorisation  

Le rôle de l'innovation frugale dans la valorisation des savoir-faire locaux peut être apprécié à 

travers les principes qu'elle mobilise. Selon Radjou et al., (2012) il existe six principes sur 

lesquels est axée l'innovation frugale (figure n°  ). 
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Figure n°  : Les principes de l'innovation frugale 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

                                                             Source: inspiré de (Radjou et al., 2012) 

 .      Chercher des opportunités dans l'adversité 

Ce principe consiste à transformer les contraintes et les difficultés de développement en atouts 

et en opportunités innovantes. Il s'agit de générer une nouvelle valeur ajoutée à partir des 

situations adverses qui profiterait à la fois à l'entreprise et à son territoire d'ancrage. Il existe 

trois moyens pour que l'innovateur converge une adversité vers une opportunité (Radjou et 

al., 2012), il s'agit de:  

- Changer de vision vis-à-vis de la situation. 

- Prendre les contraintes en sa faveur au lieu de les considérer comme obstacles. 

- Réagir rapidement en saisissant les opportunités qui se présentent. 

 .      Faire plus avec moins 

Les entreprises agissent dans un environnement caractérisé par des ressources limitées et des 

besoins illimités. Les entrepreneurs sont de plus en plus confrontés à une pénurie de capitaux, 

de matières premières naturelles et de capital humain qualifié et talentueux. Ce principe vise à 

capitaliser les ressources mobilisables par les entreprises. Pour ce faire, il est recommandé de 

suivre les stratégies suivantes: 

- Réutiliser les moyens déjà existants et recombiner l'usage des ressources mobilisées. 

- Suivre le modèle "Asset-light" qui consiste à se baser sur un mode de détention peu 

capitalistique en réduisant les capitaux utilisés afin d'améliorer le cash flow de 

l'entreprise. 
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Ce principe doit être appliqué sur l'ensemble de la chaine de valeur de l'entreprise pour 

optimiser l'ensemble des ressources de l'entreprise. 

 .      Penser et agir avec souplesse 

Pour faire face aux mutations de l'environnement dans lequel est inséré l'entreprise, il 

recommandait de développer une flexibilité afin de s'adapter à ces changements. Il s'agit d'une 

condition qui assure la survie de l'entreprise. Ce principe encourage l'innovation dans le sens 

où, face aux imprévisibles, l'innovateur frugal improvise des solutions sans procéder par une 

planification au préalable. Il peut même être amené à personnaliser les besoins de ses clients. 

La réactivité de l'entrepreneur dans son action portera également sur l'aspect commercial en 

étant réactif aux évolutions du cycle de vie du produit et en développant des stratégies 

adaptées à chaque phase du cycle de vie du produit. 

 .      Rester simple 

Ce principe se base sur la nécessité de concevoir des produits simples, faciles à utiliser en 

s'adaptant aux nouveaux modes de consommation qui privilégient la simplicité (modes de vie 

simples). Pour ce faire, les entreprises doivent fluidifier leurs rapports aux clients et faciliter 

l'accès à leurs produits. Les produits simples coûtent moins chers du fait qu'ils mobilisent 

moins de ressources et moins de temps pour les concevoir. Ceci permettrait d'atteindre des 

segments de clients supplémentaires.  

 .      Intégrer les marginaux 

À travers ce principe, les innovateurs frugaux cherchent à inclure des catégories de clients 

qui, faute de revenu important, se retrouvent exclues du marché ou mal desservi du fait que 

les entreprises les considèrent comme étant non rentables. Il s'agit d'appliquer un modèle 

commercial inclusif. Le travail consiste à répondre par des innovations inclusives tout en 

personnalisant l'offre par rapport à ces catégories et en réduisant les prix.  

Les entrepreneurs seront guidés par une double finalité: une finalité économique (lucrative) et 

une finalité sociale (non lucrative) en faisant preuve de responsabilité sociale par rapport aux 

personnes défavorisées. 

 .      Suivre son cœur: Passion  intuition et empathie 

Selon ce principe, l'entrepreneur innove en faisant recours à son intuition tout en étant guidé 

par une passion vis-à-vis de son métier et d'une empathie envers les personnes de son 
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territoire. La passion pousse les entrepreneurs à s'attacher à leur métier quel que soient le 

résultat et la place de leur produit sur le marché, chose qui développe l'esprit créatif et le 

tallent de l'innovateur. 

Le rôle de l'innovation frugale dans la valorisation des savoir-faire locaux artisanaux consiste 

en la territorialisation des actions d'innovation entretenues; les principes de l'innovation 

frugale permettent à l'artisan de renforcer son ancrage territorial; "L’innovation frugale se 

caractérise très souvent par un fort ancrage local." (Belghiti-Mahut et al, 2016, 73). Cette 

innovation se fera à partir des conditions locales, il s'agit d'un type d'innovation par le bas, 

non par le haut et qu'on peut qualifier d'une démarche d'innovation intégrée. 

     Evénementiel et savoir-faire traditionnels : quelle stratégie de valorisation ?  

L'événementiel dans le domaine du patrimoine culturel immatériel constitue une forme de 

valorisation dont les enjeux diffèrent selon les objectifs qui lui sont assignés. L’origine de 

l’événementiel remonte au Moyen Âge et à l’antiquité, en effet, des fêtes et foires sont 

perpétuellement organisées (Turbiez,     ). Ces événements s’inscrivent dans le rituel et les 

mœurs des civilisations, ils ont pour objectif de divertir les populations et chercher une 

rupture avec leur vie quotidienne caractérisée par une vulnérabilité. D’autres événements ont 

ensuite vu le jour et marqué l’histoire de l’événementiel, on peut citer la première exposition 

universelle (1851) dans le domaine de la culture, les jeux olympiques (1892) et la coupe du 

monde (1928) dans le domaine sportif. 

L’événementiel s’est développé par la suite en fonction de la transformation et de l’évolution 

du besoin, ainsi il a vu naître une autre finalité à savoir la communisation et le marketing et ce 

à partir des années      avec l’émergence d’entreprises spécialisées dans l’événementiel 

(Babkine et Robier, 2011). L’événementiel renvoie à une manifestation ou une animation, 

organisée dans un espace déterminé et pour une durée donnée. Il s’agit d’une forme de 

communication visant à valoriser un potentiel matériel ou immatériel. « L’événementiel est le 

fait d’organiser une manifestation, de réunir dans un même lieu des individus ciblés pour une 

occasion précise et à un moment déterminé. » (Babkine et Robier, 2011, 2) 

Miranda, M., Cermakova (2009), développent une définition synthétique de l’événementiel en 

mettant en avant la notion de l’événement urbain festif (EUF) qui renvoie à «toutes sortes de 

manifestations liées au domaine de la culture et des loisirs,  il est organisé à une échelle 

urbaine, il a la capacité d'attirer l'attention des acteurs territoriaux externes - régional, 

national, international - et de mobiliser la population interne d'un territoire par une rupture 
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flamboyante avec le quotidien par l'originalité de sa mise en scène, sa temporalité éphémère 

et son ambiance festive maîtrisée; il a pour principal objectif de susciter diverses dynamiques 

de promotion, légitimation, engagement, coopération - autour de projets collectifs de 

développement économique, social et urbain sur le territoire de son déroulement. (Miranda et 

Cermakova, 2009, 390). Ces événements ont pour objectifs de légitimer une ressource, 

sensibiliser les acteurs concernés et stimuler un engagement de toute la communauté dans 

l’organisation de l’événement.  

Dans la littérature, on retrouve rarement les définitions de l’événementiel, celles-ci diffèrent 

selon le domaine concerné et l’objectif qui lui est assigné. Dès lors, l’événement s’exprime 

sous plusieurs formes et dénominations, on distingue les festivals, les fêtes, les foires et les 

salons. La portée territoriale locale, nationale et internationale de ces manifestations 

complexifie davantage la possibilité d’avoir une définition précise et représentative de la 

notion de l’événementiel. Ces formes ont des dénominateurs communs à l’instar de 

l’originalité et d’une configuration en matière d’espace-temps. Un festival est ainsi considéré 

comme « une forme de fête unique, célébration publique d’un genre artistique dans un espace 

temps, réduit à périodicité annuelle » (Benito, 2002, 25).  

Di Méo (    ), définit l’événementiel en faisant référence à la fête qui selon lui renvoie à « la 

quintessence de toutes les formes festives. Elle trace un espace-temps aussi bref qu'intense » 

(Di Méo,     ,   ), l’auteur met l’accent également sur la portée territoriale de la fête qui 

selon lui, renforce son ancrage et l’inscrit dans les représentations sociales assigné au 

territoire concerné. 

L’événementiel culturel est assimilé à des rencontres ayant trait au domaine de la culture, 

elles sont circonscrites sur une durée déterminée et dans un espace donné. Il se présente sous 

l’une des formes que nous venons de citer, en théorie il existe une différence entre ces formes. 

Le festival renvoie à une manifestation culturelle qui a pour objet l’exposition des œuvres 

artistiques (matérielles et immatérielles) dans une logique festive, par contre la fête renvoie à 

une célébration partagée collectivement. De son côté, la foire est à caractère purement 

commercial. Dans le sillage de la valorisation du patrimoine culturel matériel et immatériel, la 

distinction entre ces formes est confuse étant donné que les objectifs qui leur sont assignés 

sont similaires à savoir, la promotion, la valorisation et la sauvegarde de tous les éléments 

ancestraux. Le choix de l’une ou de l’autre forme de l’événementiel diffère selon la politique 

envisagée par les autorités publiques. En effet « l’emploi et l’usage permanent des mots 
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«festival», «fête», «festif», «événement» et leur amalgame fréquent par les collectivités 

locales et les médias tiennent au fait qu’ils sont englobés dans un même registre de l’action 

publique culturelle. Fêtes, festivals, journées (du patrimoine, de l’environnement…) 

deviennent parfois équivalents » (Garat, 2005, 266). 

Ces formes partagent une finalité publicitaire (une logique de promotion) selon laquelle 

l’événementiel cible des acteurs territoriaux et attire leur attention sur des éléments jusque-là 

méconnus (Chouchan et al, 2000 ; Miranda et Cermakova, 2009). Toutes ces formes sont 

marquées par le caractère collectif de leur déroulement, elles engagent un ensemble d’acteurs 

territoriaux. L’objectif principal de l’événementiel est de promouvoir la spécificité du 

patrimoine culturel immatériel. Grâce à leur ancrage territorial, les savoir-faire traditionnels 

sont caractérisés par une spécificité que les initiatives de valorisation doivent renforcer afin 

d’inscrire la trajectoire de la ressource dans une logique de spécification. La réussite de 

l’événementiel quelle que soit sa forme tient à son pouvoir de renforcement de la spécificité 

du savoir-faire traditionnel.  

L'approche par les ressources territoriales nous livre des éléments d'analyse qu'on peut 

transposer pour apprécier les formes et stratégies de valorisation territoriale des savoir-faire 

artisanaux. L'objectif consiste à renforcer la spécificité des métiers correspondants et les 

inscrire dans des logiques de développement par le bas.  Le défi consiste à faire recours à 

l'implication de l'ensemble des acteurs locaux dans la valorisation des savoir-faire artisanaux.  
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Conclusion du chapitre    

La polysémie des savoir-faire locaux artisanaux s'intensifie davantage avec la mise en 

éclairage de leurs composantes, un savoir-faire artisanal constitue un système composé de 

sous-systèmes de ressources territoriales agissants en interaction. Il en découle ainsi, que sa 

construction et son développement doivent passer par l'identification, l'activation et la 

valorisation de l'ensemble de ces sous-systèmes de ressources. En d'autres termes, la 

promotion de l'artisanat traditionnel passe par la valorisation de l'ensemble des éléments 

constitutifs du savoir-faire artisanal (ressources matérielles et immatérielles, communes et 

individuelles). 

La multiplicité des niveaux d'appropriation des ressources territoriales dans le cadre de 

l'exercice d'un savoir-faire artisanal donne lieu à une typologie d'artisans, en effet, l'effort de 

sélection et de catégorisation constitue un préalable à la réussite de toutes les stratégies de 

patrimonialisation et de valorisations. 

Au terme de ce chapitre nous constatons que les modes de valorisation territoriale appliquées 

aux savoir-faire locaux artisanaux sont axées sur trois piliers, il s'agit de: 

- L'appui à la création d'activité artisanale et à l'amélioration de la situation 

entrepreneuriale des artisans. 

- La mobilisation de ressources spécifiques et la coordination des acteurs. 

- L'engagement communautaire des acteurs locaux en faisant recours à une 

appropriation commune du savoir-faire artisanal. 

Il est par ailleurs, recommandé que les formes de valorisations territoriales soient inscrites 

dans le cadre d'une stratégie de spécification du savoir-faire local en puisant des spécificités 

locales du territoire d'ancrage.    
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Introduction 

L'artisanat traditionnel se caractérise par une sensibilité aux mutations qui s'opèrent dans 

l'environnement de son ancrage. Toutefois cet environnement n'a pas de frontière précise du 

fait que le produit artisanal est soumis à une demande locale et étrangère. 

À l'origine, l'artisanat n'était qu'une tâche qui accompagne l'Homme dans sa vie quotidienne 

en fabriquant à la main les objets dont il a besoin; pour les femmes, l'artisanat correspondait 

aux tâches ménagères. Durant cette époque, la spécialisation dans un métier artisanal est 

déterminée par la présence de ressources nécessaires à sa fabrication.  

La diffusion des matières premières a engendré une diffusion des savoir-faire artisanaux, de 

plus le phénomène de mondialisation a accentué la globalisation de l'artisanat. En effet, de 

nouvelles aspirations sont apparues chez les consommateurs faisant que la survie et le 

développement de l'artisanat se situent dans son adaptation aux nouvelles exigences de la 

demande; il s'agit d'une sorte de barrière à l'entrée aux marchés nationaux, voire même 

mondiaux (Laoudj, 2016).  

L'évolution de l'artisanat constitue une variable relative, elle diffère d'un pays à un autre; en 

Europe les bouleversements ayant affecté l'artisanat ont stimulé sa transformation vers 

l'industrie. Contrairement à l'Europe, en Algérie l'artisanat n'a pas subis ce genre d'affectation, 

mais il est assujetti à une reconfiguration imposée par les nouvelles tendances de la demande 

et des exigences de modernisation. À cet effet, l'artisanat algérien s'est reconverti vers une 

vocation entrepreneuriale en traversant des phases de rupture et de redynamisation.  

L'objectif de ce chapitre consiste à présenter l'artisanat traditionnel dans la réalité algérienne 

afin de poser les jalons de notre étude portant sur les savoir-faire artisanaux dans la wilaya de 

Tizi-Ouzou, et de se positionner par rapport au contexte national d'évolution de l'artisanat 

traditionnel.  

Le présent chapitre se compose de trois sections. La première retrace les étapes d'évolution de 

l'artisanat en Algérie en procédant par une revue documentaire des textes juridiques régissant 

le métier artisanal, cet exercice nous permettra d'évaluer l'action stratégique de l'Etat vis-à-vis 

du développement de l'artisanat traditionnel et de déceler les failles. Dans la deuxième section 

nous passerons en revue l'état des lieux des savoir-faire artisanaux dans la wilaya de Tizi-

Ouzou en analysons les données récoltées auprès des acteurs publics intervenant dans le 

domaine de l'artisanat, ceci nous  permettra d'étudier les répartitions géographiques des 
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métiers, ces dernières constituent des variables explicatives de la reconfiguration des métiers 

artisanaux dans la wilaya de Tizi-Ouzou.  

La troisième section met en avant la méthodologie à l'origine de notre étude de terrain; 

l'objectif consiste à expliquer notre positionnement empirique pour traiter notre objet de 

recherches. Nous présenterons les motivations du choix de notre terrain d'étude comme nous 

mettrons en exergue les modes et outils d'enquêtes mobilisés dans le cadre de notre recherche. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 03: L'artisanat traditionnel à Tizi-Ouzou: un secteur en évolution 
 

9  

 

Section 01: Analyse de l'évolution de l'artisanat traditionnel en Algérie (1900-      

Après avoir subi une destruction, l’artisanat traditionnel a repris son importance pendant la 

période coloniale, elle était considérée comme élément identitaire permettant de stabiliser les 

populations et de réduire la pauvreté. Après l’indépendance le secteur a été mis sous tutelle 

administrative et marginalisé au profit d’un secteur plus moderne qu’est l’industrie. Ce n’est 

qu’à partir des années 9  que son rôle moteur dans le développement a été mis en évidence. 

1.1. L'artisanat traditionnel pendant la période coloniale      -      

Durant cette période, l’artisanat se caractérisait déjà par une spécialisation régionale; des 

villages se sont donnés à cette réalité (At Yenni spécialisés dans le bijou, les At-Hichem dans 

le tissage et Mâatkas dans la poterie). Cette spécialisation était à l’origine de labels reconnus à 

l’échelle internationale et qui sont valables jusqu’à nos jours. À partir de 1930, des objectifs 

économiques étaient assignés à l'artisanat, il s'agit de la création d'emplois et de revenus à 

partir des métiers artisanaux et de son orientation vers le marché étranger à travers 

l'exportation des produits artisanaux notamment le tapis
1
.  

Les mesures qui ont été prises par l’administration française s'articulaient autour de 

l’élargissement du marché de l’artisanat du niveau rural au niveau urbain avec 

l'encouragement de la production de biens à usage décoratif. Ainsi l’activité a connu une 

revitalisation et une adaptation aux nouveaux besoins du marché urbain « il s’agissait 

d’améliorer la qualité des produits pour les adapter à la demande des marchés urbains, de 

faciliter l’accès au crédit et d’aider à la commercialisation» (Oussalem, 2004, 4043). Dès 

lors, on peut évoquer une valorisation des savoir-faire locaux en tant que ressource territoriale 

immatérielle et un regain d’intérêt pour le savoir-faire artisanal. 

En  958, avec la mise en œuvre du plan de Constantine, des efforts de redynamisation furent 

consentis dans le domaine de l'artisanat, toutefois les résultats étaient insuffisants pour couvrir 

l'ensemble des besoins de la population (Doumane, 2011). 

1.2. L'évolution réglementaire et institutionnelle de l'artisanat algérien: quels enjeux de 

gouvernance? 

1.2.1. La période 1962-     

En 1962, l'artisanat est mis sous tutelle d'une direction chargée de promouvoir le 

développement des entreprises artisanales modernes et traditionnelles, de développer les 

                                                      
1
 Séminaire doctoral animé par M. OUSSALEM Mohand Ouamar, année universitaire (2014-   5). 



Chapitre 03: L'artisanat traditionnel à Tizi-Ouzou: un secteur en évolution 
 

9  

 

formes coopératives de production par une assistance technique et financière appropriée, et 

d'encourager la production artisanale destinée tant au marché intérieur qu'au marché extérieur.  

En 1963, l'artisanat est placé sous tutelle du ministère du tourisme. Cette étape se caractérise 

par une innovation organisationnelle avec la création de l'Office National de l'Artisanat 

Traditionnel Algérien (ONATA) qui avait pour mission, la préparation du programme général 

d'action artisanale et la protection des arts traditionnels.  

L’instabilité institutionnelle caractérisant cette période fait que l'artisanat se détache du 

ministère du tourisme en 1965 pour qu'il soit remis sous tutelle du ministère de l'industrie et 

de l'énergie.  

En 1971 l'ONATA fut dissous et remplacé par la Société Nationale de l'Artisanat Traditionnel 

(SNAT). La SNAT va jouer un rôle d’animation du secteur à travers ses inspections dans 

chaque wilaya. L'apport de la SNAT dans le développement de l'artisanat traditionnel était 

considérable du fait qu'elle était dotée d'un caractère commercial qui lui a permis d'assurer à 

la fois, l'approvisionnement en matières premières et matériels nécessaires aux artisans et 

l'écoulement de leurs produits en les récupérant sur les lieux de production.  

Cette phase était marquée par l'apparition du premier centre de formation professionnelle à 

Alger (1973), il était mis sous tutelle du ministère des anciens moudjahidine et destiné à 

former les jeunes aux métiers artisanaux en priorité les enfants de chouhada. Par ailleurs, le 

centre de formation devait être placé sous tutelle d'une instance ayant la formation ou bien  

l'artisanat comme vocation et ne peuvent prioriser une catégorie de jeunes par rapport aux 

autres. En effet, le savoir-faire artisanal dépend du talent et compétences qui peuvent être 

présents chez une personne mais pas chez une autre, indépendamment de son appartenance. 

La sélection devait s'opérer selon des critères objectifs liés à la motivation des jeunes. 

Durant cette période l’Etat a mis en place un programme de développement de petites unités 

dans les principales filières de l’artisanat traditionnel (la bijouterie à At Yanni et à Boghni, le 

tissage à At Hichem, At Zmenzer et Ouaghzen, la poterie aux Ouadhia, At Kheir et Bounouh) 

et ce jusqu’à  973 (Oussalem,    4,4 43). 

L'analyse de cette période nous renseigne sur les difficultés des pouvoirs publics à assigner 

des objectifs clairs à l'artisanat traditionnel et une politique correspondante, toutefois on tient 

à souligner l'apport de la SNAT et des unités de productions artisanales dans le 

développement économique de l'artisanat traditionnel à travers l'élargissement de son marché. 
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On peut également déduire des insuffisances en matière d'organisation du secteur de l'artisanat 

intensifiées par l'inexistence d'une nomenclature des métiers artisanaux. 

 .2.2. La période     -     

Cette période se caractérise par la promulgation de la première loi destinée exclusivement à 

l'artisanat, il s'agit de loi 8 -  
2
 qui jouera le rôle d'une loi-cadre visant à organiser l'artisanat 

algérien et définir l'artisan, ses droits et obligations ainsi que les règles et le champ d'exercice 

des activités artisanales, à cet effet un registre de l'artisanat et des métiers fut créé dans 

chaque commune. Cette loi met en avant les formes d'exercice des savoir-faire artisanaux à 

savoir l'artisan individuel, l'entreprise artisanale et la coopérative artisanale.  

Durant cette phase, des efforts d'organisation du secteur de l'artisanat furent consentis avec 

l'établissement d'une première nomenclature destinée exclusivement aux activités artisanales, 

il met en avant les modalités d'énumérations, de classification et de codification des activités 

et corps de métier correspondants (voir annexe n°  ).   

L'objectif de la nomenclature consiste à encadrer les activités artisanales et constituer une 

base juridique sur laquelle s'opéreront l'inscription et l'enregistrement des artisans sur le 

registre de l'artisanat et des métiers. Cette nomenclature permettra de définir des stratégies de 

développement adaptées et spécifiques aux activités artisanales et d'orienter les politiques 

publiques et les actions correspondantes à chaque type d'activité. Il s'agit de faciliter le ciblage 

des politiques de développement orientées vers l'artisanat. Toutefois la nomenclature ne suffit 

pas pour déterminer les champs d'intervention des autorités, elle doit être renforcée par une 

catégorisation des profils types des artisans afin d'identifier les caractéristiques et les besoins 

de chaque catégorie.  

Avec la crise de la fin des années 1980, le tissu industriel a subi un choc expliqué par « la 

contraction de la demande interne couplée à une crise du modèle de gestion étatique de 

l’économie » (Oussalem,    4, 4 45), l’artisanat n’était pas resté à l’écart (fermeture de 

plusieurs unités d’artisanat traditionnel dans la wilaya de Tizi-Ouzou), une situation qui a 

conduit à la dissolution de la SNAT en 1987, cette action marque l'absence d'institutions de 

proximité spécialisées dans l'artisanat traditionnel. Désormais l'artisan fut livré à lui-même, il 

s'est retrouvé face à un marché qu'il ne connaissait pas et sans contact direct avec ses clients 

du fait que la commercialisation était assurée par la SNAT. Un nouveau défi s’offre alors aux 

                                                      
2
 Loi 8 -   du 28 Août 1982 portant sur le statut de l'artisan. 



Chapitre 03: L'artisanat traditionnel à Tizi-Ouzou: un secteur en évolution 
 

94 

 

artisans à savoir la commercialisation de leurs produits: une situation qui a donné lieu à la 

cessation d'activité de plusieurs artisans et des unités de productions artisanales. 

1.2.3. La période de restructuration de l'artisanat traditionnel (1990-      

Cette période se caractérise par un renouveau institutionnel et réglementaire régissant 

l'artisanat traditionnel avec la promulgation de l'ordonnance 96-  
3
, celle-ci marque une 

nouvelle orientation de l'artisanat en Algérie. Cette nouvelle ordonnance joue un rôle de 

cadrage de l’activité. On retrouve dans ce texte, la définition de l'artisanat, les métiers de 

correspondant, l'organisation, les règles et le champ d'exercice des activités artisanales ainsi 

que les obligations et avantages des artisans. Elle remplace la loi 82-12 portant le statut de 

l'artisan. 

Cette ordonnance met en place les dispositions visant à renforcer le statut juridique de l'artisan 

en le dotant de prérogatives lui permettant d'affronter l'économie de marché et d'agir en tant 

qu'entrepreneur, tout en mettant à sa disposition des institutions compétentes et de proximité à 

savoir les Chambres d'Artisanat et des Métiers, chapeautées par une chambre nationale, 

l'objectif consiste à fluidifier le système de gouvernance du secteur et de favoriser la 

concertation entre les artisans et les autres acteurs du domaine.  

Le rôle de l'Etat est ainsi réorienté vers l'appui du secteur de l'artisanat pour favoriser la 

sauvegarde, la valorisation, le développement et la promotion des activités artisanales. Une 

vision particulière était portée sur la transmission des savoir-faire artisanaux en élargissant les 

modes de formation et de validation des savoir-faire avec l'organisation de testes de 

qualifications professionnelles et en renforçant les statuts des corps de métier de l'artisanat 

(artisans, ouvriers artisans et maîtres artisans). Néanmoins, cette reconfiguration des savoir 

faire n’a pas eu des résultats positifs dans toutes les situations, l’exemple de la disparition du 

tapis d'Ouaghzen en est un témoin. 

L'objectif à travers cette démarche consiste à responsabiliser l’artisan face aux exigences du 

marché et se démarquer des mesures d'assistanat. Contrairement aux deux autres phases, 

celle-ci est marquée par la création d'institutions d'encadrement de l'artisanat.  

Des efforts considérables sont déployés par les pouvoirs publics pour la promotion et le 

développement des activités artisanales. Ces efforts sont traduits par un ensemble d'actions 

orientées à la fois vers l'impulsion de dynamiques entrepreneuriales en TPE artisanales et à 

l'amélioration de la situation entrepreneuriale des artisans. Un rôle mené par les Chambres 

                                                      
3
 Ordonnance n°96-01 du 10 Janvier 1996 fixant les règles régissant l'artisanat et les métiers. 
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d'Artisanat et des Métiers (CAM) et les dispositifs d'aide à la création d'entreprises; En 2016, 

42621 PME artisanales sont créées dans le cadre de l'ANGEM (Agence Nationale de Gestion 

du Microcrédit), 42621 par l'ANSEJ (Agence Nationale de Soutien à l'Emploi des Jeunes) et 

2016 TPE dans le cadre de la CNAC (Caisse Nationale d'Assurance Chômage). 

Le nombre total de PME artisanales créées est passé de 79850 PME en 2003 à 235242 PME 

en 2016
4
. La figure ci-dessous illustre l'évolution du nombre total de PME artisanales créées 

durant la période 2006-   6. 

Figure n°10: Le nombre total d'entreprises artisanales entre    6 et      

 

Source: réalisée par nos soins en exploitant les données des bulletins d'information statistique  

     -       

On remarque à travers ce graphe un accroissement annuel du nombre total de TPE artisanales 

créées entre 2006 et 2016; une situation qui s'explique par l'embellie financière qu'a connue 

l'Algérie durant cette période. 

Les autorités publiques ont engagé des initiatives à travers l'ensemble des wilayas visant à 

promouvoir l'aspect patrimonial et commercial de l'artisanat traditionnel. Dans cette 

perspective, des salons et festivals sont perpétuellement organisés au niveau local, national et 

international. Des formations sont organisées également pour consolider les savoir-faire des 

artisans aussi bien dans la gestion de l'entreprise que dans le renforcement des connaissances 

thématiques propres au métier artisanal. 

Pour renforcer les filières artisanales, des Nucléus d'entreprises, des Systèmes Productifs 

Locaux (SPL) et Clusters sont lancés. L'objectif consiste à consolider le capital relationnel des 

                                                      
4
 Bulletins d'information statistique des années 2003 et 2016. 
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artisans et les inciter à accomplir des actions communes pour capitaliser leurs efforts et les 

ressources mobilisées.  

Nonobstant ces efforts, les artisans algériens peinent à conquérir une place stratégique sur le 

marché national et international, une situation intensifiée par la mondialisation avec ce qu'elle 

a engendré en matière de mutations profondes dans les modes de vie des clients. Ce constat 

fait ressortir l'intérêt de l'innovation dans l'activité artisanale.  

Pour améliorer sa position sur le marché (national et international), il est recommandé pour 

l'artisan d'intégrer une démarche novatrice dans toutes ses actions; d'une part, dans la 

production, avec l'intégration de nouvelles matières premières, des techniques de production 

novatrices et le lancement de nouveaux produits, et d'autre part, dans la politique de 

communication et de commercialisation en faisant recours aux nouveaux marchés et plans 

marketing. Dans ce sens, des efforts sont fournis par les pouvoirs publics pour promouvoir 

l'innovation à travers des dispositifs de protection de propriété intellectuelle des artisans.  

   . Les institutions publiques d'encadrement de l'artisanat traditionnel 

On distingue des institutions qui interviennent à l'échelle nationale, à savoir l'ANART et la 

CNAM et des institutions de wilaya à l'instar de la Direction du Tourisme et de l'Artisanat et 

de la CAM, ces institutions sont placées sous tutelle du ministère du Tourisme et de 

l'Artisanat. 

 .     L’Agence Nationale de l’Artisanat Traditionnel  ANART   

L’Agence Nationale de l’Artisanat Traditionnel est créée par le décret exécutif n° 92-  . Il 

s’agit d’un établissement public à caractère industriel et commercial doté de la personnalité 

morale et de l’autonomie financière. Ses principaux objectifs consistent en la sauvegarde, la 

promotion, l’orientation mais aussi l’animation de l’artisanat d’art traditionnel et ce dans le 

but de développer cette filière. 

L’ANART a pour mission de protéger le patrimoine artisanal traditionnel qui est toujours en 

menace de disparition; elle s'engage dans des actions visant l’épanouissement des activités 

artisanales de type traditionnel. Dotée de prérogatives commerciales l'ANART entreprend des 

solutions aux problèmes de commercialisation; elle procède par la réalisation d'études de 

marché, comme elle contribue à l’élaboration d’une politique de commercialisation en faveur 

de l’organisation promotionnelle pour la mise en valeur des produits artisanaux. 
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L'ANART constitue la première institution à avoir incarné des objectifs ayant trait à la 

sauvegarde du patrimoine et au développement des enseignes professionnelles. Toutefois, un 

retard fut accumulé relativement aux autres pays, car lorsqu'il s'agit de la promotion des labels 

et marques, l'enjeu devient international. Afin de procurer une place à l'artisanat algérien, 

cette logique est régie par une démarche concurrentielle, car des filières artisanales similaires 

à celles de l'Algérie peuvent être labélisées par d'autres pays, chose qui peut porter atteinte à 

la notoriété de l'Algérie par rapport à ces filières. On peut citer l'exemple du Couscous qui 

porte actuellement une labellisation marocaine, malgré l'existence d'un savoir-faire en la 

matière et de variétés originales en Algérie.  

Pour renforcer les orientations commerciales de l'ANART, de nouvelles missions lui a été 

assigné en lui accordant la possibilité d'organiser l'événementiel national et international et 

d'offrir un conseil technique aux artisans. L'ANART assure l'approvisionnement des artisans 

exerçant leur activité à domicile et commercialise les produits des artisans intéressés par ce 

service. On peut déduire que L'ANART établit des relations de proximités avec les artisans et 

intervient en tant qu'acteur de valorisation économique plutôt qu'un acteur de valorisation 

administrative. 

 . .2. La Chambre Nationale de l’Artisanat et des Métiers (CNAM) 

Cette institution est lancée par le décret exécutif n° 97-   , Il s’agit d’un établissement public 

à caractère industriel et commercial doté de la personnalité morale et de l’autonomie 

financière, il est placé sous tutelle du ministre chargé de l’artisanat, la CNAM est constituée 

de chambres de l’artisanat et des métiers qu’elle représente auprès des pouvoirs publics. 

Cette chambre gère le fichier national de l’artisanat et fournis les informations nécessaires à la 

planification et au renforcement de ce secteur. Elle met en avant le problème de la 

commercialisation et la promotion des activités et produits artisanaux, à ce titre elle se fixe 

comme mission, l’expansion du secteur l’artisanat vers les marchés extérieurs ; 

Le présent décret assigne à la CNAM la mission d'organisation d'une concertation entre les 

artisans, toutefois, cette mission peine à être accomplie du fait de l'absence de la proximité 

entre la CNAM et les artisans. 

 .     Les Chambres d’Artisanat et des Métiers  CAM  

Les Chambres d’Artisanat et des Métiers étaient créées par le décret exécutif n° 97-100, ce 

sont  des établissements publics à caractère industriel et commercial, dotés d'une personnalité 

morale et d'une autonomie financière. La CAM joue aussi un rôle d’animation en assurant la 
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sensibilisation des artisans notamment ceux qui exercent leur métier dans l’informel afin 

qu’ils puissent bénéficier des avantages offerts par les autorités (participations aux foires et 

festivals, appui financier, formations, etc.). 

La CAM instaure un climat de gouvernance intégrant des artisans, des coopératives, des 

entreprises artisanales ainsi que toutes les parties prenantes concernées par l'artisanat 

traditionnel. Au départ, 20 CAM étaient institués sur le territoire national, les disparités 

régionales et la nécessité d’encourager les démarches de proximité et de coordination avec les 

artisans ont conduit l’Etat à élargir le nombre de CAM en passant de 20 à 33 chambres en 

2003 en apportant des modifications en matière de circonscriptions prises en compte par les 

CAM, en 2009 ce chiffre est revu à la hausse en dotant chaque wilaya par une chambre 

d’artisanat et des métiers. Les CAM abritent deux commissions techniques permanentes à 

savoir, la commission des qualifications, de la formation et de l'apprentissage et la 

commission de la promotion, de l'approvisionnement et de la commercialisation.  

   . Les acteurs impliqués dans d'exercice du savoir-faire artisanal en Algérie 

Les formes d'exercice du métier artisanal sont régies par la réglementation, celles-ci mettent 

en avant trois formes : l'artisan, l'entreprise artisanale et la coopérative artisanale 

 . .1. L'artisan 

Selon l'ordonnance 96-01, l'artisan renvoie à "toute personne physique immatriculée au 

registre de l'artisanat et des métiers, exerçant une activité artisanale, qui justifie d'une 

qualification, prend part directement et personnellement à l'exécution du travail, à la 

direction, la gestion et la responsabilité de son activité" (Ordonnance, 96-01, p.4) Il s'agit 

d'une définition de l'artisan dans son activité individuelle en ayant le plein pouvoir sur la 

mobilisation des fonctions lui permettant d'exercer son métier.  

On assimile au statut de l'artisan des corps de métier valorisés par l'ordonnance 96-01, il s'agit 

entre autres du maître artisan qui correspond à "tout artisan immatriculé au registre de 

l'artisanat et des métiers, qui possède une habilité technique particulière, une qualification 

supérieure dans son métier et une culture professionnelle" (Ordonnance, 96-01, p.4). Les 

maîtres artisans disposent d'un atelier de production et interviennent au même temps dans les 

Centres de Formation Professionnelle et d’Apprentissage (CFPA). L'accession à ce statut est 

conditionnée par l'exercice du métier pendant une durée de dix ans.  

Le second corps de métier pouvant exercer un savoir-faire artisanal est l'ouvrier artisan, ce 

dernier renvoi au "travailleur salarié possédant une qualification professionnelle 
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attestée"(Ordonnance, 96-01, p.4). Les artisans peuvent être assistés par des membres de 

familles tout en ayant une couverture sociale, ils peuvent également recevoir dans leurs 

ateliers des apprentis, toutefois ces dernières années on assiste à une régression du nombre 

d'apprentis dans les CFPA et d'un désintéressement remarquable des jeunes vis-à-vis de 

l'artisanat traditionnel et de la formation professionnelle d'une manière générale. 

   .2. L'entreprise d'artisanat 

L'entreprise d'artisanat est définie selon les formes établies par le code de commerce, elle est 

gérée par un artisan ou un maître en employant un nombre indéterminé de salariés. Cette 

entreprise s'inscrit au registre de commerce et non à la CAM. Il convient de soulier que, la 

distinction entre l'entreprise d'artisanat et l'artisan est source de confusion du fait qu’un artisan 

individuel peut avoir le statut d'une micro-entreprise ou d'une toute petite entreprise. Par 

ailleurs, L'ordonnance 96-   exclue du champ des entreprises artisanales les entreprises qui se 

limitent à la commercialisation des produits artisanaux, les entreprises dont l'activité 

artisanale n'est qu'occasionnelle et les entreprises qui emploient des machines automatiques. 

   .3. La coopérative artisanale 

Selon l'ordonnance 96-01, la coopérative d'artisanat et des métiers correspond à "une société 

civile de personnes et à capital variable, fondée sur la libre adhésion de ses membres ayant 

tous la qualité d'artisan" (Ordonnance, 96-  ). Elle doit être constituée au moins de trois 

adhérents. Elle bénéficie d'un statut-type lui permet d'avoir une existence morale. Toutefois, 

les objets et missions qui lui sont assignés se limitent à la facilité du travail artisanal de ses 

adhérents. On constate par ailleurs, l'absence de l'aspect productif de la coopérative, ce dernier 

n'a pas été mis en exergue dans les textes qui lui ont été consacrés. En effet, les objectifs 

assignés par ces textes tels que la facilité d'accès aux matières premières et à l'écoulement des 

produits peuvent être accomplis par des associations du domaine artisanal ou en faisant 

recours à des relations informelles à l'instar du capital social. 

La coopérative est considérée comme un acteur de l'économie sociale et solidaire et incarne 

les valeurs de l'entrepreneuriat social, il aurait fallu intégrer des objectifs productifs à la 

coopérative et en faire une structure qui accueille des artisans qui, collectivement vont mettre  

en œuvre leur savoir-faire pour s'approvisionner, produire et commercialiser les produits. Ce 

type d’initiatives permettra d'améliorer la performance sociale de la coopérative et de l'adapter 

aux besoins réels des artisans. La wilaya de Tizi-Ouzou ne dispose d'aucune coopérative 
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artisanale, toutefois une convention-cadre a été signée entre la direction de la culture et de la 

formation professionnelle pour créer une coopérative
5
. 

La conceptualisation de l'artisanat en Algérie est régie par un cadre réglementaire et juridique 

donnant lieu à des acteurs nationaux, locaux et intermédiaires, ces mécanismes se 

caractérisent par une instabilité qui s'explique par les mutations auxquelles font face les 

savoir-faire artisanaux.  

Section 02: L'artisanat traditionnel dans la wilaya de Tizi-Ouzou: état des lieux 

L'objectif de cette section consiste à caractériser les savoir-faire artisanaux de la wilaya de 

Tizi-Ouzou et d'en analyser l'évolution. Pour ce faire, nous procéderons par une vision 

anthropologique des savoir-faire locaux à Tizi-Ouzou, par la suite nous établirons un état des 

lieux actualisé de l'artisanat traditionnel dans la wilaya de Tizi-Ouzou en se basant sur les 

données récoltées auprès de la CAM de la wilaya de Tizi-Ouzou et les résultats de l'entretien 

réalisé auprès cette institution (voir annexe n°02). 

2.1. Aperçu anthropologique des métiers artisanaux dans la wilaya de Tizi-Ouzou 

L'apparition des savoir-faire artisanaux à Tizi-Ouzou et Kabylie d'une manière générale 

remonte à une période lointaine, leur origine s'inscrit dans le cadre de l'autosatisfaction des 

besoins quotidiens en matière d'ustensiles de cuisine, de vêtements et d'outils manuels 

d'agriculture. Toutefois l'origine et la répartition des activités artisanales se rapportent à trois 

principaux déterminants: la dotation en facteurs de production, le transfert formel et informel 

du savoir-faire ancestral et enfin les rendements insuffisants en agriculture. 

La dotation des villages et régions en ressources principales nécessaires à l'activité artisanale 

oriente les populations locales vers l'exercice d'un métier artisanal donné. Dans ce sens, 

l'activité de poterie est apparue dans les régions qui disposent d'argile; l'abondance de cette 

matière dans certains villages détermine leur spécialisation, on peut citer à titre d'exemple: le 

village Ait Kheir, les villages de Maâtkas, Ouadhia, Bounouh, Drâa El Mizan, etc. 

Les régions de montagnes et forestières ont stimulé l'apparition des activités intensives en 

bois, c'est le cas d'Iferhounen, de quelques villages d'Ain El Hammam, de Mâatkas, Yakouren 

ou encore El Djemâa N Saharidj. 

Le tissage est apparu conjointement à l'activité d'élevage ovin qui est répondu dans l'ensemble 

des villages de la wilaya de Tizi-Ouzou, ainsi dans chaque village ou groupe de villages on 

                                                      
5
 Entretien réalisé avec la directrice de la culture de la wilaya de Tizi-Ouzou. 
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retrouve l'activité de tissage traditionnel, on peut citer Ait Hichem, Ouaghzen, Bouzeguene, 

Freha, Illilten, Assi Youcef. Le village Ait Hichem se distingue par une spécialisation et une 

notoriété ayant bénéficié d'un appui de la part d'une école des sœurs blanches dans la région; 

ces dernières ont initié les filles du village à l'apprentissage du métier tout développant des 

motifs spécifiques à la région. 

L'origine des métiers artisanaux dans la wilaya de Tizi-Ouzou est assimilée également à un 

transfert de savoir-faire d'une région à une autre, ce phénomène s'est opéré suivant des canaux 

informels à l'instar du savoir-faire de bijouterie à At Yenni; selon les personnes enquêtées ce 

métier tire ses origines de la tribu d'At Abbas à Bejaia, une famille de cette région s'est 

installée à At Yenni et a transmis le savoir-faire aux villageois de la région. Le transfert de 

métiers artisanaux s'effectue également par le biais du mariage; une femme diffuse son savoir-

faire artisanal dans le village de son mari. 

On peut constater également que certains savoir-faire artisanaux dans la wilaya de Tizi-

Ouzou, sont apparus suite à des efforts de transmission formelle menés par la France coloniale 

à travers les écoles manuelles, les métiers concernés sont ceux de la forge, le travail de bois, 

le tissage, la plomberie, l'arboriculture, etc. 

L'origine des savoir-faire locaux artisanaux tient aux caractéristiques géographiques du 

territoire de la wilaya de Tizi-Ouzou et de la Kabylie d'une manière générale; ce dernier se 

caractérise par un relief rural et escarpé. Cet environnement nous renseigne sur la médiocrité 

des rendements agricoles, à cet effet, l'artisanat était un recours pour pallier les insuffisances 

et manques à gagner des activités agricoles (Mahé, 2000). 

L'artisanat Kabyle est à double vocation, il est à la fois décoratif et utilitaire, on distingue des 

métiers accomplis exclusivement par la femme tels que le tissage et la poterie et d'autres par 

l'homme à l'instar de l'armurerie, la bijouterie, le travail du bois, etc. La production artisanale 

kabyle se distingue par l'usage de symboles décoratifs dont les motifs diffèrent d'un village à 

un autre voire même d'une famille à une autre. Ces symboles ont une valeur esthétique mais 

également expressive du fait qu'ils véhiculent des messages (Devulder, 1951; Moreau, 1979): 

ces derniers expriment des croyances et des rapports entretenus avec l'environnement 

d'encrage villageois (la nature, les relations sociales, etc.). 
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   . La caractérisation de l'artisanat traditionnel à Tizi-Ouzou: Une étude à partir des 

données de la CAM 

Pour présenter un état des lieux de l'artisanat traditionnel à Tizi-Ouzou, nous procéderons par 

une analyse détaillée des données de la CAM sur une période de 10 ans (2007-   7). Jusqu'au 

3  décembre 2017, le nombre total des artisans inscrits à la CAM était estimé à   45  artisans 

générant 32335 postes d'emplois, la figure ci-dessous illustre la répartition des inscrits et les 

emplois créés par domaine d'activité. 

 Figure n°  : La part des artisans inscrits à la CAM et des emplois générés 

 

                                                      Source: établi par nous même à partir des données de la CAM 

L'artisanat traditionnel constitue le second domaine dans lequel s'inscrivent les artisans avec 

une part de 34,90% du total des artisans inscris à la CAM à raison de 4345 inscrits.  

Selon la figure ci-dessus on peut constater que ce secteur crée plus d'emplois, il représente la 

part de 49,72% (16077 emplois créés) du total des postes d'emplois générés par le secteur de 

l'artisanat. Toutefois on tient à préciser que ce nombre d'emplois ne reflète pas celui qui est 

effectivement créé; en effet, la CAM mobilise des formules de calcul qui consistent à 

multiplier le nombre d'artisans inscris dans le domaine de l'artisanat traditionnel par 3,7 afin 

d'obtenir le nombre d'emplois total
6
. Cette formule n'est pas représentative de la réalité car la 

majorité des artisans rencontrés lors de notre enquête, exercent le métier individuellement et 

souffrent d'un manque de mains d'œuvres. En effet, on ne peut avoir un nombre précis 

d'emplois créés du fait que certains artisans mobilisent des ouvriers qui travaillent à la tâche; 

                                                      
6
 Pour obtenir le nombre d'emplois créés dans le domaine de l'artisanat de bien, la CAM multiplie le nombre 

d'artisans inscrits dans ce domaine par 2,5, et pour calculer celui de l'artisanat de services elle le multiple par 1,9. 
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lorsque l'activité est à l'arrêt, ces ouvriers cessent de travailler et parfois cherchent un autre 

métier. 

Figure n°1 : Evolution annuelle du nombre d’artisans (par genre) inscrits à la CAM 

dans le domaine de l'artisanat traditionnel et d'art depuis sa création en 1998 

 

                                                Source: Etablie par nous même à partir des données de la CAM 
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75 inscrites en 2008 et atteignent 452 inscrites en 2017, alors que le nombre d'inscrits 

durant cette année est de 184 (figure n°  ). 

Figure n°  : La part des artisans inscrit dans le domaine de l'artisanat traditionnel et 

d'art en 2017 par sexe 

 

                                            Source: établie par nous-même à partir des données de la CAM 
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Figure n°    : Le nombre d'activités artisanales traditionnelles radiées durant la 

période (2007-      

     

                                     Source: établie par nos soins à partir des données de la CAM 
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Figure n°  : La répartition des artisans inscrits en artisanat traditionnel et d'art 

par activités 

 

                                             Source: établie par nous même à partir des données de la CAM 
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cette activité, toutefois, notre observation participante nous a conduit à conclure que le cachet 

traditionnel est parfois inexistant dans certains produits, il n'y a que le caractère artisanal 

(manuel) et artistique qui domine dans ces activités du fait que les artisanes s'orientent vers la 

préparation de gâteaux orientaux. L'exception est faite pour l'activité de fabrication de pain 

traditionnel dont les artisans s'engagent dans la préparation de produits culinaires 

traditionnels, ces deniers bénéficient d'une demande quotidienne en prévenance des cafétérias 

de la région, ces artisanes travaillent à domicile et elles sont de nombre de 76, sans prendre en 

compte les artisanes qui ne sont pas inscrites à la CAM.  

La troisième activité artisanale de la wilaya de Tizi-Ouzou est celle de la bijouterie 

traditionnelle, celle-ci compte 649 artisans inscrits à la CAM depuis 1998 à nos jours.  

La fabrication de pâtes alimentaires et de couscous constitue une activité en expansion avec 

210 artisans inscrits à la CAM. 

Le nombre d'inscrits en poterie et de 251 artisans, il est à signaler que ce chiffre est en 

régression du fait que 97 artisans potiers sont radiés de la CAM.  

Relativement aux métiers pour lesquels la wilaya de Tizi-Ouzou dispose d’une renommée 

(poterie, bijouterie et tapisserie), on peut constater que le nombre d'artisans inscrits dans ces 

métiers demeure faible. On peut citer l'exemple du tissage traditionnel qui compte 65 

artisanes, alors que le nombre de tisseuses ayant été radiées des listes de la CAM est estimé à 

69, on conclue que la moitié des tisseuses inscrites à la CAM depuis 1998 ont radié leurs 

activités. 

La régression des savoir-faire artisanaux peut être estimée à travers cette figure, on peut 

remarquer que le nombre d'inscrits en vannerie est de 94 artisans, alors que le nombre de 

vanniers ayant radié leur activité est estimé à 46. 

Par ailleurs la figure montre que certains savoir-faire sont en danger de disparition du fait que 

le nombre d'artisans inscrits dans ces métiers est relativement très réduit, il s'agit du savoir-

faire de tamiserie qui compte 7 artisans, de la ferronnerie d'art et la maroquinerie d'art avec 03 

artisans inscrits. 

On remarque à travers le traitement de nos données la présence d'un seul artisan préparateur 

d'argile inscrit à la CAM, toutefois, nous avons déduit à partir de notre enquête auprès des 

artisans que la préparation d'argile se fait parfois par les potiers qui disposent d'un broyeur 

dans leurs ateliers. On constate la présence d'une seule artisane qui assure la filature de laine 
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et se localise à Ait Yahia, quoique la demande vis-à-vis de la laine soit fortement exprimée et 

les artisanes se déplacent parfois jusqu'à Djelfa ou Ghardaïa pour s'approvisionner. 

Ces résultats nous renseignent sur l'état des lieux de l'activité formelle de l'artisanat 

traditionnel, les artisans dont l'activité est informelle sont majoritaires et on ne peut donner 

une estimation du fait que ces derniers exercent leur métier à domicile ou dans des locaux 

difficilement repérables. 

Les données que nous venons d'analyser sont relatives du moment qu'elles diffèrent d'une 

commune à une autre, la question qui se pose à propos de la répartition géographique de ces 

activités est de savoir si les tendances régionales de spécialisation sont sauvegardées, il 

convient d'analyser la répartition géographique des artisans inscrits à la CAM. 

   . La répartition géographique des métiers artisanaux dans la wilaya de Tizi-Ouzou: 

Les cartes de métiers 

Nous avons présenté ci-haut la spécialisation régionale des savoir-faire artisanaux dans la 

wilaya de Tizi-Ouzou. La reconfiguration de l'artisanat traditionnel algérien et la transmission 

des savoir-faire à travers de nouveaux canaux à savoir les CFPA ont conduit à une diffusion 

des savoir-faire artisanaux au-delà de leurs localités d'origine.  

   .1. La localisation des artisans bijoutiers traditionnels 

La répartition géographique des artisans est donnée à travers la figure suivante: 

Figure n°  : La localisation des artisans bijoutiers traditionnels 

 

                                Source: établie par nous même à partir des données de la CAM 
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Nous remarquons à travers la figure ci-dessus que la localisation des artisans de bijouterie est 

prépondérante dans le chef-lieu de la wilaya de Tizi-Ouzou (123 artisans). À travers notre 

analyse des données nous constatons que la filière bijouterie a conservé sa localisation 

régionale d'origine à savoir la commune de Beni Yenni. Cette dernière est la deuxième 

commune dans laquelle sont inscrits plus de bijoutiers à raison de 116 bijoutiers. La 

prépondérance du chef-lieu de la wilaya dans cette activité s’explique en partie par 

l'urbanisation de la bijouterie traditionnelle, en effet la démarche de localisation des artisans 

bijoutiers consiste à se rapprocher de la demande; Tizi-Ouzou constitue la métropole qui 

bénéficie d'un large marché.  

On peut déduire que la spécialisation des régions en bijoutier a eu un impact sur l'émergence 

d'un nombre important de bijoutiers par rapport aux autres communes, on peut citer l'exemple 

de Freha en troisième position avec 64 artisans et la commune de Boghni avec 44 bijoutiers; 

un phénomène qui s'explique par le fait que ces bijoutiers profitent de la présence dans ces 

régions de détenteurs de savoir-faire ancestral en bijouterie transmis de génération en 

génération, dans certains cas, ces deniers participent à la production sans pour autant qu'ils 

soient assurés, certains d'entre eux travaillent à domicile. 

   .2 La localisation des potiers de la wilaya de Tizi-Ouzou  

La figure ci-dessous illustre les principales communes de localisations des potiers. 

Figure n°  : La localisation des potiers de la wilaya de Tizi-Ouzou 

 

                                     Source: établie par nous même à partir des données de la CAM 
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On peut constater à travers la figure n° 7 que le savoir-faire poterie a maintenu son caractère 

rural du fait que les sept premières communes où se localisent les potiers sont de type rural, 

toutefois, on peut constater l'apparition des potiers dans des régions qui n'ont pas eu dans 

l'histoire une renommée par rapport au métier de l'argile, il s'agit de Ain Zaouia, Timizart, 

Azazga, en contrepartie on constate une insuffisance d'artisans dans les régions ayant eu cette 

renommée à savoir Mâatkas, Mekla, Ait Khelili notamment le village Ait Kheir.  

Une concentration de potiers-céramistes est remarquable dans la commune d'Ain Zaouia avec 

74 artisans potiers à raison de 29,48 % des artisans inscrits à la CAM. Ce nombre peut être 

équivalent au nombre d'artisans potiers de cette commune et dont l'activité est non formelle, 

dès lors, on peut parler d'une nouvelle région de spécialité en poterie céramique. Il est 

recommandé qu'une structure d'appui soit mise en place dans cette région pour aider ces 

potiers à développer un réseau relationnel afin d'évoluer et de développer leur métier 

mutuellement. 

   .3. La répartition des confectionneuses d'habits traditionnels dans la wilaya de Tizi-

Ouzou 

Le regain d'intérêt au savoir-faire de confection de robes kabyles a engendré une diffusion 

importante de cette activité dans la mesure où celle-ci est présente sur les 67 communes de la 

wilaya de Tizi-Ouzou. La figure ci-dessous, illustre la répartition des activités de confections 

inscrites à la CAM. 

Figure n°  : La répartition des confectionneuses d'habits traditionnels dans la wilaya de 

Tizi-Ouzou 

 

Source: établie par nos soins à partir des données de la CAM 
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On constate à travers cette la figure ci-dessus que la confection de robe kabyle est une 

fonction à la fois rurale et urbaine, elle tend à se concentrer dans les communes qui 

bénéficient d'une forte demande à l'instar de la commune de Tizi-Ouzou qui est la commune 

dans laquelle se localisent le plus de confectionneuses de robe kabyle inscrites à la CAM. En 

deuxième position on retrouve les communes d'Ait Bouadou, Ouadhia et Agni Gueghrane 

avec un total de 90 confectionneuses; étant une région de métier, ce nombre demeure 

insuffisant, toutefois il convient de souligner le nombre important des femmes qui 

confectionnent à domicile et dont l'activité est informelle. En effet, selon nos enquêtes, on y 

trouve rarement une maison dans les villages des Ouadhia qui ne disposent pas d'activité de 

confection et ce dans ses deux dimensions: traditionnelle, en perpétuant le modèle de 

renommée de la région "Taqendurt ni Wadiyen" (la robe kabyle des Ouadhias), et moderne 

avec les efforts d'adaptation aux nouvelles aspirations des femmes, c'est le cas de la région de 

Bouzeguene avec le label culturel informel "Taqendurt n Buzggan". 

   .4. La répartition des vanniers inscrits à la CAM de la wilaya de Tizi-Ouzou 

La vannerie était à l'origine à vocation rurale du fait de la proximité de la matière première de 

base à savoir l'osier, ces dernières années on assiste à l'émergence d'ateliers de vannerie dans 

les villes. Nous présenterons la répartition de l'ensemble des vanniers inscrits à la CAM de la 

Wilaya de Tizi-Ouzou.  

Figure n°  : La répartition des vanniers inscrits à la CAM de la wilaya de Tizi-Ouzou 

 

Source: établie par nous même à partir des données de la CAM 
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Les artisans vanniers inscrits à la CAM sont répartis sur 10 communes de la wilaya de Tizi-

Ouzou (figure n° 9). On constate que 82,98% des vanniers inscrits à la CAM à raison de 78 

vanniers sont localisés dans la commune de Tizi-Ouzou, cette concentration s'explique par le 

fait que la proximité de la matière première n'est plus une condition pour l'exercice du métier; 

en effet, les vanniers mobilisent l'osier importé dans le cadre de leur métier. Toutefois, on 

tient à préciser qu'un nombre important de vanniers se localisent à Ain Meziab sont qu'ils 

soient inscrits à la CAM, cette localisation s'explique par la présence du savoir-faire de 

vannerie au sein des familles des villages faisant que chaque membre de famille participe à la 

production. 

   .5. La localisation des tisseuses et sculpteurs sur bois inscrits à la CAM de Tizi-Ouzou 

Le tissage traditionnel est intensif en symboles décoratifs renforçant son ancrage territorial, il 

devient dès lors difficilement transférable, chaque tisseuse est motivée par la reproduction du 

tapis de ses ancêtres. La figure ci-dessous illustre la répartition des tisseuses inscrites à la 

CAM. 

Figure n°  : La localisation des tisseuses inscrites à la CAM de Tizi-Ouzou 

 

                                        Source: établie par nous même à partir des données de la CAM 

À travers la figure ci-haut, nous pouvons conclure que la spécialisation régionale en tissage 

traditionnel est sauvegardée. La commune d'Ath Yahia qui abrite le village Ait Hicham est la 

commune dans laquelle sont inscrites le plus de tisseuses, suivi de Ain El Hammam; une 

commune avoisinante avec 10 tisseuses inscrites à la CAM. C'est le cas Beni Zmenser et de 

Bouzeguene ayant une renommée en tissage traditionnel. La localisation des artisans dans ces 

communes s'explique par la présence d'un savoir-faire ancestral en tissage perpétué par les 

villageoises. À l'instar de tous les métiers artisanaux, le savoir-faire de tissage se caractérise 
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par la présence de tisseuses doit l'activité est informelle mais contribuent à la sauvegarde du 

tissage traditionnel. 

La sculpture sur bois constitue un savoir-faire en voie de disparition, les artisans inscrits dans 

cette filière sont localisés à Tizi-Ouzou et dans les communes rurales : à Mekla, Iferhounen et 

Mâatkas. 

L'analyse de la répartition géographique des métiers de l’artisanat, nous permet de déduire 

que certains métiers ont connu des relocalisations guidées par la recherche des débouchés 

pour les produits ainsi que le rapprochement des matières premières. On constate aussi que le 

savoir-faire artisanal est diffusé dans les zones aussi bien rurales qu’urbaines. Cette diffusion 

est rendue possible grâce au processus de transmission et d'élargissement du marché des 

matières premières, celles-ci ne sont plus locales, à l'exception de certains métiers 

traditionnels à titre de la poterie modelée.  

Section 03: La méthode de notre étude empirique sur la wilaya de Tizi-Ouzou 

Après avoir effectué une revue de littérature théorique et empirique sur la ressource 

territoriale et les savoir-faire locaux artisanaux, et après avoir présenté un état des lieux de 

l’artisanat dans la wilaya de Tizi-Ouzou par l’analyse de la répartition géographique des 

métiers, une enquête de terrain a été appréhendée. Notre problématique consiste à connaitre 

les formes et stratégies de valorisation territoriale mises en œuvre pour assurer la sauvegarde 

et le développement des savoir-faire locaux artisanaux dans la wilaya de Tizi-Ouzou. Les 

stratégies dont il est question sont l’œuvre d’acteurs territoriaux, il est donc important d’aller 

voir ces acteurs pour comprendre ces stratégies. Nous allons donc à travers cette section 

présenter la démarche que nous avons mobilisée pour réaliser notre étude empirique.  

3.1. Les motivations du recours à une enquête de terrain 

Les efforts consentis dans les deux premières sections de ce chapitre, nous ont permis de 

conclure que l'analyse de la problématique de l'artisanat traditionnel et des formes de 

valorisations recommandées ne peut se faire à travers une étude macroéconomique et vue de 

l’extérieur, ceci s'explique par les spécificités territoriales de chaque métier, le 

fonctionnement systémique du savoir-faire artisanal (sa composition en plusieurs ressources 

agissant en interaction) et l'existence d'une pluralité de profils d'artisans.  Pour comprendre et 

circonscrire toutes ces variables dans notre travail de recherche, nous nous sommes focalisés 

sur l’étude de l’artisanat dans la wilaya de Tizi-Ouzou. 
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Le choix de notre terrain d'étude est motivé par l'existence dans les villages de la wilaya de 

Tizi-Ouzou des liens territoriaux entre les savoir-faire artisanaux et leur territoire d'ancrage; 

dès lors, il devient possible d'analyser le rôle que peut jouer le territoire dans la valorisation et 

la sauvegarde des savoir-faire locaux artisanaux. L'engagement collectif des acteurs locaux 

dans certains villages nous permet d'apprécier le rôle de l'empowerment communautaire dans 

la sauvegarde des métiers artisanaux.  

La reconfiguration des savoir-faire artisanaux et les nouvelles répartitions géographiques des 

métiers dans la wilaya de Tizi-Ouzou nous permettent d'étudier les défis et orientations 

stratégiques des artisans pour procéder à une valorisation adaptée au contexte d'exercice de 

leurs métiers. La multitude de savoir-faire artisanaux et de profils d'artisans dans la wilaya de 

Tizi-Ouzou, nous renseignent sur la différence des niveaux d'appropriation des ressources 

territoriales, à ce titre, on déduit que les variables qui nous importent et que nous voulons 

mobiliser pour traiter notre objet de recherches sont disponibles dans la wilaya de Tizi-Ouzou. 

3.2. Une méthodologie empirique axée sur plusieurs outils  

La complexité des savoir-faire, la pluralité d'acteurs intervenant dans le cadre de l'artisanat 

traditionnel et notre volonté d’analyser les savoir-faire artisanaux dans leurs relations aux 

territoires et sous une logique écosystémique, nous conduisent à réaliser des enquêtes auprès 

des principaux acteurs territoriaux ayant une marge de manœuvre sur l'artisanat traditionnel. 

La démarche méthodologique dans laquelle s’inscrit le travail est mixte, elle est quantitative 

et qualitative à la fois. Le quantitatif nous permet de voir l’importance du secteur de 

l’artisanat comme pourvoyeur d’emplois et de richesses, son évolution ne peut se passer de 

son ancrage territorial, ainsi les aspects qualitatifs sont de primordial pour comprendre sa 

valorisation et son développement. Selon le niveau d'influence sur les savoir-faire locaux 

artisanaux nous avons adopté pour chaque type d’acteurs un outil d'enquête approprié.  

3.2.1. L'enquête auprès des acteurs publics et des associations 

Pour cerner le rôle de l'acteur public et de l'action sociale dans la valorisation et la dynamique 

des savoir-faire artisanaux à Tizi-Ouzou, nous avons réalisé des enquêtes auprès des acteurs 

publics et associatifs concernés. Cet exercice nous a permis d'apprécier les orientations de 

chaque acteur: 

- La CAM a été une source d’informations statistiques. Par ailleurs, nous avons réalisé 

auprès de la CAM une enquête qualitative basée sur des entretiens auprès de ses 
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responsables. Cet exercice nous a permis de dresser un état des lieux détaillé du 

métier artisanal traditionnel dans la wilaya de Tizi-Ouzou. 

- Nous avons réalisé également un entretien semi-directif auprès d'une responsable à la 

Direction du Tourisme et de l'Artisanat. 

- Pour analyser le rôle de l'action culturelle dans la valorisation des savoir-faire 

artisanaux, nous avons réalisé un entretien avec la directrice de la culture de la wilaya 

de Tizi-Ouzou. 

- L'évaluation de la transmission des savoir-faire dans les canaux publics nous a conduit 

à réaliser un entretien avec le responsable de la pédagogie du CFPA de Boukhalfa. 

- Nous avons collecté des données statistiques sur l’artisanat auprès des trois dispositifs 

d'aide à la création d'entreprise (ANGEM, ANSEJ, CNAC). Ce travail est complété 

par un ensemble d'entretiens avec les responsables, l'objectif consiste à apprécier le 

rôle de ces dispositifs dans l'impulsion d'une dynamique entrepreneurial dans 

l'artisanat traditionnel. 

- Pour évaluer le rôle de l'action sociale dans la valorisation des métiers artisanaux, des 

entretiens semi-directifs sont réalisés avec les présidents d'associations orientés vers 

les métiers de l'artisanat traditionnel et d'art. 

3.2.2. L'enquête auprès des artisans  

Les entrevues menées auprès de ces acteurs nous ont renseignés sur une asymétrie 

informationnelle causée essentiellement par des finalités de valorisations administratives par 

les institutions concernées, plutôt que de valorisation économique et culturelle. Nous avons 

jugé utiles de chercher de nouveaux éléments de réponse en produisant notre propre 

information, ceci nous a conduit à réaliser une enquête auprès des artisans. 

      1. Présentation de l'outil d'enquête auprès des artisans 

Pour choisir le type d'enquête à réaliser auprès des artisans, nous avons procédé d'abord par 

une pré-enquête auprès de 25 artisans lors du salon national de l'artisanat traditionnel à Tizi-

Ouzou en 2015, cet exercice nous a permis de déduire la difficulté de réaliser une étude 

quantitative à base d'un questionnaire, ceci s'explique par l'existence de plusieurs façons 

d'exercice du métier faisant que les réponses données aux questions varient d'un artisan à un 

autre et que de nouvelles réponses apparaissent à chaque fois qu'on rencontre un autre artisan. 

Nous avons dès lors opté pour la réalisation d'une étude mixte (qualitative et qualitative) à 

base de questionnaires. La période de l'enquête s'est étalée sur une durée de 10 mois, du mois 

de novembre 2016 jusqu'au mois de septembre 2017. 
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3.2.2.2. Le mode d'administration du questionnaire 

Nous avons nous-mêmes administré notre questionnaire en procédant à sa traduction en 

kabyle afin de le rendre les questions accessibles à l'ensemble des artisans et d'éviter les 

redondances. 

3.2.2.3. La méthode du choix de l'échantillon  

Guidés par une vision exhaustive, nous avons réalisé notre enquête sur 118 artisans à base 

d'un questionnaire (voir annexe n°03). Le choix des artisans s'est fait selon la méthode de 

sondage en boule de neige qui consiste à demander aux artisans enquêtés d'en indiquer 

d'autres qui soient concernées par notre étude. Pour réaliser nos entretiens, nous nous sommes 

déplacés chez certains artisans, d'autres nous les avons rencontrés lors des salons, fêtes et 

festivals organisés dans la wilaya de Tizi-Ouzou, nous avons ainsi réalisé nos entretiens 

jusqu'à saturation du questionnaire. 

3.2.3. L'enquête auprès des maîtres artisans  

Pour analyser le rôle des maîtres artisans dans la transmission et la sauvegarde des techniques 

et modes de fabrication traditionnelles, nous avons réalisé des entretiens auprès des maîtres 

artisans qui interviennent au CFPA de Boukhalfa, le choix de cet établissement est motivé par 

le fait qu'il constitue l'unique CFPA spécialisé dans l'artisanat traditionnel dans la wilaya de 

Tizi-Ouzou et il est le seul qui dispense le plus de formation en savoir-faire traditionnels. Cet 

exercice est complété par un entretien réalisé auprès du CFPA en question (voir annexe n°04). 

3.2.4. Une étude de cas ciblée: La poterie d'Ait Kheir 

Pour étudier l'apport de l'appropriation commune et le rôle de l'empowerment communautaire 

dans le développement et la sauvegarde du métier artisanal nous avons choisi de procéder par 

une étude de cas ciblée de la poterie du village Ait Kheir, l'objectif consiste à analyser le rôle 

de la communauté villageoise dans la perpétuité du métier de l'argile.  

Le choix de ce village est motivé par le fait qu'il s'agit d'un village de spécialité (poterie 

modelée) territorialement ancrés et que nous avons observé des initiatives villageoises vis-à-

vis de la sauvegarde du savoir-faire ancestral. Pour réaliser cette étude de cas, nous avons 

transposé une grille de lecture des biens communs sous l'acception de Common Pool 

Resources (CPR) le savoir-faire traditionnel de poterie du village Ait Kheir. Cette méthode 

nous a permis d'évaluer le rôle de la viabilité territoriale dans la valorisation et la sauvegarde 

des métiers ancestraux. 
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3.2.5. Une observation participante  

Notre étude empirique est basée en partie sur une observation participante depuis le lancement 

de notre projet de thèse. Cette observation s'est caractérisée par des visites de l'ensemble des 

événements organisés à Tizi-Ouzou en relation avec l'artisanat traditionnel, de quelques 

manifestations nationales et du salon international de l'artisanat traditionnel à Alger, et ce 

entre 2015 et 2017. Nous avons également pris part à des rencontres et conférences portant 

sur l'artisanat traditionnel aux niveaux local et national, celles-ci ont enrichi nos analyses et 

nous ont permis de réaliser des rétroactions entre théorie et pratique afin de dégager des 

grilles d'analyse théoriques applicables sur notre terrain d'étude.  

3.3. Présentation des artisans enquêtés 

La population enquêtée est constituée de 60 hommes et de 58 femmes comme le montre la 

figure suivante. 72,88% des artisans enquêtés sont mariés et 27,12% sont célibataires. 

Figure n°  : La répartition des artisans enquêtés par sexe 

 

                                                                 Source: résultats de l'enquête 

  3.1. Les filières artisanales concernées par l'enquête et leur localisation 

Notre enquête portait sur 13 filières artisanales du domaine de l'artisanat traditionnel et d'art. 

Le choix de ces filières était guidé par l'objet de notre recherche qui se rapporte aux savoir-

faire artisanaux traditionnels, dès lors nous avons choisi les activités jouissant d'un ancrage 

territorial, culturel et historique notamment celles qui constituent des marqueurs identitaires 

de la wilaya de Tizi-Ouzou.  Les filières concernées par l'enquête et le nombre d'artisans 

correspondant sont illustrés à travers la figure ci-dessous: 
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Figure n°   : Les activités des artisans enquêtés 

 

                                                                             Source: résultats de notre enquête. 

Le choix de la localité de l'artisan s'est réalisé selon deux méthodes, la première consiste à 

opter pour le village réputé pour une spécialisation dans une filière artisanale donnée, la 

deuxième méthode consiste à choisir un artisan quelle que soit sa localisation. Les lieux de 

localisation des artisans enquêtés sont représentés dans le tableau ci-dessous:  
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Tableau n°  : Le nombre d'artisans enquêtés par localités 

Lieu de localisation de l'activité 

Le Nombre 

d'artisans enquêtés 

Ain El Hammam 7 

Ain Mezieb 4 

Ain Zaouia 7 

Ait Hichem 8 

Ait Kheir    

Ait Yenni    

Ait Zaim   

Assi Youcef 4 

Azazga 4 

Beni Douala   

Betrouna 3 

Irdjen   

Boudjima   

Bounouh   

Boughni 7 

Bouzeguene 5 

DBK 4 

Djemâa N saharidj   

Draâ El mizan   

Freha   

Illilten   

LNI   

Maâtkas 9 

Mekla   

Ouadhia 6 

Tizi-Ouzou  3 

Zerrouda   

      Source: résultats de notre enquête 
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  3.2. Les déterminants de localisation des artisans enquêtés 

L'étude des choix de localisation des artisans nous fait ressortir cinq principaux facteurs tels 

qu'ils sont représentés dans la figure ci-dessous: 

Figure n°  : Les déterminants de localisation des artisans 

 

                                                                                                         Source: résultats de notre enquête 

Le choix de localisation des artisans enquêtés dépend en grande partie du lieu d'hébergement 

à raison de 65,25% (voir la figure n° 3), dans ce sens on peut déduire que la localisation des 

artisans n'est pas le fruit d'une étude de faisabilité économique visant à chercher les facteurs 

favorables au montage du projet dans un territoire donné, elle se rapporte en majorité des cas, 

au lieu de résidence de l'artisan, ces derniers préconisent que leur localisation est déterminée 

par d'autres facteurs à savoir la proximité du marché (19,49%), de la main-d'œuvre ( 3,56%) 

et des matières premières (17,80%), ce facteur concerne en partie les artisans dont les 

matières premières sont disponibles au niveau local. 

On constate à travers notre enquête que les artisans sont peu motivés par la localisation de 

leur activité à proximité des autres artisans. Ceci s'explique par le fait que le niveau du 

relationnel entre les artisans contribue moins à l'attractivité des autres artisans. 

La méthode de notre étude empirique nous a permis de procéder à l'analyse du rôle des 

acteurs territoriaux de la wilaya de Tizi-Ouzou dans la valorisation des savoir-faire artisanaux, 

les résultats de nos enquêtes sont présentés dans les deux chapitres suivants. 
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Conclusion du chapitre 03 

L'analyse historique de l'artisanat algérien nous renseigne sur une instabilité institutionnelle 

qui peut s’expliquer par des confusions de politiques et objectifs qui sont censés être assignés 

à l’artisanat traditionnel, le balancement de l’artisanat traditionnel d’un ministère un autre en 

est un autre argument. 

On déduit à travers ce chapitre que l'artisanat traditionnel en Algérie jouit de toutes les formes 

d'exercice requises. Malgré cela, des insuffisances en matière d'appropriation de ces formes 

peuvent être remarquées. En effet, la notion de coopérative artisanale est sous-exploitée voire 

même inexistante dans certaines wilayas à l'instar de Tizi-Ouzou, elle a connu une limitation 

de fonctions alors qu'elle peut jouer un rôle dans la redynamisation des savoir-faire artisanaux 

notamment féminins. 

La CAM constitue la seule structure de proximité qui intervient dans le cadre de l'artisanat 

traditionnel, toutefois ses services sont orientés exclusivement vers les artisans inscrits dans le 

registre de l'artisanat et des métiers. Les artisans dont l'activité est informelle se retrouvent 

excluent de ces services; en effet, il convient d'orienter des actions de valorisation vers ce type 

d'artisans du fait que la qualité du travail artisanal ne dépend pas de l'inscription au registre de 

l'artisanat; l'amélioration de leur situation entrepreneuriale peut les amener à s'inscrire à la 

CAM. 

L’étude quantitative basée sur l’analyse des données chiffrées de la CAM nous permet de 

déduire que la reconfiguration à laquelle fait face l’artisanat traditionnel n’est pas seulement 

intrinsèque au métier artisanal et aux artisans, elle tient également à de nouvelles répartitions 

géographiques des métiers qui s’expliquent par la diffusion des savoir-faire locaux. 

Ces éléments justifient notre recours à une démarche empirique basée sur des enquêtes auprès 

de l’ensemble des acteurs concernés afin d’explorer le champ de l’artisanat traditionnel dans 

la wilaya de Tizi-Ouzou. Dans les chapitres qui suivent nous présenterons les résultats de ces 

enquêtes et les éléments de réponses à nos questionnements de départ. 
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Introduction  

Il est admis que les dynamiques de savoir-faire locaux artisanaux passent par l'engagement de 

l'ensemble des acteurs territoriaux notamment ceux qui sont directement liés au domaine de 

l'artisanat traditionnel. 

L'objectif de ce chapitre consiste à analyser le rôle de l'institution dans la valorisation des 

savoir-faire locaux artisanaux dans la wilaya de Tizi-Ouzou. Nous prendrons en compte 

l'institution dans ses deux acceptions à savoir:  

- L'organisation regroupant des acteurs régis par des règles formelles et soumis à une 

hiérarchie, dans ce cas on fait référence aux institutions publiques intervenant dans le 

domaine de l'artisanat traditionnel.  

- Un ensemble de règles formelles et informelles régissant des actions communes pour 

réguler des situations collectives et individuelles sans qu'elles soient soumises à une 

hiérarchie; on fait allusion à l'appropriation commune des savoir-faire artisanaux, au 

capital social et à l'empowerment communautaire, il s'agit des déterminants territoriaux 

de la valorisation des savoir-faire locaux artisanaux.  

Le rôle des acteurs institutionnels dans la valorisation de l'artisanat traditionnel est à caractère 

endogène aux savoir-faire à travers des actions liées directement à la construction et à l'appui 

financier aux artisans, il est également de nature exogène à travers des actions culturelles 

menées dans le cadre de la promotion des savoir-faire artisanaux. 

Dans ce chapitre nous analyserons les modalités de transmission des savoir-faire locaux 

artisanaux et le rôle des CFPA et CAM dans la validation de ces savoir-faire, nous allons 

également examiner l'apport des dispositifs et mécanismes d'aide à la création d'entreprises 

dans la création de micro-entreprises artisanales et l'amélioration de la situation 

entrepreneuriale des artisans. En dernier lieu nous évaluerons l'action publique culturelle 

menées en faveur de la promotion des savoir-faire locaux artisanaux. 
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Section 01: La formation du capital humain: des initiatives a-territoriales 

La pérennité d’une activité ne peut se réaliser sans l’apport du capital humain. Sa formation et 

ses innovations confèrent à l’artisanat une permanence sans laquelle il ne peut y avoir de 

valorisation. La formation dans les domaines aussi bien du métier pratique propre à l’artisanat 

qu’à la gestion du projet est le levier de son développement. Dans la présente section nous 

caractériserons le rôle de la formation professionnelle dans la transmission des savoir-faire 

locaux artisanaux, en exploitant les résultats des guides d'entretiens que nous avons réalisés 

avec les maîtres artisans nous tenterons d'évaluer la territorialité des actions menées. Nous 

porterons également une analyse particulière à la place de la CAM dans la validation des 

savoir-faire artisanaux à travers l'organisation des tests de qualification. 

     Le rôle des CFPA dans la formation aux savoir-faire artisanaux dans la wilaya de 

Tizi-Ouzou 

Le secteur de la formation professionnelle dans la wilaya de Tizi-Ouzou se caractérise par la 

présence de 45 établissements de formation répartis comme suit:  

- 04 Instituts Supérieurs de la Formation Professionnelle (INSFP): 

o INSFP de Tizi-Ouzou; 

o INSEP de Oued Aissi; 

o INSEP de Ouaguenoun; 

o INSEP de Drâa Ben Khedda. 

- 31 CFPA d'une capacité d'accueil de 7900 places pédagogiques (voir la répartition 

géographique en annexe n°  ); 

- 10 Annexes de CFPA d'une capacité d'accueil de 1300 places pédagogiques (voir 

la répartition géographique en annexe n°  ). 

Le taux de recouvrement de la wilaya de Tizi-Ouzou en établissements de formation 

professionnelle est de 46,26% à raison de 31 communes, ce taux reste non satisfaisant du fait 

que 36 communes à raison de 52,23% restent hors couvertures en établissements de formation 

professionnelle. 

On distingue trois modes de formation professionnelle: 

- Une formation résidentielle. 

- Une formation par apprentissage. 

- Une formation à distance. 
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Ce réseau d'établissements publics est renforcé par la présence de 67 EPA répartis sur 12 

communes. Le domaine de l'artisanat traditionnel est couvert par 17 CFPA et trois annexes, 

les branches de spécialités dispensées s'effectuent sous deux modes à savoir; le résidentiel et 

l'apprentissage. Un de ces établissements est spécialisé, il s'agit du CFPA de Boukhalfa. Les 

branches de spécialités offertes dans le domaine de l'artisanat sous les deux modes sont de 

nombre de douze (12), on distingue:  

- L'habit traditionnel; 

- Le tissage traditionnel; 

- La sculpture sur bois; 

- La ferronnerie d'art; 

- La décoration sur verre; 

- La broderie; 

- La dinanderie;  

- Peinture lettre et décoration. 

- Poterie céramique. 

- La bijouterie. 

- Les gâteaux traditionnels 

- La confection industrielle 

Ces formations sont réparties comme suit (voir le tableau n°  ) 
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Tableau n°  : La répartition géographique des branches de spécialité dispensées sous le 

mode résidentiel 

L'établissement Les branches de spécialités 

CFPA de Boukhalfa Habit traditionnel 

Tissage traditionnel 

Décoration sur verre 

Dinanderie 

Sculpture sur bois 

Bijouterie traditionnelle 

Poterie céramique 

CFPA de Larbâa n'At Iraten Ferronnerie d'art 

Broderie 

CFPA de Boghni Habit traditionnel 

CFPA de Tizi-Gheniff Broderie 

CFPA de Beni Yenni Habit traditionnel 

CFPA de Ouacif Peinture lettre et décoration 

CFPA de Akerrou Habit traditionnel 

Annexe de Mkira Habit traditionnel 

Annexe de Yatafen Habit traditionnel 

Annexe Ait Hichem Tissage traditionnel 

                    Source: Etabli par nous même à partir des données de la DEFP 

L'offre de spécialités sous le mode d'apprentissage varie selon la demande des artisans et des 

apprentis. Les CFPA qui assurent ce mode de formation sont ceux de: Ain El Hammam, 

Boukhalfa, Boghni, Bouzeguène, Drâa Ben Khedda, Azazga, Djemâa Saharidj, Mâatkas, Tala 

Allam et Beni Yenni. 

On peut déduire à travers ce que nous venons de présenter que certains savoir-faire artisanaux 

ancestraux restent non transmis ni dans les CFPA ni dans leurs annexes, il s'agit de la poterie 

traditionnelle et de la vannerie.  
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Le taux de couverture des communes en établissements de formation dispensant des 

spécialités en artisanat traditionnel est de 25,37% à raison de 17 communes, un taux qui 

demeure faible du fait que 74,62% des communes à raison de 50 ne sont pas couvertes en 

établissement offrant une formation destinée à l'artisanat traditionnel: un indicateur qui 

illustre un manque d'homogénéité dans la répartition des formations dans ce domaine. 

On constate également une répartition déséquilibrée des formations résidentielles, on peut 

remarquer que sur les 10 établissements disponibles, 05 se consacrent exclusivement à la 

formation en habits traditionnels, tandis que les autres formations sont réparties sur les 05 

autres établissements. On distingue le CFPA de Boukhalfa qui est spécialisé en artisanat 

traditionnel et offre 07 branches de spécialités.  

L'analyse de cette répartition nous renseigne sur un manque d'harmonie entre les formations 

dispensées dans les CFPA et les spécialités des régions dans lesquelles ces centres de 

formation sont implantés à l'exemple du CFPA d'Ait Yenni qui n'offre pas de formation 

résidentielle en bijouterie. 

On peut observer l'absence de formations à proximité de la région de métier à l'instar d'Ait 

Kheir (spécialisée en poterie), Ain Meziab (spécialisé en vannerie), Ain Zaouia où se 

présentent une cinquantaine d'ateliers en poterie céramique. La sculpture sur bois n'est assurée 

que par le CFPA de Boukhalfa, or il s'agit d'une spécialité qui se rapporte à l'espace forestier, 

il aurait été utile de la placer dans les CFPA des communes rurales. C'est le cas de la 

ferronnerie d'art, qu'on retrouve à Larbaa Nath Irathen alors que le village Ihitossen dispose 

d'un savoir-faire ancestral en la matière. 

La répartition des formations aurait été plus pertinente si elle s’effectuait selon les spécialités 

artisanales des régions, ceci peut permettre d’une part, une perpétuité des spécificités des 

savoir-faire artisanaux en question, du fait que la région dispose d'une histoire et d'une 

identification par rapport à un métier, et d’autre part, d’encourager les jeunes de la région à 

s'insérer dans les formations correspondantes. Dès lors on peut déduire que la répartition des 

formations est a-territoriale du fait qu'elle ne prend pas en compte les spécificités locales en 

matière de prédispositions à la transmission des savoir-faire artisanaux.  

À partir des entretiens que nous avons réalisés avec les maîtres artisans des CFPA de 

Boukhalfa, nous avons déduit que les programmes de formations dispensées par les CFPA 

dans le domaine de l'artisanat traditionnel, sont standardisés et uniformisés; ils sont arrêtés par 
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la tutelle. Ils ne sont pas adaptés aux caractéristiques et modèles du savoir-faire de chaque 

wilaya. Ils sont conçus en se basant sur deux ou trois modèles de savoir-faire algériens. La 

maîtresse artisane en confection d'habits traditionnels explique: "On reçoit un programme 

conçu à partir de l'habillement traditionnel algérois et constantinois, c'est moi qui l'adapte 

aux caractéristiques de la robe kabyle de notre région". 

Pour pallier à l'inadéquation du programme de formation avec les spécificités régionales du 

métier qu'ils transmettent dans les CFPA, les maîtres artisans procèdent à son adaptation aux 

modèles et aux caractéristiques régionales et traditionnelles du savoir-faire artisanal local 

concerné.  

Face au caractère a-territorial de la formation professionnelle dispensée par les CFPA et leurs 

annexes, on conclue que la transmission du cachet traditionnel (modèles, symboles, design et 

formes) du savoir-faire par le biais de ces établissements tient exclusivement à l'effort et aux 

initiatives des maîtres artisans à travers leurs efforts d'adaptation des programmes de 

formation aux spécificités des savoir-faire, selon les besoins de la wilaya en matière 

d'artisanat traditionnel. 

1.2. La qualification professionnelle: une issue pour la formalisation de l'activité 

artisanale 

 La qualification professionnelle constitue une alternative à la validation des savoir-faire des 

artisans n'ayant pas fréquenté un établissement de formation professionnelle public ou privé, 

mais disposants de connaissances acquises sur le tas en exerçant le métier chez un artisan ou à 

domicile. Les tests de qualification sont organisés par la CAM, ils concernent l'ensemble des 

métiers artisanaux figurant dans la nomenclature des métiers (voir annexe n°   ). 

L'objectif assigné à ce type de validation d'acquis cognitifs et techniques, consiste à émettre 

un titre de qualification à l'artisan qui lui permettrait de justifier ses compétences dans un 

savoir-faire donné. Cette qualification lui permet de s'inscrire au registre de l'artisanat et des 

métiers et bénéficier d'un crédit auprès des dispositifs d'aide à la création d'entreprises 

(ANGEM, ANSEJ, CNAC). La figure ci-dessous illustre le nombre de qualifications délivrées 

dans les principaux métiers de l'artisanat traditionnel et d'art: 
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Figure n°  : Le nombre de qualifications délivrées par la CAM 

 

Source: établie par nous-mêmes à partir des données de la CAM de Tizi-Ouzou 

On constate à travers la figure ci-dessus que les métiers ayant fait objet de plus de 

qualifications sont les suivants:  

- La confection de vêtements traditionnels (975 qualifications); 

- Fabrication de gâteaux traditionnels (642 qualifications); 

- Fabrication de pâtes alimentaires traditionnelles (255 qualifications) 

- Bijouterie traditionnelles (192 qualifications); 

- Poterie (192 qualifications); 

- Vannerie, sparterie (102 qualifications).  

Ce nombre de qualification s'explique par une demande croissante des artisans à valider leurs 

savoir-faire dans ces métiers, et à formaliser leurs activités, car la demande de qualification 

est à l'initiative de l'artisan. L'importance de ce nombre indique également une dynamique de 

ces métiers et l'existence d'un marché conséquent des produits correspondants. En d'autre 
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terme ces qualifications illustrent en partie la dynamique d'un savoir-faire et de l'engouement 

des artisans.  

Toutefois, une insuffisance de qualification est remarquable dans certains métiers à l’exemple 

de la céramique d'art, de la ferronnerie, du tissage, ceci qui s'explique d'un côté par le manque 

d'engouement des artisans à ces métiers et de l'autre, par une régression de la demande des 

produits issus de ces métiers. 

Le test de qualification constitue une forme de valorisation territoriale du savoir-faire car non 

seulement le test valide les connaissances cognitives et techniques universelles mais il valide 

également les connaissances et les compétences appropriées à un savoir-faire d'une région 

donnée. 

     La formation des artisans à l'entrepreneuriat: quels résultats? 

Pour améliorer les capacités managériales des artisans, des formations à l'entrepreneuriat sont 

dispensées par la CAM suivant un programme arrêté par le Bureau International du Travail. 

Ces formations ont pour objectif d'inculquer aux artisans une culture entrepreneuriale avant et 

pendant la création de leurs entreprises en les initiant aux méthodes de gestion et aux 

techniques de commercialisations et de marketing. La figure ci-dessous illustre les formations 

dispensées pour cette finalité et le nombre d'artisans ayant pris part. 

Figure n°  : Le nombre de bénéficiaires des formations en entrepreneuriat 

 

                                                     Source: Etablie par nous même à partir des données de la CAM 
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On distingue trois formations dispensées en trois cycles:  

- La formation TRIE (Trouver votre idée): celle-ci est destinée aux artisans 

potentiels, elle leur permet de trouver l'idée d'entreprise adaptée à leurs  

prédispositions en tenant compte des besoins du marché. Le nombre total d'artisan 

ayant bénéficié de cette formation depuis son lancement est de 284. Cette 

formation s'effectue sur une durée de trois jours. 

- La formation CREE (Créer votre entreprise): destinée aux artisans porteurs de 

projets, elle vise à transmettre des compétences en matière de préparation d'un 

business plan. Elle s'étale sur 8 jours. 

- La formation GERME (Gérez votre entreprise): celle-ci s'effectue entre 5 et 8 

jours, elle a pour objectif d'offrir aux artisans en activité un appui en techniques de 

gestion permettant de renforcer leur capacité managériale liée au marketing, 

l'approvisionnement, la gestion des stocks, le calcul des coûts, la comptabilité et la 

planification financière),     artisans ont bénéficié de cette formation. 

L'effectif des artisans ayant bénéficié de ces formations reste insuffisant face au nombre total 

des artisans inscrits à la CAM dans le domaine de l'artisanat traditionnel et d'art (4345 artisans 

enregistrés jusqu'au 31 décembre 2017). 

Ces formations ont pour vocation de permettre aux artisans de remédier aux séquelles 

auxquelles ils font face dans leur gestion quotidienne de l'entreprise et de perfectionner leurs 

facultés d'adaptation aux exigences du marché. Toutefois, la durée de ces formations demeure 

insuffisante notamment pour la préparation d’un business plan et pour la transmission des 

connaissances ayant trait aux fonctions de l'entreprise. Il serait utile d'étaler la durée de 

formation tout en répartissant le cycle sur une année, ce qui permettrait aux artisans de mettre 

en œuvre leurs acquis et de revenir à la formation pour évaluer leurs actions et bénéficier des 

solutions aux problèmes auxquels ils sont confrontés.  

Les formations en entrepreneuriat doivent-être renforcées par des formations thématiques 

adaptées aux métiers artisanaux, car les exigences de gestion différent d'un métier à un autre. 

On peut citer l'exemple des tisseuses qui affrontent des difficultés en matière de calcul du coût 

des tapis du fait que ce dernier nécessite un temps relativement long pour qu'il soit tissé.  

On peut déduire que l'effort de formation consenti à l'égard de l'artisanat traditionnel s'opère à 

travers une démarche a-territoriale qui prend insuffisamment compte des spécificités locales  
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du métier, à l'exception des tests de validation effectués par la CAM. Les besoins des artisans 

en matière de renforcement de leurs acquis cognitifs ne se limitent pas uniquement à l'aspect 

entrepreneurial, des formations de perfectionnement des techniques de production doivent être 

dispensées pour permettre à l'artisan de remédier à ses lacunes de production et d'aligner son 

savoir-faire aux nouvelles méthodes et aux besoins du marché national et international. 

Section 02: L'appui financier à l'entrepreneuriat artisanal dans la wilaya de Tizi-Ouzou: 

une forme de valorisation des savoir-faire locaux artisanaux 

La valorisation institutionnelle des savoir-faire locaux artisanaux à Tizi-Ouzou et en Algérie 

d'une manière générale passe par un appui financier à travers deux mécanismes de 

financement. L'un d'entre eux est lié et approprié à l'artisanat traditionnel en l'occurrence le  

Fonds national de la promotion des activités de l'artisanat traditionnel (FNPAAT) et l'autre 

consiste dans les dispositifs d'aide à la création d'entreprises (ANGEM, ANSEJ, CNAC). 

Nous analyserons la consistance et le rôle de chacun de ces mécanismes de financement. 

2.1. Le Fonds national de la promotion des activités de l'artisanat traditionnel 

(FNPAAT) 

Il s'agit d'un compte spécial du trésor, ouvert sous l'affectation spéciale n° 302-066 par 

l'article 184 de la loi n° 91-25. Il est destiné au financement des activités ayant trait à 

l'artisanat traditionnel. Il s'agit de l'unique compte spécial du trésor destiné à l'artisanat 

traditionnel. Ce n'est qu'en 2009 que ce compte est devenu fonctionnel avec l'établissement 

d'une nomenclature des dépenses et recettes du fonds. Les bénéficiaires du compte sont les 

artisans, les associations et toutes institutions d'appui intervenant dans le cadre de l'artisanat 

traditionnel. 

Le FNPAAT finance l'acquisition d'équipements de production artisanale par les artisans, les 

entreprises artisanales, les coopératives et les associations. Il prend également en charge la 

réalisation d'études se rapportant au design et aux techniques de fabrication pour perfectionner 

la production artisanale, il finance aussi l’organisation de cycles de formation par les 

associations et les groupements professionnels. Le fonds de promotion de l'artisanat 

traditionnel s'oriente également vers des finalités de sauvegarde du fait qu'il finance la 

réalisation d'études techniques se rapportant à la protection, la sauvegarde et la réhabilitation 

des filières menacées de disparition. Il prend également en charge l'acquisition de stands 
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d'exposition et l'organisation de formations et d'événementiels se rapportant aux savoir-faire 

artisanaux. 

Le FNPAAT est géré par la CAM, il est utilisé comme mécanisme d'appui aux artisans ayant 

des difficultés et des insuffisances de moyens matériels ou qui se retrouvent dans la nécessité 

de renouveler leurs moyens de production. La logique de financement du fonds ne répond pas 

à un fonctionnement annuel, mais elle tient à la disponibilité de liquidités, à cet effet, le 

financement des artisans de la wilaya de Tizi-Ouzou par ce fonds s'est effectué sur trois 

années (2010, 2013 et 2014). À partir de 2015,  le compte du FNPAAT a connu un 

épuisement total comme la majorité des comptes spéciaux du trésor, à l'instar du Fonds de 

Régulation des Recettes, une situation qui tient exclusivement à la chute de la fiscalité 

pétrolière. Actuellement le FNPAAT est suspendu. La figure n°   illustre le nombre des 

bénéficiaires et les montants alloués. 

Figure n°  : Le nombre de bénéficiaires du FNPAAT  

 

                            Source: établi par nous même à partir des données de la CAM 

Les artisans ayant bénéficié du fonds n'ont pas reçu les montants en liquide mais en nature. En 

effet, ils ont procédé au choix des moyens matériels et des fournisseurs, par la suite la CAM a 

assuré le payement et la livraison. L'artisan bénéficiaire n'a pas le droit de vendre le matériel 

acquis pendant une durée les trois années à partir de l'année d'acquisition. Ce mode de 

fonctionnement permet une gestion de proximité du fonds toutefois le nombre de bénéficiaires 

demeure restreint. 
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Figure n°  : les montants alloués aux bénéficiaires du FNPAAT (en DA) 

 

                            Source: établie par nous-mêmes à partir des données de la CAM. 

Le montant alloué a connu un accroissement; en 2010, il était estimé à 4763299,78 Da, il a 

atteint en 2014 la somme de 18 015 854,58 DA, quoique le nombre de bénéficiaires ait 

régressé de 58 en 2010 à 48 en 2014. L'accroissement de ces montants est tributaire du type 

de métiers ayant bénéficié du fonds ainsi que de la hausse significative des prix qu’a connus 

le marché algérien. En effet, la confection d'Habit traditionnel et la poterie céramique 

mobilisent des fonds colossaux suite à la cherté des matériaux utilisés (machines à coudre, 

fours, tours, etc.) et à la dévaluation du dinar. Le manque ou l’inexistence d’une production 

nationale des moyens de fabrication fait que les machines en question sont importées en 

devise. 

2.2. Les dispositifs d'aide à la création d'entreprises et la valorisation des savoir-faire 

locaux dans la wilaya de Tizi-Ouzou  

Les savoir-faire artisanaux ont bénéficié d'une nouvelle source de financement à travers les 

dispositifs d'aide à la création d'entreprise à savoir: ANGEM, ANSEJ et CNAC, à travers 

cette section nous tenterons d'analyser l'apport de chaque dispositif dans la promotion de 

l'artisanat traditionnel. 
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2.2.1. Le dispositif ANGEM et la valorisation des savoir-faire locaux artisans: quel rôle 

pour le microcrédit? 

L'Agence Nationale de Gestion du Microcrédit (ANGEM) intervient à travers des aides 

financières et des formations à l'entrepreneuriat, elle est chargée d'impulser des dynamiques 

entrepreneuriales par l'octroi de microcrédits. En Effet ce dernier est utilisé comme un 

instrument de soutien et d’appui à la création d’entreprises afin de surmonter les 

imperfections des mutations économiques et sociales ayant affectée le pays durant les années 

    . Il s’agit d’un financement public, destiné à la promotion des petites et très petites 

entreprises dans divers domaines à savoir l’agriculture, le Bâtiment et Travaux Publics (BTP), 

l’artisanat, l’industrie, les services et le commerce. 

Pour caractériser l’impact du microcrédit sur valorisation des savoir-faire locaux artisanaux de 

la wilaya de Tizi-Ouzou, nous procèderons par une analyse de données statistiques récoltées 

auprès des services de l’ANGEM de la wilaya de Tizi-Ouzou, appuyée par des entretiens 

réalisés avec les bénéficiaires. 

2.2.1.1. L'apport du microcrédit de l'ANGEM dans la création de micro-entreprises 

artisanales  

Notre enquête révèle un accroissement de la demande de microcrédit pour la création 

d’entreprises artisanales. Ainsi le nombre total de demandes déposées est de 7810 à raison de 

  ,91% des demandes totales émises. Il s’agit du deuxième secteur le plus demandé pour 

bénéficier d’un microcrédit auprès de l’ANGEM. 

L’essor de la demande de microcrédits dans le secteur de l’artisanat s’explique par un regain 

d’intérêt de la population aux savoir-faire traditionnels et par la politique de l’Etat visant à  

valoriser l’artisanat en encourageant la création d’activités dans des domaines en relation avec 

les savoir-faire locaux. Cet accroissement s’explique également par le fait que le marché de 

l’artisanat connaît actuellement une amélioration progressive. 

Depuis sa création en     , l’ANGEM de la wilaya de Tizi-Ouzou a octroyé plus de 6406 

microcrédits à des promoteurs dans le domaine de l’artisanat, à raison de 32,49% des 

microcrédits accordés. Il s’agit du deuxième secteur ayant reçu un nombre important de 

microcrédits après l’agriculture dont la part des projets financés était de 32,61%. Le 

microcrédit est destiné au financement de la création de micro-entreprises et de l’acquisition 

de matières premières. 
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Depuis sa création, le microcrédit a permis la création de plus de 400 entreprises artisanales. 

Les microcrédits accordés aux promoteurs artisanaux ont contribué à la création de 8959 

postes d’emplois à raison de 30,99 % du total des emplois créés du fait du microcrédit de 

l’ANGEM. En     , l'artisanat était le secteur qui a créé le plus d’emplois avec une part de 

  ,   % du total d’emplois créés durant la même année. L’octroi de crédits aux artisans a 

connu un accroissement entre 201  et 201  (figure n°   ) contrairement à l’évolution totale 

des microcrédits accordés par l’ANGEM, qui a connu une baisse durant la même période, ce 

graphe illustre cette évolution. 

Figure n°   : Evolution annuelle du nombre de microcrédits accordés aux micro-

entrepreneurs artisans 

 

                           Source : Enquête réalisée auprès de l’ANGEM de la wilaya de Tizi-Ouzou 

Le nombre de microcrédits accordés en faveur de l’entrepreneuriat artisanal était de      en 

2013, il régresse jusqu'à 545 microcrédits en 2017 pour les deux types de financements à 

savoir la création d’entreprises artisanales et l’achat de matières premières, cette régression 

s'explique par la chute de la rente fiscale algérienne causée par la baisse des prix du pétrole. 

2.2.1.2. Le microcrédit et la valorisation du savoir-faire artisanal féminin  

La spécificité du microcrédit alloué à l’artisanat tient à la domination du nombre de femmes 

ayant bénéficié du dispositif même par rapport aux autres secteurs, la part des microcrédits 

accordés aux femmes artisanes est considérable, elle était à 95,8% en 2012 à raison de 3082 

projets financés contre 4,20% de microcrédits accordés aux hommes, elle atteint 97,53% des 
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microcrédits et se stabilisent à 95% des projets en 2016 et 2017, ceci illustre leur engagement 

dans le domaine de l’artisanat mais également dans toute l’activité économique. 

Figure n°  : La part des femmes artisanes dans les microcrédits octroyés pour l’achat 

de matières premières et la création de micro-entreprises. 

 

                                             Source : Enquête réalisée auprès de l’ANGEM de la wilaya de Tizi-Ouzou 

D’après notre enquête, la part importante des femmes artisanes dans le total des microcrédits 
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réussissent, elles demandent des microcrédits plus importants pour la création de micro-

entreprises. 

Cette part s’explique également par une nouvelle configuration destinée à l’insertion des 

femmes dans la vie économique. En effet, certaines femmes, notamment celles qui habitent 

les régions rurales (lieux où le taux de chômage des femmes est élevé) et n’arrivent pas à 

décrocher un poste de travail, trouvent un moyen à travers le microcrédit pour créer leurs 

micro-entreprises en mobilisant leur savoir-faire. On peut dire ainsi que le microcrédit est une 

nouvelle formule pour l’insertion de la femme rurale dans l’activité économique. 

2.2.1.3. Le microcrédit et l'amélioration de la situation entrepreneuriale des artisans: 

entre valorisations et obstacles 

Notre enquête révèle que le microcrédit a contribué à l'amélioration de la performance des 

artisans en difficulté. En effet, suite aux manques de moyens financiers, certaines artisanes 

ont abandonné leur métier. Le microcrédit de l’ANGEM à travers le financement mixte 

(      Da et        DA), leur a permis d’acquérir des matières premières et de relancer 

leurs activités. Ainsi, des confectionneuses d’habillement traditionnel, déclarent que, faute de 

moyens financiers, elles ont laissé leurs machines à l’arrêt et grâce au microcrédit elles ont 

réactivé leur métier. 

La valorisation entrepreneuriale de l'artisanat traditionnel par le microcrédit se matérialise par 

la viabilisation du travail à domicile. En effet, des femmes détentrices de savoir-faire 

traditionnels mais qui ne disposent pas d’ateliers ont bénéficié du microcrédit et ont put 

acquérir des moyens de production en exerçant leur métier à domicile. Cette initiative permet 

de sauvegarder les métiers et de valoriser des savoir-faire ancestraux en voie de disparition à 

l’instar de la tapisserie. Il s’agit d’une redynamisation du travail à domicile avec un double 

enjeu il s'agit de la sauvegarde des métiers menacés de disparition et de la création de valeurs 

économiques de la part de ces femmes. Ce microcrédit a permis également aux artisans 

diplômés mais qui sont en chômages de lancer leurs propres micro-entreprises. Il a offert 

l'opportunité aux femmes qui n’ont pas de diplôme d’acquérir de la matière première et de 

s’insérer dans l’activité économique. 

Pour les autres artisans, le microcrédit leur a permis l’extension de leurs ateliers et le 

recrutement de nouveaux employés et apprentis suite à l’acquisition de moyens matériels de 

production. C’est le cas des tisseuses ayant acquis des métiers à tisser supplémentaires.  
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Le microcrédit a stimulé la créativité chez les artisans, il leur a offert l’opportunité d’acquérir 

des moyens d’innovation pour s'engager dans de nouvelles combinaisons productives à 

l’instar des nouvelles machines et matières premières qui jusque-là coûtaient cher à l’instar de 

la patte blanche, celle-ci est mobilisée pour la production de poteries de couleur blanche. Il 

s’agit d’une innovation pour les artisans potiers algériens qui utilisaient jusque-là l’argile 

rouge. Cette innovation s’inscrit dans le développement d’avantages concurrentiels de type 

différenciatif. 

Par ailleurs, le microcrédit offert par l’ANGEM recèle des insuffisances et des obstacles. En 

effet, notre enquête révèle que certains artisans bénéficiaires du microcrédit, n’ont pas 

suffisamment assimilé le fonctionnement du microcrédit, d’autres ignorent l’obligation de 

rembourser le crédit reçu. Ils déclarent qu’il s’agit d’une offre gratuite de l’Etat, une espèce de 

subvention sans obligation de remboursement. Ceci illustre des insuffisances 

informationnelles en matière de promotion et de sensibilisation vis-à-vis du fonctionnement et 

de la consistance du microcrédit. 

Les bénéficiaires du microcrédit font face à des difficultés dans le remboursement de leur 

crédit notamment ceux qui ont bénéficié du financement triangulaire (1000000 Da). Ces 

obstacles sont liés à des imperfections en matière de gestion financière de leurs micro-

entreprises. Cette situation illustre l’intérêt de renforcer l’accompagnement des bénéficiaires 

et la mise en œuvre de formations et séminaires permanents visant à améliorer la performance 

et les compétences des artisans. Le besoin à l’appui à travers les formations s’exprime 

également par la nécessité de développer des formations adaptées au travail artisanal, 

notamment, celles qui tiennent aux techniques de marketing des produits artisanaux, au 

design, à l’esthétique et à l’innovation. Ceci permettra à l’artisanat traditionnel algérien de 

développer son image de marque et d'acquérir une place stratégique sur le marché national et 

international. 

Le microcrédit constitue un outil de financement alternatif au financement traditionnel.   À 

partir de sa mission principale à savoir la lutte contre l’exclusion bancaire et l’amélioration 

des niveaux de vie, découle une mission importante dans le développement économique en 

l’occurrence l’impulsion des dynamiques entrepreneuriales. Contrairement aux autres 

secteurs, la micro-entreprise artisanale à Tizi-Ouzou est caractérisée par sa petite taille dont le 

nombre d’employés ne dépasse pas dix. Ces entreprises se retrouvent adaptées à un 
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financement par le microcrédit. De plus, ce dispositif est prédisposé pour remédier aux 

difficultés majeures auxquelles font face les artisans à savoir, le manque de liquidités et la 

difficulté d’accès aux matières premières contribuant ainsi à la valorisation entrepreneuriale 

de l'artisanat. 

2.2.2. Le rôle des dispositifs ANSEJ et CNAC dans la valorisation de l'artisanat 

traditionnel 

2.2.2.1. L'apport du dispositif ANSEJ dans la promotion de l'entreprise artisanale  

Depuis sa création jusqu'au 31 décembre 2017, le dispositif ANSEL à assuré le financement 

de 773 projets (figure n°  ). 

Figure n°  : Le nombre de projet financés par le dispositif ANSEJ par secteurs 

d'activité 

 

                  Source: établie par nous-mêmes à partir des données de l'ANSEJ 

On constate que l'artisanat est le domaine le moins financé par rapport aux autres, sur 1709 

dossiers déposés pour la création d'un projet artisanal, seuls 773 projets ont été financés, cers 

derniers ont donné lieu à 2098 postes d'emplois sur un total de 51543 projets créés depuis le 

lancement du dispositif ANSEJ. En effet, face aux problèmes qu'affronte l'artisanat 

traditionnel, l'ANSEJ aurait été plus valorisation si une stratégie appropriée à chaque secteur 

fut développée.  
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Sur une étude de données allant de 2007 à 2018, nous avons constaté que la part projets 

financés en artisanat traditionnel est estimée à 23,97% à raison de 151 projets répartis 

équitablement entre hommes et femmes comme le montre la figure n°  : 

Figure n°   : Le nombre de projets et d'emplois créés dans le domaine de l'artisanat 

traditionnel entre 2007 et 2018. 

 

                         Source: Etablie par nous-mêmes à partir des données de l'ANSEJ 

Les projets créés sont répartis sur l'ensemble des activités artisanales définis par la 

nomenclature de l'ANSEJ (voir annexe n°  ). La figure n°    illustre la répartition des projets 

créés selon les principales activités de l'artisanat traditionnel: 

Figure n°  : La réparation des principaux projets financés par l'ANGEM dans le 

domaine de l'artisanat traditionnel (2007-      

 

                                    Source: Etablie par nous-mêmes à partir des données de l'ANSEJ 
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On constate que l'activité qui génère le plus de projets est la bijouterie traditionnelle avec 32 

projets créés générant 67 postes d'emplois, la seconde est celle de l'habit traditionnel avec 23 

projets fiancés. Les autres activités génèrent moins d'artisans à l'instar du tissage traditionnel  

et de la poterie avec un seul projet créé durant la période 2007-2018 et générant deux postes 

d'emplois. 

À travers notre enquête, nous avons déduit que le dispositif ANSEJ néglige les compétences 

et l'expérience de l'artisan. Il est orienté vers le financement des jeunes artisans chômeurs 

n'ayant pas exercé le métier auparavant. Or, les artisans ayant une longue expérience et un 

marché conséquent dans le domaine, souffrent d'un manque de financement, de matériels et 

moyens roulants. Le dispositif aurait été également plus fructifiant si la priorité était accordée 

aux artisans ayant une expérience et dont les moyens sont insuffisants pour l'exercice de leur 

métier. Cette situation est similaire à tous les secteurs d'activité. Les artisans que nous avons 

rencontrés nous ont à maintes reprises, soulevé ce problème. Ils précisent que certains 

chômeurs ayant bénéficié du crédit ANSEJ et acquit le matériel nécessaire pour leurs 

activités, se retrouvent confrontés à des problèmes techniques de production et à un marché 

qu'ils ignorent, cette situation les pousse à cesser leurs activités. 

2.2.2.2. L'apport du dispositif CNAC dans la valorisation des savoir-faire artisanaux 

Tout comme le dispositif ANSEJ, la CNAC ne développe pas de stratégies de valorisation 

appropriée à l'artisanat traditionnel.  En effet, le nombre de projets créés dans le domaine de 

l'artisanat traditionnel depuis son lancement est de 336, générant 1241 postes d'emplois. La 

figure ci-dessous présente la répartition des projets créés par quelques spécialités de l'artisanat 

traditionnel. 
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Figure n°  : La réparation des principaux projets financés par la CNAC dans le 

domaine de l'artisanat traditionnel 

      

                                                         Source: Etablie par nous-mêmes à partir des données de la CNAC  
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qualifications accordées par la CAM et les CFPA
1
, à cet effet les artisans n'ayant pas eu de 

diplômes et ayant acquis un savoir-faire artisanal ancestral dans le tas, se retrouvent exclus 

des trois diapositifs, alors qu'ils disposent des connaissances et d'expériences les plaçant dans 

le statut de gardiens des savoir-faire locaux ancestraux. Le microcrédit qui est censé en 

théorie intégrer les populations exclues des circuits bancaires classiques, se retrouve inscrit 

indirectement dans les logiques d'exclusion. 

Section 03: Le rôle de l'action culturel dans la valorisation de l'artisanat traditionnel 

L'artisanat traditionnel ne peut être traité indépendamment de son caractère culturel, ce 

dernier véhicule son encrage identitaire et constitue un facteur clés de sa différentiation. 

L'objectif de cette section consiste à évaluer l'action culturelle menée au profit des savoir-faire 

locaux artisanaux. Nous analyserons l'impact de l'événementiel sur la promotion de l'artisanat 

traditionnel dans la wilaya de Tizi-Ouzou, nous présenterons également les résultats de 

l'entretien réalisé avec la directrice de la culture (voir annexe n°  ). 

3.1. Le mode de fonctionnement et l'état des lieux de l'événementiel: entre associations et 

acteurs publics 

L'événementiel ayant trait au savoir-faire locaux est apparu à Tizi-Ouzou à la fin des années 

1980 et début des années 1990. Durant cette période, il disposait du statut de fêtes locales qui 

étaient à l'initiative des artisans, comités des villages et associations d'artisans à l’exemple de 

la fête de la poterie de Mâatkas, la fête du bijou d'Ait Yenni et la fête du tapis d'Ait Hichem. 

Ces fêtes avaient un double enjeu: l'un est culturel l'autre et de type commercial. C'est-à-dire, 

d'un côté elles permettent une promotion du savoir-faire artisanal ancestral et de l'autre elles 

offrent l'opportunité aux artisans de vendre leurs produits. 

À partir des années 2000, ces événements sont placés sous tutelles de la direction de la culture 

qui finance l'intégralité des dépenses engendrées par ces événements. Cette mutation a 

conduit au remplacement du statut de la fête par celui du festival culturel local, ce 

changement de situation a engendré la disparition des associations initiatrices de ces fêtes, à 

l'exception de la fête du bijou d'Ait Yenni dont la dénomination fut perpétuée.  

Le passage des événements artisanaux sous la tutelle de la direction de la culture a engendré 

des situations conflictuelles dans le milieu artisanal et au sein des communautés villageoises. 

                                                      
1
 Actuellement, le dispositif ANSEJ n'accepte que les porteurs de projets titulaires d'un diplôme de CFPA, il 

exclue les titulaires de qualifications. 
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En effet, certains artisans acceptent la mutation et participent aux festivals culturels locaux 

correspondants à leur métier, tandis que d'autres artisans refusent d'y prendre part. Ces 

derniers jugent que les fêtes étaient plus organisées et faisaient participer l'ensemble des 

artisans (ceux qui sont inscrits à la CAM et ceux qui ne le sont pas et qui œuvrent dans 

l'informel); les fêtes qui étaient à l'initiative des villageois font participer l’ensemble de la 

communauté villageoise dans l’organisation de l'événement.  

Les festivals culturels locaux sont organisés par la direction de la culture en collaboration 

avec la CAM, ils sont mis sous l'égide d'un commissariat du festival qui reçoit le financement 

et décide de sa dépense. Les marges de manœuvres accordées aux villageois dans 

l'organisation restent insuffisantes et limitées. Si la fête de la poterie de Maâtkas se tient 

chaque année à Mâatkas, le festival du tapis d'Ait Hichem fut transférée vers la Maison de 

Culture Mouloud MAMMERI à Tizi-Ouzou, les artisans qui n'adhèrent pas à cette forme 

d'événementiel ont repris la fête du tapis d'Ait Hichem au mois d'août 2017. 

Les manifestations se rapportant aux savoir-faire artisanaux se sont par la suite élargie on peut 

citer: 

- Le Salon National de l’Artisanat en collaboration avec l’APW de Tizi Ouzou; 

- Festival de la robe kabyle au village Ihamziène –Illoula Oumalou; 

- La fête de la robe kabyle aux Ouadhia 

- La fête de la ferronnerie d'art à Ihitoussen 

- La fête de la poterie d'Ait Kheir 

- La fête du burnous au village Hora à Bouzeguene 

- Salon de l’Innovation dans l’Artisanat Traditionnel; 

Les savoir-faire locaux artisanaux apparaissent également dans les autres événements qui ne 

sont pas en relation directe avec l'artisanat traditionnel, dans lesquels des stands sont réservés 

aux artisans, il s'agit entre autres de: 

- La fête de la figue au village Lamsella –Illoula Oumalou; 

- La fête de Yennayer;  

- L'animation de la saison estivale au port de Tigzirt et Azzefoune; 

- La journée internationale des droits de la femme. 

Selon la directrice de la culture le montant alloué aux festivals varie entre 3000.000 DA et 

    .    DA, les autres activités entre 300.000 DA et  400.000 Da. Selon la même directrice 
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"Ces actions sont financées le Ministère de la Culture lorsqu'il s'agit de festivals, et par le 

biais de fonctionnement de la Direction de la Culture et d'autres subventions lorsqu'il s'agit 

de fêtes et autres activités". On peut constater que ces montants sont colossaux du fait que ces 

événements sont annuels, malgré le fait que l'événementiel culturel permet à l'artisan d'écouler 

ces produits, toutefois, cette répercussion demeure éphémère. Il aurait donc fallu financer des 

projets de valorisation durable pour l’artisanat que de dilapider autant d’argent dans des fêtes.  

Les projets de valorisation en question sont ceux qui se rapportent à la patrimonialisation des 

savoir-faire locaux ancestraux du fait que la direction de la culture est la seule institution 

publique qui peut intervenir pour valoriser l'aspect patrimonial des métiers traditionnels. La 

directrice de la culture précise que des initiatives sont engagées dans ce sens, elles se 

rapportent à: "L'organisation de festivals, de fêtes, de séminaires, colloques, rencontres, 

tables rondes, journées d'étude, etc. dans les thèmes de sensibilisations, de préservations, 

mise en valeur et promotion de l'artisanat traditionnel". 

En effet, des projets durables de patrimonialisation des savoir-faire locaux artisanaux ne sont 

pas mis en œuvre actuellement, ils sont en stade de planification, à l'instar de la réalisation du 

Musée National de Tizi-Ouzou. La direction envisage de réaliser un inventaire des métiers 

ancestraux en collaboration avec le Centre National de la Recherche en Préhistoire, 

Anthropologie et Histoire. Toutefois, la directrice juge que son institution ne peut inventorier 

les artisans qui perpétuent ces métiers, et que l'inventaire de ses artisans est nécessaire afin de 

leur offrir un cadre à travers lequel ils peuvent transmettre leurs métiers. Le classement de ces 

derniers ne peut se faire indépendamment du capital humain qui les détiens et en assurent la 

viabilité. 

3.2. Les retombées de l'événementiel: quel apport sur la sauvegarde des métiers 

artisanaux ancestraux  

L'apport de l'événementiel qui se rapporte aux savoir-faire locaux artisanaux peut-être 

apprécié à partir des résultats de l'enquête que nous avons réalisée auprès des artisans et de 

notre observation participante lors des salons et fêtes organisés dans la wilaya de Tizi-Ouzou 

depuis le mois de janvier 2015 jusqu'au mois de janvier 2018. 

Selon la direction de la culture et la CAM, l'objectif assigné à l'événementiel est commercial 

plus que culturel : d'un côté il permet aux artisans d'écouler leurs produits et de l'autre il 
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représente des ressources supplémentaires pour la CAM, car depuis 2016, la participation à un 

événement est sujette au payement de frais de participation.  

L’événement est l’occasion pour promouvoir la culture locale des villages. Chaque année les 

fêtes sont placées sous un slogan, ce dernier a pour finalité de sensibiliser les acteurs 

territoriaux publics, privés et ceux du tiers secteur (à l’exemple des associations) face à la 

menace de disparition du métier, ainsi en 2011 la fête d'At Yenni est placée sous le slogan 

« De grâce, ne me laissez pas mourir ! » et en 2014 « Honneur à l’artisan bijoutier ». Ces 

slogans expriment également les difficultés des artisans et les exigences du savoir-faire 

bijoutier en tant que source de revenus pour les populations de la région. Dans ce sens, en 

     « Le bijou d’Ath-Yenni, un art et une économie » était le slogan de la fête et en 2016 

« Le bijou d’Ath-Yenni, héritage ancestral et exigences d’aujourd’hui ».  

La promotion culturelle des savoir-faire locaux artisanaux à travers ces événements s’exerce 

également par l’organisation de conférences lors de fêtes, animées par des chercheurs et 

responsables des autorités publiques du secteur de l’artisanat. L’objectif est de sensibiliser les 

artisans par rapport aux politiques publiques ayant trait à l’artisanat traditionnel mais aussi de 

diffuser le caractère historique et identitaire du produit artisanal afin de pérenniser le savoir-

faire qui lui est associé. 

La réussite de l’événementiel consacré à la promotion du savoir-faire traditionnel ne tient pas 

uniquement à la valorisation de l’objet patrimonial (produits artisanaux) mais à toutes les 

ressources constitutives du savoir-faire artisanal. La valorisation d'un savoir-faire devait se 

focaliser sur une stratégie intégrée, qui prendrait en compte la totalité de ces composantes 

qu’elles soient matérielles ou immatérielles.  

La promotion des éléments matérielles s'opère à travers l'exposition de toutes les gammes des 

produits que les artisans conçoivent, ces dernières sont destinées à la vente car l’événement 

constitue l’une des occasions de vente par excellence pour les artisans, la présence des  

touristes locaux et internationaux (diaspora et quelques touristes étrangers) permet aux 

artisans de rencontrer de nouveaux clients. Toutefois la vente des produits demeure relative, 

elle varie d'un artisan à un autre et selon le type de l'événement. Des artisans nous ont confiés 

que parfois ils n'arrivent même pas à amortir les frais de location du stand lors de la 

manifestation. 
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L'événementiel met également en valeur les éléments immatériels des savoir-faire artisanaux; 

d’après les artisans que nous avons interrogés, ils considèrent que lors de ces festivals les 

artisans diffusent deux types de valeurs à savoir : la valeur artistique et la valeur esthétique 

(Laoudj,     ). Du point de vue immatériel, l’événementiel permet aux artisans d’exposer la 

valeur patrimoniale et identitaire de leur métier, dans ce sens, des artisans exposent 

d'anciennes collections soigneusement sauvegardées.  

Les fêtes et festivals constituent une occasion pour les artisans d’exposer leurs innovations. 

En effet, parmi les savoir-faire de la wilaya de Tizi-Ouzou, la bijouterie d’At-Yenni est celle 

qui a su maîtriser et réussir une dynamique d’innovation tout en sauvegardant le cachet 

authentique et ancestral du bijou. La transformation du savoir-faire de bijouterie s’est focalisé 

sur les facteurs clés de sauvegarde de l’identité du bijou à savoir les couleurs, les formes et les 

symboles. 

L’événementiel constitue pour les artisans interrogés une manière d’évaluer leur réalisation, 

tout au long de l’année, ils mobilisent leur capital cognitif dans leurs ateliers ou à domicile, 

leur participation aux festivals et fêtes leur permet d’avoir un retour de la part des clients et 

visiteurs pour évaluer leurs réalisations.  

Les événements constituent des milieux de rencontre d'artisans par excellence, chose qui  

ouvre la voie aux croisements de connaissances qui renforcent l’esprit créatif des artisans, 

comme il ouvre la voie à des innovations et inspirations entre artisans, dans ce sens un 

bijoutier d’At Yenni intègre dans sa production le bois d’ébène utilisé par les bijoutiers 

touaregs, il s’est inspiré de leurs motifs tout en sauvegardant le cachet authentique du bijou 

kabyle.  

L'événementiel des savoir-faire artisanaux permet une mobilisation du capital social du 

village concerné. Dans l'activité artisanale ce capital est spontanément mobilisé par les 

artisans sous forme de rapports sociaux qui se matérialisent par une réciprocité en matière 

d’entraide et d’échange d’informations et d’idées. Il s’agit d’un déterminent territorial de la 

construction et de la valorisation du savoir-faire de bijouterie. Ces rapports sociaux sont issus 

de la tradition villageoise kabyle. Notre enquête révèle que ce capital social est fortement 

mobilisé que ce soit entre les artisans ou entre les communautés villageoises qui s’impliquent 

dans l’organisation de la fête.  
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L'événementiel culturel joue le rôle d’interface entre le territoire et les acteurs externes à 

savoir les clients et des visiteurs de la région. Cette relation est synthétisée à travers la figure 

suivante : 

Figure n°   : Le rôle opérateur de l'événementiel culturel local 

 

 

 

 

 

 

 

                       Source: Réalisé par nous-mêmes à partir de notre observation participante. 

En exposant la spécificité culturelle de la région, l'événementiel met en relation le territoire 

d'ancrage du savoir-faire artisanal avec l’extérieur. Cette démarche renforce l’attractivité 

territoriale et la visibilité de la région d’un côté, et fait émerger des activités culturelles de 

l’autre. Il est admis que l’opérateur de la ressource assure la liaison entre la ressource et les 

acteurs concernés (François et al. 2009). Les fêtes et festivals renforcent la relation entre les 

artisans et accentuent leur rattachement au métier.  

3.3. Une vision critique de l'événementiel de la wilaya de Tizi-Ouzou 

Le caractère symbolique est l’un des éléments essentiels dans la construction du savoir-faire 

local artisanal. Ainsi chaque produit dispose de symboles ou de formes ayant une signification 

et véhiculent un message. Depuis la transformation à laquelle a fait face l'artisanat 

traditionnel, cette symbolique tend à disparaître. L'évènementiel est censé œuvrer dans le sens 

de la diffusion de ces significations en tant que patrimoine culturel immatériel. 

La valorisation, par l'événementiel des éléments constitutifs du savoir-faire artisanal, est 

conditionnée par une configuration de type « espace-ressource ». Il s’agit de renforcer les 

liens territoriaux entre le savoir-faire avec leur territoire, cette relation consolide leur identité 

territoriale et leur ancrage dans le territoire en question, comme elle renforce l’attractivité de 
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la région notamment en matière de tourisme en se basant sur un avantage différenciatif à 

savoir le label culturel local de chaque savoir-faire artisanal. Le maintien du cachet 

authentique des savoir-faire et produits artisanaux à travers les fêtes tient à la consolidation de 

cette configuration et à la mise en valeur de tous les éléments matériels et immatériels les 

constituants. La configuration "espace-ressource" ne peut se réaliser si l'événement est 

organisé dans un espace autre que celui du territoire d'ancrage du savoir-faire tel est le cas du 

festival du tapis d'At Hichem.                        

Certains des artisans que nous avons rencontrés nous ont confié qu'ils n'exposent pas les 

œuvres intensives en singularité et en caractère artistiques car selon un sculpteur sur bois, au 

passage des officiels et membres de délégations, ces derniers lui prennent des œuvres sans 

qu'elles ne soient payées. 

Le facteur clés de succès de l’événementiel dans la promotion du patrimoine culturel 

immatériel quelle que soit sa dimension (fête, salon, festival), ne tient pas uniquement à la 

mise en valeur des produits patrimoniaux (gammes de bijoux, de poterie, de vannerie, etc.); 

cette démarche est réductrice de la valeur du produit artisanal. On observe à travers les fêtes et 

festivals que le budget alloué à l'événement n'est pas dépensé en activité durable ou en 

relation avec la valorisation du produit et du savoir-faire artisanal (tel que l'organisation de 

soirées musicales qui n'ont aucun impact sur la promotion du savoir-faire et consomment des 

sommes relativement colossales). Ces initiatives peuvent appauvrir davantage la ressource 

« savoir-faire traditionnel» et l’inscrire dans une trajectoire de banalisation. Par contre, la 

réussite de l’événementiel autour des savoir-faire est tributaire de la valorisation des 

composantes immatérielles du métier. Cette perspective positionnerait le savoir-faire dans une 

stratégie permettant sa spécification et son intégration dans des initiatives de développement 

local durable.  

L'action culturelle en faveur de l'artisanat traditionnel se matérialise par l'organisation 

d'événementiels culturels au niveau local. Cette mission est une partie intégrante des 

stratégies de valorisation des savoir-faire locaux, toutefois, elle doit être accompagnée par des 

projets de patrimonialisation et de classification accordant une place à la participation des 

acteurs dans le processus de valorisation. 
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Section 04: Viabilité territoriale et valorisation de l'artisanat traditionnel: une analyse 

par les Common Pool Ressources (CPR) 

La valorisation institutionnelle se mesure également à travers le rôle des actions informelles 

territorialement ancrées. Le défi consiste à valoriser les liens régissant les savoir-faire 

artisanaux avec leur territoire. Dans cette section nous analyserons le rôle de l'appropriation 

commune sur la valorisation et la sauvegarde des savoir-faire locaux artisanaux dans la wilaya 

de Tizi-Ouzou en étudiant le cas de la poterie d'Ait Kheir. Pour ce faire, nous mobiliseront 

l'approche par les biens communs en optant pour l'acception d'Elinor Ostrom qui considère le 

bien commun comme une ressource commune "Common Pool Ressources" (CPR). 

4.1. Les composantes du savoir-faire artisanal de poterie d’Ait Kheir 

Le village Ait Kheir se situe à 30 Km au sud-est du chef-lieu de la wilaya de Tizi-Ouzou, sur 

un terrain de moyenne montagne, il abrite environ 8000 habitants. Il se caractérise par sa 

longue histoire avec la poterie traditionnelle. Le village est scindé en deux parties : Le centre 

du village, spécialisé dans la production de poterie traditionnelle, une autre partie un peu plus 

haut où on retrouve des unités de production semi-industrialisées. Pour caractériser l'apport de 

l'appropriation commune du savoir-faire sur la sauvegarde et la valorisation du métier de 

poterie, nous avons réalisé une enquête qualitative auprès des potières du village Ait Kheir et 

potiers titulaires de petites unités semi-industrielles. 

La figure ci-dessous, donne un aperçu sur la composition du savoir-faire de poterie d’Ait 

Kheir.  
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Figure n°    : Les composantes matérielles et immatérielles du savoir-faire de poterie 

d’Ait Kheir 

 

 

                                             Source : inspirée du modèle de Cominelli (2012,     ) 

Selon la figure ci-dessus, il existe quatre types de ressources constitutives du savoir-faire de 

poterie du village d'Ait Kheir: 

4.1.1. Les ressources individuelles matérielles 

Ces ressources sont à la fois génériques et spécifiques à l’instar des aptitudes physiques et 

matérielles de l’artisan, on peut citer dans notre cas :  

- Les ateliers de production, on dénombre huit (08) ateliers dont une unité de production semi-

industrielle, spécialisée dans la production de la poterie moderne, en utilisant de l’argile 

Composantes immatérielles 

Composantes matérielles 

-Matières premières appropriées 

collectivement (argile, mica). 

- Ressources patrimoniales 

(maisons traditionnelles). 

- Ressources infrastructurelles 

(routes et pistes du village). 

- Ressources naturelles 

(Gisement d'argile au village). 

- Une place de cuisson 

commune?   

- Les capacités physiques et 

matérielles des potiers et potières. 

- Lieux de travail: Unités de 

production semi-industrielles pour 

la poterie modèrne. 

- Le segment de la poterie 

traditionnelle est assuré par les 

femmes à domicile. 

- Outils et machines de production 

et de façonnage (Tour, four, 

tournassin). 

Ressources 

Communes 

Ressources 

individuelles 

- Connaissances de symbole et 

des formes de la poterie 

traditionnelle. 

- Normes et techniques 

standardisées (dans la production 

et la cuisson). 

- Savoir-faire et connaissances 

tacites et implicites (transmission 

formelle ou dans le tas). 

- Capacités d'innovation. 

- Capacités d'apprentissage. 

- Connaissances artistiques. 

 

- Capital social des villageois. 

- Capital culturel (inscription de 

la poterie dans les traditions du 

village. 

- Le village: vivre ensemble et 

confiance/ruralité. 

- Ancrage historique et culturel. 

- Un label collectif informel 

"poterie d'Ait Kheir". 

 dans les traditions du village 

- Le milieu social villageois (qui 

encadre le savoir-faire et 

conditionne sa transmission de 

père en fils). 
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compactée, tandis que le segment de la poterie traditionnelle est composé exclusivement de 

femmes exerçant le métier à domicile. 

- Les matières premières appropriées individuellement : on distingue pour les unités 

modernes, l’argile compactée, les outils et machines de production : tour, four, outils de 

façonnage, de finition et de meulage, les oxydes et les émaux de décoration. La poterie 

traditionnelle mobilise de son côté, des outils de dimension archaïque à l’instar des plaques de 

bois ou des plats de braises lissés qui servent pour sécher les pièces produites, la pierre pour 

meuler les produits, le bois pour la cuisson des pièces de poterie, le tournassin, un outil 

produit au niveau local,  il est utilisé pour tournasser les pièces de poterie afin de leur donner 

une forme circulaire, d’ajuster les pourtours et de les affiner en leur retirant l’excès d’argile, il 

est fabriqué traditionnellement avec du bois. 

4.1.2. Les ressources individuelles immatérielles  

Elles sont spécifiques au village d’Ait Kheir; il s’agit des connaissances et savoir-faire 

ancestraux transmis de génération en génération. Cette transmission se fait sur le tas (dans les 

lieux de production), par apprentissage. Ainsi les artisans apprennent non seulement les 

techniques de production mais tous les rituels du métier. Ces ressources sont caractérisées 

également par la capacité d’innovation et de diversification des artisans en s’ouvrant sur 

d’autres gammes de produits. Elles sont également génériques telles que les connaissances 

acquises dans les centres de formation professionnelle et d’apprentissage (CFPA), ces 

derniers disposent des formations standardisées et forment les artisans à des techniques de 

production innovantes et modernisées. 

4.1.3. Les ressources communes matérielles 

Elles renvoient dans notre cas aux matières premières appropriées par l’ensemble des 

villageois, telles que l’argile qui est extraite d’un gisement appartenant au village. Elles 

concernent également les ressources infrastructurelles constituées essentiellement des routes 

et des pistes du village qui facilitent la mobilité des artisans et des clients.  

4.1.4 Les ressources immatérielles communes 

Ces ressources sont caractérisées par une forte territorialité, dans le sens où elles sont 

déterminées par le territoire d’ancrage du métier, il s’agit des éléments suivants : 

- Les villageois mobilisés pour la sauvegarde du métier de poterie traditionnelle. 
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- Le capital social ; composé d’un réseau relationnel au sein de la famille, entre les artisans, et 

entre les membres du village, qui se matérialise par des entraides et des productions 

collectives. 

- Un label collectif : « la poterie des Ait Kheir ». Ce label est informel, il est hérité suite à la 

spécialisation de ce village dans le métier traditionnel d’argile. 

- Un ancrage culturel et historique du savoir-faire en poterie au village Ait Kheir qui s’est 

exprimé par une transmission des savoirs et techniques, un rattachement et une identification 

des artisans au métier de poterie.  

- Le village: en tant qu’institution traditionnelle informelle qui se caractérise par une 

organisation sociale et qui engendre un engagement collectif des villageois dans la gestion des 

biens communs du village, ce milieu offre des perspectives de gouvernance endogène qui 

profitent aux potiers et potières du village, à l’aide des liens sociaux horizontaux à la fois 

familiaux et villageois, et des formes de solidarité qui préexistent au sein du village. 

À travers l’analyse des ressources constitutives du savoir-faire de poterie d’Ait Kheir, on 

constate que ces derniers se caractérisent par leurs liens aux lieux, dans le sens où le territoire 

en tant que construit social, offre des prédispositions (liens sociaux, culturels, identitaires, le 

vivre ensemble) qui favorisent l’impulsion de dynamiques collectives des artisans et 

villageois autour de la sauvegarde et de la perpétuité du métier d’argile, en retour, cette 

appropriation commune renforce les liens territoriaux au sein du village. 

4.2. Les déterminants territoriaux de valorisation du métier de poterie d'Ait Kheir: le 

rôle catalyseur du capital relationnel 

Au village Ait Kheir, à l’instar des autres villages kabyles, les liens sociaux entre les 

villageois sont informels et normatifs, ils sont guidés par une morale héritée et des liens 

communs, ces rapports de confiance formant un capital relationnel sont mobilisés dans le 

cadre de la sauvegarde du métier traditionnel de poterie. Le village d’Ait Kheir se caractérise 

par un ensemble d'acteurs jouissant d’une proximité géographique et institutionnelle, chose 

qui facilite la construction du réseau d’acteurs pour valoriser le métier de poterie dans sa 

double dimension: traditionnelle et modernisée. 

L’enquête que nous avons menée a démontré la forte intensité de l’appropriation du savoir-

faire de poterie par les villageois d’Ait Kheir, ce dernier est admis en tant que facteur culturel 

du village. Ce dernier est doté d'un ensemble de rapports de confiance et de réciprocité 
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mobilisés dans le cadre de l’activité de poterie. Les villageois d’Ait Kheir, s’engagent dans 

une démarche intégrée et participative pour un intérêt commun qui consiste en la promotion et 

la sauvegarde de ce métier.  

Pour caractériser le niveau des actions communes au niveau d’Ait Kheir vis-à-vis de la 

sauvegarde du métier ancestral de la poterie, on s’est inspiré des travaux de Ninacs (    ) sur 

l’engagement des acteurs et l'appropriation commune des ressources. Les résultats de cette 

transposition sont représentés dans le tableau ci-dessous : 
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Tableau n°  : Synthèse des actions communes des acteurs villageois vis-à-vis du savoir-

faire de poterie à Ait Kheir 

L'intitulé de l'action 

commune 

Les caractéristiques des actions menées en faveur de la 

valorisation du savoir-faire 

 

 

 

 

Participation 

- Participation des villageois à la valorisation du savoir-

faire de poterie. 

- Actions collectives. 

- Equité dans les pouvoirs de décision en relation avec 

l’organisation du métier. 

- Formalisation de l’organisation sociale du village à 

travers une association. 

 

 

 

 

Compétences 

- Connaissances cognitives ancestrales en matière de mise 

en réseau (une coordination entre les villageois). 

- Synergies entre les artisans. 

- Elaboration de consensus entre les villageois et entre les 

artisans. 

- Interactions entre les maillons du métier de la poterie au 

sein du village. 

- Exploration collective des ressources. 

 

 

 

 

Communication 

- Sensibilisation des acteurs publics. 

- Prise de conscience des villageois à l’égard de la menace 

de disparition du métier. 

- Sensibilisation des villageois sur de la nécessité de 

sauvegarder le savoir-faire de poterie. 

- Diffusion des connaissances : transmission du savoir-

faire dans les familles et entre les villageois (formations 

dans le tas). 

 

 

 

Capital relationnel 

- Relation non marchande. 

- Existence d’un sentiment d’appartenance au village de 

métier ancestral: ceci encourage les villageois à maintenir 

le métier. Ce sentiment renforce les rapports de solidarités 

et de réciprocités entre les artisans. 

- Elaboration de règles communes. 

- Renforcement du label ancestral. 

                                                                                                        Source : réalisé par nos soins. 
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4.3. Les enjeux de la considération des savoir-faire comme bien commun : une réflexion 

sur la gouvernance 

Les dynamiques communes supposent une mise en commun des intérêts individuels acteurs et 

de les chapeauter par un intérêt commun, en se fixant un même objectif. Les villageois d’Ait 

Kheir s'engagent à travers des actions collectives qui voient impliquer tous les membres du 

village dans la sauvegarde et la perpétuité du métier. Le fait de considérer le savoir-faire 

comme un bien commun, ouvre une réflexion sur le mode de gouvernance, dans la mesure où, 

tous les acteurs concernés sont invités à décider et à se concerter sur la gestion et 

l’organisation de la ressource, la place de la communauté dans cette gouvernance est d’une 

extrême importance. 

Cette considération permet également d’aller vers  un cadre d’analyse de la gouvernance qui 

se situe entre un modèle privé et public, en favorisation le niveau local. Selon Cominelli, 

(    ), les stratégies de sauvegardes des savoir-faire doivent être développées au niveau 

local, afin d’impliquer la communauté dans la gouvernance des savoir-faire traditionnels. La 

communauté peut influencer les pouvoirs publics qui intégreront la promotion des savoir-faire 

dans les politiques publiques. 

Le niveau local semble être le niveau pertinent pour la sauvegarde des savoir-faire en suivant 

cette approche par les biens communs. Car cet échelon est caractérisé par des relations de 

proximité entre les acteurs et des liens sociaux territorialisés, c’est le niveau dans lequel, la 

communauté peut s’engager et participer à la prise de décision la concernant et la construction 

de son avenir. 

Le principal apport de l’approche par les biens communs dans la sauvegarde des savoir-faire, 

consiste en la réaction de la communauté et son engagement dans la promotion du savoir-

faire. Il s’agit en effet, d’un processus qui engage l’ensemble des acteurs concerné par le 

savoir-faire suivant un enchainement d’étapes avec des effets d’entrainements: 

 - La phase d’identification : prise de conscience par le savoir-faire de l’utilité et du 

danger de disparition des métiers. 

 - Sensibilisation des différentes parties de la société et création de projets 

d’associations. À travers cette étape, les professionnels du métier vont comprendre 

l’importance du métier et de sa sauvegarde à partir des projets communs. 
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 - Les associations vont sensibiliser à leur tour les pouvoir publics afin qu’il s’y implique 

dans la promotion. 

 - Intervention des administrations concernées et des chambres consulaires par des 

pratiques valorisantes, telles que la formation et la qualification, la réalisation 

d’inventaire et d’événements (festivals, salons, expositions, etc.). 

 - Création de réseaux d’institutions au niveau local, national et international. 

L’engagement de la communauté locale crée des effets d’entrainement sur d’autres acteurs 

qui intègrent ce processus en s’engageant dans les initiatives de valorisation suivant des 

projets communs dans un processus axé sur la coordination entre les différents acteurs. 
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Conclusion du chapitre    

Les efforts de valorisation engagés par les acteurs publics de la wilaya de Tizi-Ouzou sont à 

caractère administratif, culturel plutôt qu'économiques. Les actions menées sont de type 

sommaire et prennent rarement en compte les spécificités du savoir-faire et ces 

caractéristiques régionales.  

La transmission des savoir-faire locaux artisanaux ne peut se faire indépendamment de ces 

caractéristiques, nous avons déduit que ces dernières sont transmises grâce à l'effort des 

artisans et maîtres artisans qui adaptent les programmes de formation des CFPA aux 

spécificités locales de chaque métier. Sans cet effort, les programmes standardisés pouvaient 

banaliser les savoir-faire et anéantir leurs spécificités. Il est recommandé que la transmission 

soit inscrite dans des démarches d'enrichissement du savoir-faire local artisanal en procédant 

par le renforcement de sa spécificité. 

L'appui financier destiné aux savoir-faire artisanaux ne s'inscrit pas dans une logique de 

sauvegarde et de la promotion de l'artisanat traditionnel à l'exception du FNPAAT, il serait 

utile de revoir la logique de fonctionnement des dispositifs d'aide à la création d'entreprise en 

favorisant les artisans ayant une expérience dans le métier artisanal, cette variable garantie en 

partie la réussite du crédit alloué.  

L'action culturelle vis-à-vis de l'artisanat traditionnel se balance entre des finalités culturelles 

et commerciales, ceci qui peut être néfaste pour les métiers disparus ou en voie de disparition. 

En effet, ces derniers ont une place réduite ou inexistante dans les événements organisés en 

guise de promotion des savoir-faire locaux. On peut déduire dès lors, que l'aspect commercial 

domine dans ces rendez-vous au détriment du caractère culturel du métier ancestral. 

La viabilité des territoires, à travers les formes de solidarités et de capital relationnel entre les 

artisans, offre l'opportunité aux artisans d'accomplir des actions communes à l'instar de 

l'approvisionnement en matières premières et de la commercialisation collective.  

L'appropriation commune des savoir-faire traditionnels d'Ait Kheir permet de jumeler deux 

défis, à savoir la sauvegarde du métier artisanal et son développement économique. En effet, 

l'engagement commun des acteurs concernés par le savoir-faire, permet de les insérer dans 

une démarche intégrée basée sur un capital relationnel et des actions communes. Cette 

démarche stimule une la valorisation du savoir-faire traditionnel de poterie. 
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Introduction 

La valorisation des savoir-faire locaux artisanaux est indissociable des stratégies individuelles 

des artisans. Ces dernières tiennent au niveau d'appropriation des ressources constitutives du 

savoir-faire par les artisans dans l'exercice de leur métier. Tout compte fait, la diversité des 

savoir-faire artisanaux, la multiplicité des ressources qu'ils mobilisent et des stratégies de 

valorisation correspondantes, nous renseignent sur la complexité du secteur de l'artisanat 

traditionnel et sur l'ensemble particulièrement éclaté des artisans dans la wilaya de Tizi-

Ouzou, il existe des lignes de fractures entre les artisans qui justifient l'intérêt de procéder à la 

catégorisation des artisans.  

En s'appuyant sur les résultats de l'enquête que nous avons réalisée auprès des artisans, nous 

analyserons dans ce chapitre les niveaux d'appropriation des ressources territoriales,  

individuelles et communes, matérielles et immatérielles mobilisées par les artisans afin de 

détecter les facteurs de dispersions qui existent entre les artisans. À cet effet, nous allons 

ressortir des variables qui seront à l'origine de notre catégorisation tout en les structurant en 

deux principaux critères. Le choix de ces critères est guidé par l'analyse de l'artisanat 

traditionnel dans son rapport au territoire et par les fromes de sa valorisation territoriale; Nous 

avons opté pour un critère ayant trait au niveau d'ancrage de l'artisan et un autre en relation 

avec le niveau du capital économique de l'artisan et de son engagement entrepreneurial, 

l'objectif consiste à dresser une typologie d'artisans de la wilaya de Tizi-Ouzou. 

Nous mettrons en évidence à travers ce chapitre les stratégies de valorisations individuelles 

entretenues pour faire face à la problématique de commercialisation, ces stratégies 

conditionnent en grande partie l'exercice, le développement et la reconfiguration de l'artisanat 

traditionnel. 
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Section 01: Le niveau d'appropriation des ressources individuelles 

Les ressources individuelles constituent les premiers éléments mobilisables par l'artisan dans 

son atelier. Dans cette section nous analyserons le niveau d'appropriation des ressources 

individuelles par les artisans enquêtés, pour ce faire, nous tenterons de caractériser le rapport 

de l'artisan au métier, l'origine et le niveau de mobilisation des matières premières et moyens 

financiers indispensables à l'exercice du métier artisanal. 

 .1. L'appropriation des ressources individuelles matérielles  

 .1.1. L'origine et la caractérisation de l'atelier  

L'appropriation des ressources immatérielles s'identifie à partir du lieu d'exercice du métier 

artisanal. 

Figure n°3 : L'origine des ateliers des artisans enquêtés 

 

                                                                           Source : résultats de notre enquête 

Selon la figure ci-dessus, 59, 32% des artisans enquêtés précisent que l'atelier était créé par 

leur propre initiative, 48 artisans à raison de 40,68% ont hérité un atelier d'un parent. 

Les modalités de création de l'atelier diffèrent d'un artisan un autre,  les ateliers hérités étaient 

en majorité créée en mobilisant des outils de production et des matières premières d'origine 

locale, l'objectif n'était pas de créer une activité rémunérée mais ils s'inscrivaient dans une 

logique de tâches quotidiennes pour satisfaire des besoins individuels. 

Les problèmes récurrents qui entravent les artisans durant la période de création de l'atelier 

consistent en la difficulté de trouver des moyens de production originaux (machines et outils 

manuels de production), pour y remédier, certains artisans fabriquent leurs propres moyens de 

production, à l'instar d'un artisan sculpteur sur bois qui a conçu ces outils de travail selon ses 

59.32% 

40.68% 

Lancé par sois même

Hérité



Chapitre 05: L'appropriation des ressources territoriales par les artisans et les stratégies 

de valorisations correspondantes: quel rôle pour le territoire? 
 

    

 

besoins, ou encore de deux potiers qui ont fabriqué leurs propres tours et les broyeurs d'argile, 

l'un d'entre eux précise: "J'ai fabriqué mon propre tour selon les dimensions qui m'arrangent 

car ma position sur le tour standard me fatigue".  

L'autre potier a développé un savoir-faire en la matière, il précise qu'il  fabrique des tours 

pour les artisans potiers de sa région et les vend à moitié de leurs prix sur le marché. 

Le choix du lieu d'exercice de l'activité artisanale diffère d'un artisan (figure n°  ) à un autre 

et se rapporte aux capacités de l'artisan, à l'ampleur et à la régularité de son activité, la figure 

tente de caractériser ces lieux: 

Figure n°  : La caractérisation du lieu d'exercice du métier artisanal 

 

                                                                                 Source : résultats de notre enquête 

On constate que 42,37% des artisans enquêtés exercent leur métier dans leurs propres locaux, 

il s'agit essentiellement de la catégorie des artisans ayant hérité des ateliers. 32,20% des 

artisans enquêtés à raison de 38 artisans accomplissent leur métier à domicile il s'agit en 

grande partie de la catégorie des artisans populaires, ces derniers ont hérité le savoir-faire et 

non l'atelier. Notre enquête démontre que 2,54% des artisans exercent leur activité à la fois 

dans un local loué et dans leur domicile, il s'agit par exemple d'un artisan façonneur de cadres 

en bois et des artisanes confectionneuses de robe kabyle, l'une d'entre elles précise qu'elle 

approprie les deux lieux différemment: "La confection se fait dans l'atelier que j'ai loué, 

tandis que les tâches de borderies je les réalise à la maison". 

C'est le cas d'un artisan en céramique qui stipule qu'il conçoit des pièces uniques dans son 

atelier et effectue des décorations chez lui, à la maison. 
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 .1.2. Le financement de l'activité artisanale: un métier peu capitalistique 

Le financement des ateliers lancés par la propre initiative de l'artisan s'opère selon trois 

modalités: 

- Financement par les propres moyens  

- Financement en faisant recours à l'emprunt bancaire  

- Financement en faisant recours aux dispositifs d'aide à la création d'entreprise 

 02 artisans sont fiancés par le dispositif ANSEJ 

 01 artisan financé par le dispositif ANGEM 

Les artisans ayant bénéficié du dispositif ANSEJ déclarent qu'ils étaient confrontés à la 

lenteur dans le financement qui s'est étalé sur une année. 

- La majorité des artisans à raison de 54 artisans ont financé leurs ateliers en faisant 

recours à l'emprunt auprès du réseau amical ou familial. Les artisans enquêtés 

estiment que ce mode de financement est plus rassurant par rapport au recours à 

l'emprunt auprès des dispositifs publics d'appui à la création d'entreprise, à ce titre, 

un artisan déclare que " il est préférable d'avoir un crédit auprès d'un ami que de 

l'avoir auprès d'une banque".  

D'autres artisans préfèrent demander un crédit une fois que l'activité soit lancée et 

la part de marché définie; l'objectif consiste à améliorer les moyens de production 

afin de procéder par de nouvelles techniques de production et augmenter la 

productivité. 

Notre enquête démontre que 70,34% des artisans enquêtés à raison de 83 arrivent à 

autofinancer leur activité et les investissements correspondants par les revenus qu'ils tirent de 

l'exercice de leur métier (figure n°  ). 
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Figure n°  : l'autofinancement de l'investissement par les gains tirés de l'activité 

 

                                                                          Source : résultats de notre enquête 

Environ 30% des artisans n'arrivent pas à financer leurs entreprises par les gains qu'ils tirent 

de leur activité. Pour y remédier, le comportement qui suit cette situation diffère d'un artisan à 

un autre : certains font recours à l'aide du conjoint ou des enfants, d'autres ont reçu un 

microcrédit ANGEM pour l'acquisition des matières premières. Nonobstant la capacité des 

artisans à autofinancer leur entreprise, 57,63% des artisans seulement qui arrivent à vivre de 

leur métier (figure n°  ). 

Figure n°  : La capacité de l'artisan à vivre de son métier 

 

                                                             Source : résultats de notre enquête 
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On constate que 42,37% des artisans enquêtés n'arrivent pas à vivre de leur métier; le revenu 

de ces artisans est complété par d'autres financements à savoir celui du conjoint ou des 

parents. Ainsi, le recours à une activité secondaire constitue une modalité permettant de 

pallier à l'insuffisance du revenu tiré de l'activité artisanale, à travers les réponses des artisans 

on distingue deux types d'activités secondaires: 

- Des activités secondaires artisanales: on peut citer l'exemple des confectionneuses de tapis 

dont les revenus ne sont pas suffisants pour vivre et financer leur activité principale, elles 

procèdent à l'exercice d'un autre savoir-faire. Une confectionneuse d'Assi Youcef bascule du 

tissage à la confection d'habits traditionnels pour compenser son revenu: " J'ai hérité un 

savoir-faire en tissage depuis mon jeune âge. Après la fin à mes études, je me suis consacré 

au tissage de tapis et la confection de robes kabyles sans passer par le CFPA, la vente du 

tapis a régressé ces dernières années causant des ruptures dans la fabrication, je consacre 

ces moments de rupture à la conception de robes afin de compenser mon activité, avec le 

temps, je peux vous dire que mon activité principale est celle de la confection de l'habit 

traditionnel, je reprends mon activité de tissage lorsque mon stock s'épuise ou quand je reçois 

de nouvelles commandes". 

Un sculpteur sur bois s'est lui aussi trouvé confronté à une autre activité artisanale non 

traditionnelle à savoir la conception, la fabrication et la pose de charpentes en bois. C'est le 

cas d'un potier de Maâtkas qui compense son activité par la conception de cadre décoratif en 

poterie. 

- Des activités secondaires non-artisanales: pour suppléer aux carences de l'activité 

artisanales, les artisans exercent des activités agricoles (élevage, maraîchage, etc.), 

commerciales et des prestations de services. 

      Les matières premières mobilisées: vers une dilution de la territorialité de la 

ressource 

L'origine des matières premières diffère d'une catégorie d'artisan à une autre; les artisans 

populaires tels que les potières d'Ait Kheir ou de Mâatkas mobilisent les matières premières 

locales, disponibles dans les villages d'appartenance ou dans les villages voisins. On distingue 

aussi des artisans qui font recours aux matières premières en prévenance des autres wilayas, 

on peut citer les potiers céramistes qui s'approvisionnent en argile de Boudouaou.  
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Deux des artisans enquêtés à Ait Kheir et à Boghni, prépareraient l'argile à l'aide d'un 

broyeur; ils répondent ainsi à leur propre demande et à celle des autres potiers de leur région. 

Par ailleurs, 41% des artisans enquêtés précisent qu'ils mobilisent des matières premières 

d'origine étrangère, deux motivations sont à l'origine de ce choix: 

- La médiocrité de la qualité de la matière première produite au niveau local : ce 

problème est récurent chez les confectionneuses de robes traditionnelles, une 

confectionneuse précise qu'elle préfère s'approvisionner en tissu importé d'une 

qualité supérieure, toutefois ce recours se répercute sur les prix des produits finis. 

- La non-disponibilité de la matière première au niveau local à l'exemple de la pâte 

blanche et de l'osier. 

- L'orientation de l'artisan vers la production d'œuvres d'art qui nécessitent des 

matières premières spécifiques. Un potier de Tirmitine explique les raisons du 

recours à l'argile importée: " Je conçois des œuvres d'art, des pièces uniques en 

faisant des sculptures sur les poteries que je réalise, ce travail d'inspiration 

artistique nécessite une précision et une délicatesse dans la technique utilisée, 

pour cela, j'utilise une argile importée, vue qu'elle est bien travaillée, je conçois 

mes œuvres selon mes inspirations et sans risques de les perdre dans le four lors 

de la cuisson. L'argile locale, je l'utilise par contre pour concevoir les produits 

artisanaux les plus courants sur lesquels je ne fait pas de sculpture ou de 

conception spécifique". 

Pour s'approvisionner les artisans font recours à plusieurs modes que nous avons illustrés à 

travers la figure suivante:  
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Figure n°4 : Les modes d’approvisionnement des artisans 

 

                                                                                                               Source : résultats de notre enquête 

Le graphique montre que 55,93% des artisans enquêtés s'approvisionnent individuellement 

par leurs propres véhicules, 27,12% font recours à la location de véhicules, 11,02% des 

artisans sont approvisionnés par des distributeurs. Le recours à l'approvisionnement individuel 

en se déplaçant sur les lieux permet à l'artisan de choisir les matières premières qu'il souhaite 

et d'être inspiré par d'autres matières, un artisan potier de Boghni précise que cette méthode 

est beaucoup plus rassurante: "Au départ de mon activité, j'ai chargé un distributeur de 

m'approvisionner en oxydant que j'utilise pour la décoration de mes pièces, mais souvent je 

constate que je n'obtenais pas les couleurs que je voulais, dès lors j'ai décidé de me déplacer 

à l'usine pour acheter les oxydants qui me conviennent". 

Par ailleurs, 5,93% des artisans enquêtés s'approvisionnent collectivement, il s'agit des 

tisseuses d'Ait Hichem, qui s'organise pour s'approvisionner en laine depuis la wilaya de 

Ghardaïa.  

Les artisans nous ont fait part de plusieurs difficultés se rapportant à l'approvisionnement, 

nous avons tenté de les résumer dans la figure ci-dessous: 
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Figure n°  : Les difficultés des artisans en matière d'approvisionnement  

 

                                                                                  Source : résultats de notre enquête 

Les difficultés les plus récurrentes en matière de l'approvisionnement sont celles de la 

difficulté d'accès aux matières premières. En effet, les artisans précisent que les matières 

premières de qualité supérieure permettant d'améliorer la qualité du produit artisanal, sont 

rares du fait que parfois il n'y a pas suffisamment d'artisans qui y font recours. On peut citer 

l'exemple d'un potier céramistes d'Azazga qui mobilise une argile blanche qui provient 

d'Italie; elle est rare et coûte relativement cher. 

Les moyens d'approvisionnement sont appropriés différemment et pour certains sont 

inexistants notamment pour les potières qui se déplacent à pied pour chercher les types 

d'argile utilisés dans la production. 

Le niveau d'investissement dans l'activité artisanale dépend essentiellement des moyens de 

fabrication et des matières premières utilisées. À travers notre enquête nous avons conclu que 

les métiers de bijouterie, de poterie céramique et de confection de robe kabyle sont ceux qui 

nécessitent un investissement colossal et plus important que d'autres, une situation qui 

s'explique par la cherté des matières premières (argent, corail) et des machines à coudre et des 

fours.  

Les métiers peu capitalistiques sont ceux qui ne nécessitent pas de moyens de productions 

industrielles ou dont la matière première est disponible au niveau local, toutefois, la qualité 

médiocre des matières premières locales pousse les artisans à l'usage des intrants importés. 
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L'appropriation des ressources matérielles individuelles par un recours aux matières premières 

importées (étrangère et nationale) stimule une dilution de la territorialité des ressources 

utilisées. Ce phénomène engendre des mutations du métier artisanal traditionnel car cet usage 

est accompagné par des reconfigurations dans les savoir-faire. 

 .2. Le niveau d'appropriation des ressources individuelles immatérielles 

L'appropriation des ressources individuelles immatérielles peut être appréciée à partir de 

l'analyse des sources du savoir-faire à l'origine du métier artisanal, du caractère artistique de 

l'artisan et de son esprit d'innovation et d'invention. 

 .2.1. Les sources du savoir-faire artisanal et des connaissances acquises par l'artisan: 

l'enjeu majeur de l'apprentissage sur le tas 

On distingue deux types de formation et d'apprentissage à l'origine du savoir-faire artisanal 

des artisans enquêtés. Il s'agit de la formation sur le tas et de la formation publique dispensée 

par les CFPA. La figure ci-dessous illustre les modes de formation des artisans. 

La figure n°  : Les sources du savoir-faire artisanal 

 

                                                                          Source : résultats de notre enquête 

On remarque à travers cette figure que 24,42% seulement des artisans enquêtés (à raison de 

   artisans) ont suivi une formation publique auprès des CFPA contre 24,97% des artisans 

ayant reçu leurs connaissances sur le tas et qu'ils développent perpétuellement dans leurs 

ateliers ou à domicile. On peut citer à titre d'exemple les potières de Mâatkas et d'Ait Kheir, 

quelques bijoutiers d'Ath Yenni, des céramistes de Boghni et d'Ain Zaouia, les jeunes de cette 
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région profitent de la présente d'une cinquantaine d'ateliers pour mettre la main à la patte et 

acquérir le savoir-faire notamment pendant les vacances d'été. 

25,42% des artisans enquêtés ont suivi une formation sur le tas, dans un atelier familial et ont 

complété leur acquis cognitifs et techniques par une formation auprès des CFPA, certains 

d'entre eux ont formalisé leur activité en ayant une carte d'artisan. On remarque que la 

majorité des artisans enquêtés sont ceux qui ont reçu une formation sur le tas (38,14%) et ont 

procédé par des tests de qualification pour obtenir un diplôme leur permettant de formaliser 

ou créer une activité artisanale. 

Pour perfectionner leur savoir-faire et la gestion de leurs entreprises, 57% des artisans 

enquêtés ont suivi des formations offertes par la CAM (celles que nous avons citées dans le 

chapitre 04). Cinq des artisans enquêtés précisent qu'ils ont participé à des formations 

thématiques portant sur le design et l'esthétique ainsi que sur les nouvelles techniques de 

production. Selon ces artisans, ces formations leurs ont permis d'ajuster leur savoir-faire 

artisanal aux normes internationales, d'améliorer la qualité de leur produit artisanaux et 

d'élargir leur esprit d'innovation. Une vannière précise que ces formations ont révolutionné 

son métier: " Quand j'ai entamé mon activité, je concevais des produits standards (des boites, 

des paniers, etc.), avec le temps je retrouve sur internet des objets innovants en osier, j'essaye 

de les reprendre mais j'échoue, en participant aux formations sur le design, j'ai acquis des 

techniques innovantes qui m'ont permis d'élargir ma gamme de produits". 

Dans le même sens, un bijoutier précise qu’il a suivi des formations en marketing et en 

gestion qui lui ont permis d'apprendre des méthodes de commercialisation plus attractives.  

 .2.2. La caractérisation du travail artistique de l'artisan: quelle protection de la 

propriété intellectuelle des artisans? 

L'usage des ressources immatérielles individuelles dans l'exercice d'un savoir-faire artisanal 

s'évalue en partie par le niveau du caractère artistique de l'activité de l'artisan et par les 

caractéristiques du métier (manuelles ou semi-industrielles) (figure n°  ). 
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Figure n°  : La nature du savoir-faire mobilisé 

 

                                                                                                               Source : résultats de notre enquête 

On déduit à travers notre enquête que 55,78% des artisans enquêtés mobilisent un travail 

manuel sans faire usage d'une machine. Il s'agit essentiellement des tisseuses, des potières et 

des vanniers. 43,22% des artisans enquêtés précisent qu'ils font recours à la conception 

manuelle accompagnée par un travail de la machine, il s'agit de la semi-industrialisation de 

l'activité artisanale, on peut citer l'exemple des confectionneuses de robes kabyles et des 

potiers céramistes. Cette caractéristique contribue à la reconfiguration du savoir-faire 

artisanal. 

Le caractère artistique du savoir-faire artisanal s'identifie à l'usage des symboles décoratifs et 

à la conception d'œuvres uniques. Ces variables sont relatives, elles sont en relation avec le 

choix de l'artisan et avec l'orientation du savoir-faire de la région en question, notamment 

dans celle qui bénéficie d'une renommée par rapport à un métier artisanal traditionnel donné: 

La nature artistique d'un savoir-faire apparaît différemment à travers les produits artisanaux, 

on distingue: 

- Un savoir-faire à caractère artistique de fait, dont le caractère esthétique et 

décoratif des produits artisanaux est déterminé par les traditions héritées en savoir-

faire. Ainsi les potières de Mâatkas sont réputées par leur décoration des poteries 

avec des symboles traditionnels, tandis que les potières d'Ait Kheir ne décorent pas 

le produit, dans ce cas on parle d'un caractère esthétique et artistique de fait, car la 

décoration du produit et le respect des formes et du design traditionnels ne peuvent 
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être évincés de l'activité artisanale du fait qu'ils se rapportent à la tradition du 

métier. on peut citer à titre d'exemple la robe kabyle, les produits artisanaux en 

bois sculpté, les bijoux, etc. 

- Un savoir-faire à caractère artistique innovant, qui est source de produits 

artisanaux dont l'aspect décoratif ne dépend pas la tradition mais du choix de 

l'artisan, de ces inspirations et de son orientation vers l'innovation. 

- Un caractère artistique qui n'apparaît pas à partir de l'usage des symboles 

décoratifs mais à travers les formes et le design mobilisés. 

La question qui se pose à partir de l'appropriation des différents caractères artistiques consiste 

à savoir si les connaissances des artisans sont protégées par des droits de propriétés 

intellectuelles. Sur les 118 artisans enquêtés seuls deux artisans ont procédé à la protection de 

leurs créations. En interrogeant les autres artisans sur les modalités de protection de leur 

propriété intellectuelle nous avons distingué: 

- Des artisans qui veulent protéger leurs modèles (créations) mais ignorent 

l'existence d'un organisme destiné à la protection de la propriété intellectuelle en 

l'occurrence l'INAPI. À ce titre, une confectionneuse de robe kabyle précise: " Je 

prends beaucoup de temps pour préparer mes modèles; je cherche sur internet, 

j'adapte la robe kabyle aux autres tenues traditionnelles des autres pays 

notamment le caftan marocain, ce travail nécessite beaucoup d'efforts. Je repère 

les gens qui viennent visiter mon stand rien que pour reprendre mes modèles, cela 

m'affecte et me décourage, c'est pour cela que je veux protéger mes créations". 

- Des artisans qui veulent protéger leurs créations, toutefois la procédure et les coûts 

sont jugés non rentables. 

- Des artisans qui ne veulent pas protéger leur création par un dispositif, ils précisent 

qu'ils protègent leur création par la création. À ce titre, une vannière explique: 

"lorsque je lance un nouveau produit, je le mets à la vente dans les salons, il est 

vite repéré par des artisans vanniers; je sais que mon produit sera reproduit, 

pendant tout ce temps, je prépare toujours un nouveau produit que je mets sur le 

marché une fois que le premier produit soit repris par les autres artisans, c'est ma 

stratégie pour protéger mes créations". 
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Les deux artisans qui ont protégé leur propriété intellectuelle précisent que les résultats ne 

sont pas satisfaisants dans le sens où, leurs modèles sont repris par d'autres artisans en leur 

donnant une autre configuration sans respecter les modalités protégées.  

L'appropriation des différentes natures du caractère artistique explique en partie l'existence de 

catégories différentes d'artisans qui ne sont pas identifiées par les autorités locales quoique cet 

effort constitue une condition à la réussite des politiques de valorisations engagées. 

L'appropriation des ressources individuelles matérielles et immatérielles s'effectue 

différemment d'un artisan un autre, elle est déterminée d'un côté, par des éléments endogènes 

liés essentiellement à la stratégie de l'artisan, à son engagement entrepreneurial, au type de 

savoir-faire qu'il mobilise et à son caractère artistique, et de l'autre par des facteurs exogènes 

qui tiennent à l'ancrage historique et identitaire du métier artisanal, à la disponibilité et à la 

qualité des matières premières et enfin à l'engagement des acteurs public à travers un appui 

financier. Nous avons constaté à travers notre enquête que les différentes manières 

d'appropriation des ressources sont à l'origine de la reconfiguration de l'artisanat traditionnel. 

Toutefois ce constat est relatif du fait que les niveaux d'appropriation de ces composantes 

expliquent l'existence des catégories différentes d'artisans que nous tenterons de caractériser 

dans ce qui suit, mais avant cela, nous procéderons à l'analyse de l'appropriation des 

ressources communes par les artisans enquêtés pour recenser des éléments qui nous serviront 

dans notre effort de catégorisation. 

Section 0 : Le niveau d'appropriation des ressources matérielles et immatérielles 

communes 

Les ressources communes constituent une seconde partie de l'écosystème constitutif du 

savoir-faire artisanal, elles tiennent à l'environnement de son ancrage. Dans cette section nous 

analyserons le niveau et les modalités de mobilisations des ressources communes matérielles 

et immatérielles dans l'exercice du savoir-faire artisanal. Il s'agit de caractériser les liens 

territoriaux qui déterminent les savoir-faire artisanaux dans la wilaya de Tizi-Ouzou. 

 .1. L'appartenance de l'artisan à l'environnement de métier 

L'un des déterminants du lien entre le territoire et le savoir-faire artisanal renvoi à l'ancrage de 

l'artisan dans un environnement (familial ou villageois) et à l’existence d’une tradition de 

métier. Ces liens façonnent l'orientation du savoir-faire et déterminent le niveau 
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d'appropriation des ressources communes par l'artisan. La figure n°   illustre l'appartenance 

ou non des artisans à un village de métier. 

Figure n°  : L'appartenance de l'artisanat à un milieu social 

 

                                                                         Source : résultats de notre enquête 

On constate que 59,32% des artisans enquêtés à raison de 70 artisans sont issus d'un village 

qui s'identifie à un métier donné et 40,68% sont originaires d'un village dépourvu d'une 

identification par rapport à un métier artisanal. Les artisans témoignent que cette appartenance 

a eu un impact sur leur orientation dans la profession artisanale. On distingue dans ce cas les 

artisans qui ont repris le métier de leur village à l'instar des potières d'Ait Kheir et de Mâatkas, 

des bijoutiers d'Ait Yenni et des confectionneuses d'habits traditionnels des Ouadhias ou de 

Bouzeguene; une confectionneuse des Ouadhias, précisent que le milieu de son appartenance 

et son identification par rapport à la robe kabyle l'ont incité à s'engager dans cette activité. " 

J'ai grandi dans un milieu où l'activité de confection dominait. Au village, la majorité des 

femmes confectionnaient des robes kabyles, tout en respectant un modèle spécifique à notre 

région. Pendant les vacances j'assiste ma mère et mes cousines dans la confection, en mettant 

fin à mes études au collège, je n'ai pas cherché un travail, pour moi je l'ai déjà, alors j'ai 

continué à aider ma mère. Après un test de qualification, j'ai créé mon atelier et je vis de mon 

activité de confection". 

Le milieu d'appartenance influence les artisans dans leur activité tout en s'engagent dans le 

métier pour lequel la région a une réputation tout en exerçant un savoir-faire artisanal 

modernisé; c'est le cas des potiers céramistes d'Ait Kheir, de Maâtkas et d'Ain Zaouia, ces 
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artisans appartiennent à des villages qui s'identifient à la poterie traditionnelle (exclusivement 

manuelle), mais ils mobilisent leurs savoir-faire dans des ateliers semi-industrialisés. Ils 

profitent de l'existence d'un label culturel local pour exercer leurs métiers et écouler leurs 

productions. Un artisan d'Ait Kheir explique: "Ma mère est potière comme la majorité des 

femmes du village, elle a hérité son savoir-faire de sa mère. On vend les produits artisanaux 

traditionnels à la maison, la renommée de notre village par rapport à la poterie traditionnelle 

fait que parfois des camions viennent des autres wilayas pour s'approvisionner, dès lors me 

suis dits pourquoi ne pas élargir ma gamme de produits. Ayant un savoir-faire en poterie 

céramique du fait que j'ai travaillait à l'usine du village, je me suis engagé dans la production 

de poterie moderne". 

L'influence du milieu social d'origine sur l'engagement dans un métier artisanal se renforce 

par l'appartenance à une famille d'artisans (figure n°  ). 

Figure n°  : L'appartenance de l'artisan enquêté à une famille d'artisans 

 

                                                              Source : résultats de notre enquête 

54,24% des artisans enquêtés témoignent qu'ils ont au moins un artisan dans leur famille, ceci 

était un facteur déterminant dans leur orientation. Selon une potière de Mâatkas, le métier 

était à l'origine issu d'une tâche ménagère: " Je n'ai pas choisi ce métier, je pense que c'est lui 

qui m'a choisi. Quand j'étais petite, j'avais des tâches à réaliser à la maison ou dans notre 

jardin, parmi ces tâches figure celle de la poterie, ma mère et les femmes de notre grande 

maison étaient potières, je les assistais dans un premier temps, par la suite j'ai appris à 

modeler mes propres pièces".  
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Une autre tisseuse d'Ait Hichem précise que, " lorsque nous étions petites, ne pas exercer ce 

métier étaient un tabou", ceci s'explique par l'engagement de la grande majorité des femmes 

de son époque dans le travail du tissage notamment celles qui ne s'occupent pas des champs. 

Un potier céramiste de Mâatkas précise que son choix du métier était influencé par sa mère 

potière, d'ailleurs il exerce son métier avec elle et sa femme: " Ma mère est potière, elle a 

hérité le savoir-faire de sa mère, elle a une grande part dans mon orientation vers ce métier. 

Actuellement, je conçois des poteries modernes à l'aide d'un tour, ma mère s'occupe de la 

production manuelle de poterie. La combinaison dans mon atelier de savoir-faire traditionnel 

et moderne nous a permis de diversifier notre gamme de produits et d'élargir notre marché". 

L'appropriation commune des ressources immatérielles se matérialise par une transmission du 

savoir-faire artisanal sur les lieux de production (sur le tas) au sein des villages. Toutefois, 

cette réalité est relative, car notre enquête démontre que 45,75% des artisans n'étaient pas 

influencés par une appartenance familiale au métier artisanal et 40,68% des artisans n'ont pas 

une appartenance à un milieu social artisanal, ceci démontre en partie l'intérêt que portent ces 

artisans au savoir-faire artisanal sans pour autant être influencé par un vécu artisanal. Ces 

divergences renforcent une fois de plus l'intérêt de procéder à un effort de caractérisation afin 

de cerner l'ensemble des profils d'artisans qui existent et d'ajuster les stratégies de 

valorisations correspondantes. 

 .2. Le niveau relationnel des artisans: quelle proximité? 

Le niveau relationnel des artisans s'évalue à partir de la consistance des formes de 

coordination qui règnent dans le domaine de l'artisanat traditionnel, ces coordinations 

s'effectuent entre trois types d'acteurs:  

- Les acteurs privés: relations artisans-artisans 

- Les acteurs publics: Les administrations publiques qui interviennent dans le 

domaine de l'artisanat traditionnel 

- Les acteurs du tiers secteur: les associations, les coopératives artisanales, les 

comités de village 

   .1. Les relations entre les artisans 

La coordination entre les artisans constitue une condition à l'évolution et au développement 

du savoir-faire artisanal, toutefois la consistance de ces relations doit être durable et 

productive. Notre enquête démontre que 67,89% des artisans enquêtés  entretiennent des 
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relations avec d'autres artisans, par contre 32,20% des artisans à raison de 38 artisans ne 

développent aucune relation avec d'autres (figure n°  ). 

Figure n°  : Avez-vous des relations avec les autres artisans? 

 

                                                                          Source : résultats de notre enquête 

Les relations entretenues entre les artisans se matérialisent par des relations marchandes et 

d'autres non marchandes.  

Les relations marchandes consistent en des actions de sous-traitance; certains artisans 

exercent leur savoir-faire directement sur les produits artisanaux, on peut citer l'exemple des 

bimbelotiers ou des artisans qui réalisent des décorations sur des objets de poterie. Dans ce 

sens un artisan de Boghni précise qu'il aide des artisans de son village à redynamiser leur 

activité: "Je vends des produits artisanaux à des prix vraiment raisonnables pour des 

artisanes de ma région, ces dernières procèdent à leur décoration et les revendent, ça leur 

permet d'avoir une part de marché et me permet d'épuiser ma production". 

Un potier d'Ait Kheir précise qu'il fait recours à un bijoutier pour lui concevoir des bijoux en 

fer qu'il colle sur ses poteries. 

La sous-traitance entre artisans dépasse les frontières de la wilaya, dans le sens où l'échange 

commercial s'effectue entre des artisans de wilayas différentes, ainsi un bijoutier d'Ait Yenni 

conçoit des bijoux sur-mesure pour un autre bijoutier de Tamanrasset que ce dernier décore 

avec du bois d'ébène. On constate à partir de notre enquête que la sous-traitance qui s'effectue 

entre les artisans constitue un nouveau marché pour l'artisanat traditionnel. 
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Les relations marchandes sont caractérisées également par des aides en matières premières 

lors de son épuisement ou lorsqu’elle se raréfie, tel est le cas de l'argent et du corail. 

Des relations non marchandes entre les artisans elles concernent l'échange d'informations et 

d'idées, notamment, le partage des nouvelles techniques de production. Un potier d'Ain 

Zaouia précise que ces relations se rapportent aussi au partage de solutions pour résoudre des 

problèmes courants. "Au départ de mon activité, j'avais beaucoup de perte lors de la cuisson, 

un artisan m'a orienté sur les techniques de séchage, du choix de l'argile et des méthodes 

pour la première et la seconde cuisson selon le type d'argile utilisé". 

L'échange non-marchand s'effectue aussi par: 

- Un échange de formules et techniques de décoration. 

- Des échanges d'information sur l'organisation des événements dans les autres 

willayas. 

- L'organisation d'approvisionnements collectifs; c'est le cas des artisans d'Ait 

Hichem qui s'organise pour s'approvisionner en laine. 

- Des ententes sur la fixation des prix des produits artisanaux, notamment entre les 

bijoutiers. 

- L'accueil des artisans qui n'ont pas d'espace pour exercer le métier chez eux; c'est 

le cas des potières et confectionneuses de robes kabyles. 

Les artisans qui ne développent aucune relation avec les autres artisans se justifient par 

l'absence de facteur déclenchant. On constate l'intérêt d'existence d'un élément opérateur 

permettant de stimuler la coordination entre les artisans. En effet, à travers notre enquête nous 

avons analysé les aspirations des artisans quant au développement de relation avec d'autres 

dans l'avenir (figure n°4 ). 
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Figure n°  : Les aspirations des artisans à entretenir des relations avec leurs 

similaires dans l'avenir 

 

                                                                                              Source: résultat de notre enquête 

Nous constatons que 73,68% des artisans qui n'entretiennent pas de relations avec d'autres 

artisans souhaitent le faire, car ils jugent que cette rencontre leur sera bénéfique et leur 

permettra de procéder par des actions communes. 26, 32% des artisans ne souhaitent pas avoir 

de relations car ils jugent que leur métier ne l'exige pas.  

 .2.2. Le niveau relationnel entre les artisans et les acteurs publics 

Les relations artisans-acteurs publics s'effectuent par le biais des institutions qui interviennent 

directement ou indirectement dans l'artisanat traditionnel. 

       . Les relations des artisans avec la CAM 

Le niveau du relationnel avec la CAM diffère d'un artisan un autre, nous distinguons des 

artisans qui précisent que leur relation avec la CAM se limite à leur inscription au sein de cet 

organisme ou à la participation aux tests de qualification, d'autres artisans estiment que leur 

relation avec la CAM se limitent aux invitations pour assister aux manifestations qu'elle 

organise au niveau de la wilaya (Salons et festivals locaux, etc.) ou à la facilité d'accès  aux 

événements nationaux et internationaux. 

La CAM joue le rôle de négociateur avec les fournisseurs notamment ceux qui offrent des 

matières premières rares, à ce titre, un artisan d'Ait Yenni, précise que la CAM organise des 
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rencontres avec les artisans et AGENOR
1
 pour trouver des solutions à propos des problèmes 

qu'ils confrontent par rapport à la matière première. 

Les relations avec la CAM se matérialisent par la participation aux formations qu'elle 

dispense en gestion d'entreprise. D'autres artisans précisent que leur inscription à la CAM n'a 

eu aucun effet sur leur activité; un artisan bijoutier explique: " Je me suis inscrit à la CAM, 

j'ai constaté au bout de quelques années que je n'ai eu aucun gain, dès lors j'ai décidé de 

résilier ma carte pour que je puisse demander un crédit auprès de l'ANSEJ" 

       . Relation de l'artisan avec l'ANART 

Parmi les artisans enquêtés,    artisans seulement précisent qu'ils sont au courant de 

l'existence de cet organisme et 04 d'entre eux ont même participé à des formations organisées 

par l'ANART dans le domaine du design et des nouvelles techniques de production. Cette 

ignorance s'explique par un manque de communication; pour la majorité des artisans, la CAM 

est la seule institution à laquelle ils peuvent se rattacher, or ils peuvent entretenir des relations 

avec l'ANART, celle-ci organise des formations et procède même à la vente en ligne des 

produits artisanaux.  

2.2.2.3. Relation avec l'APW de Tizi-Ouzou, la Direction du Tourisme et de l'Artisanat, 

la Direction de la Jeunesse et des Sports et la Direction de la Culture 

La relation avec ces institutions se limite à la participation aux événements et expositions-

ventes qu'elles organisent au niveau de la wilaya et au centre-ville de Tizi-Ouzou. 

Des artisans témoignent qu'ils sont perpétuellement invités à des réunions au niveau de l'APW 

et de la direction de la culture pour débattre les problèmes auxquels ils font face. Toutefois ils 

précisent que leurs propositions sont rarement prises en compte et que les solutions peinent à 

voir le jour. Un artisan potier de Mâatkas précise à ce sujet: " J'ai assisté à une dizaine de 

réunion à la CAM et à l'APW, à la fin de chaque rencontre on propose des solutions, mais 

hélas, lors de la prochaine rencontre on constate qu'aucune solution n'est appliquée, 

maintenant je n'assiste à aucune réunion, car les autorités sont au courant de nos problèmes 

et difficulté, par contre on attend les solutions." 

 

 

                                                      
1
 AGENOR correspond à l'Agence Nationale pour la Distribution et la Transformation de l'Or et des autres 

métaux précieux, elle approvisionne les bijoutiers en argent. 
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       . Le niveau relationnel entre artisans et associations 

Nous avons constaté que l'engagement associatif des artisans reste insuffisant (figure n°  ), 

en effet, la part des artisans qui sont insérés dans une association est de 33,05% à raison de 39 

artisans, les retombées de cet engagement se limitent à la participation aux fêtes organisées 

par ces associations. 

Figure n°  : L'adhésion à une association intervenant dans le domaine de l'artisanat 

traditionnel 

 

                                                                  Source : résultats de notre enquête 

66,95% des artisans enquêtés ne sont pas membres d'associations et ce pour diverses raisons 

que nous avons illustrées à travers la figure ci-dessous: 

Figure n°  : Les raisons de la non-adhésion des artisans à une association 

 

                                                                       Source : résultats de notre enquête 

On remarque que 37,97% des artisans enquêtés ne sont pas inséré dans un réseau associatif 

car ils ne sont pas intéressés, à cet effet, un artisan potier de Mâatkas nous précise que 
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l'association n'a pas de marge de manœuvres et de prérogatives permettant d'aider l'artisan.     

" Je ne vois pas ce que peut faire une association pour nous si elle ne peut pas nous aider à 

écouler nos produits". 34,18% des artisans souhaitent intégrer une association, sauf qu'il n'y a 

pas d'associations qui interviennent dans leur métier, il s'agit des artisanes en gâteaux 

traditionnels, des vanniers et les artisans de la localité de Ain Zaouia. 

Les autres raisons soulevées pour justifier la non-adhésion des artisans à une association sont: 

- Le manque d'information; 

- Le manque de temps. 

Les artisans ne sont pas sensibilisés par rapport aux retombées que peut avoir l’action 

associative sur leur activité. Les missions des associations se limitent à la résolution des 

problèmes ayant trait à la matière première et à l'organisation de fêtes, elles n'engagent pas 

d'actions visant à faciliter la commercialisation des produits. 

  .3. Le cachet traditionnel du savoir-faire artisanal: une variable en danger 

Le caractère traditionnel du métier constitue une composante immatérielle, commune; elle se 

manifeste à travers deux facteurs clés à savoir, le respect des formes et du design ancien et 

l'usage des symboles traditionnels. 

En effet, l'usage des symboles est déterminé essentiellement par la nature du métier et ensuite 

par le choix de l'artisan. Il existe des savoir-faire traditionnels qui ne mobilisent pas de 

symboles, à l'instar de celui des gâteaux traditionnels et de la vannerie. À l'exception de ces 

métiers, nous avons déduit que 54,24% des artisans enquêtés mobilisent les symboles 

traditionnels appropriés à leur métier et 45,76% ne le font pas (figure n°  ). 
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Figure n°  : L'usage des symboles traditionnels 

 

                                                     Source : résultats de notre enquête 

Le recours aux symboles décoratifs est déterminé par le caractère traditionnel et hérité du 

savoir-faire. En effet, les artisans ayant hérité un savoir-faire perpétuent l'usage des symboles 

traditionnels, à l'exemple des potières de Mâatkas, les confectionneuses de robes kabyles, les 

bijoutiers d'Ait Yenni, de Boghni ou de Freha. Une potière de Mâatkas explique que les 

symboles sont indissociables de son savoir-faire: "C'est au moment que j'ai appris à modeler 

l'argile que j'ai acquis les techniques et symboles de décoration, ce sont deux savoir-faire 

indissociables, une poterie non décorée n'est forcément pas une poterie de Mâatkas. Ces 

symboles nous les avants hérités, ils reflètent des formes d'expressions et de souhaits". 

Ces potières utilisent des matériaux locaux pour la décoration de leurs produits. Ces symboles 

diffèrent d'un village à un autre voire même d'une famille à une autre, chaque village dispose 

ses propres symboles, on peut donc identifier l'origine d'une poterie à partir des symboles 

décoratifs utilisés. On distingue également des savoir-faire artisanaux dont la tradition ne fait 

pas recours à l'usage des symboles décoratifs traditionnels, c'est le cas de la poterie d'Ait 

Kheir. 

On distingue des artisans qui mobilisent des formes décoratives traditionnelles sur lesquelles 

des modifications sont effectuées. Un bijoutier d'Ait Yenni précise que cela est dû à un besoin 

d'innovation guidé par une demande sur le marché tout en préservant des caractéristiques 

traditionnelles du produit: " Les aspirations des clients ont changé, maintenant pour faire face 

à la concurrence des produits de fantaisies, il indispensable de porter une touche 

d'innovation à nos produits. J'effectue des modifications sur les formes et les couleurs, je peux 

vous dire ce sont ces produits qui se vendent le plus". 
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On distingue également des artisans qui remplacent les symboles traditionnels par d'autres 

formes décoratives standards n'ayant pas de relation avec la tradition du métier, on peut citer 

quelques potiers de Ain Zaouia et d'Ait Kheir; un potier explique cela par un manque de 

temps, d'espace et de main-d'œuvre: " J'aurais aimé décorer mes produits en symboles 

traditionnels de la région. J'ai beaucoup de commandes, alors je n'ai pas le temps ni la main 

d'œuvre pour décorer, ça m'arrive de recevoir des commandes de 400 à 500 pièces, dites-moi 

comment je peux décorer tout cela? Et puis tant que le marché ne l'exige pas je préfère 

continuer dans mes décorations actuelles". 

On peut déduire que l'usage de cette ressource commune à savoir les symboles décoratifs est 

déterminé à la fois par le choix individuel de l'artisan et par les exigences du marché. 

L'appropriation des ressources communes est tributaire du niveau d'ancrage territorial de 

l'activité de l'artisan, elle diffère d'un profil à un autre selon les motivations et objectifs de 

chaque artisan. Ceci motive une fois de plus la caractérisation des artisans de la wilaya de 

Tizi-Ouzou; l'objectif consiste à orienter les politiques et stratégies de valorisation en fonction 

des caractéristiques de chaque catégorie. 

Section 0 :La catégorisation des artisans du domaine de l'artisanat traditionnel et d'art 

de la wilaya de Tizi-Ouzou 

À travers les deux sections précédentes nous avons déduit une différence d'appropriation des 

ressources matérielles et immatérielles qui composent un savoir-faire artisanal et ce d'un 

profil d'artisan à un autre. Dans cette section nous allons présenter une catégorisation des 

artisans de la wilaya de Tizi-Ouzou en se basant sur les résultats de notre étude empirique; le 

travail consiste à regrouper les artisans en catégories en mobilisant les critères structurants qui 

les distinguent les uns des autres. 

3.1. Le fondement méthodologie de la catégorisation des artisans 

La typologie d'artisans que nous proposons repose sur 2  variables qui nous ont servi 

d'indicateurs de classement. Elles sont à la fois qualitatives et quantitatives.  

Les variables que nous avons mobilisées s'inscrivent dans l'objet de notre recherche à savoir, 

l'analyse des stratégies de valorisation des savoir-faire locaux dans leurs relations au territoire 

d'ancrage. Elles permettent de mettre en avant les distinctions et les rapprochements entre les 

artisans. Les variables et les modalités correspondantes que nous avons mobilisés pour notre 

caractérisation sont les suivantes: 
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 Âge de l'artisan. 

 Sexe (Masculin, Féminin). 

 Lieu de localisation de l'atelier.  

 Nombre d'employés. 

 Inscription à un organisme public (CAM, ANSEJ, CNAC, ANGEM).  

 Le lieu d'exercice du métier (A domicile, local loué, propre local). 

 L'origine de l'atelier (Lancé par soi-même, Hérité). 

 L'origine des matières premières (Locales, nationales, étrangères) 

 Le type de formation à l'origine du savoir-faire  (Formation sur le tas, Formation 

publiques, formation sur le tas puis CFPA, formation sur le tas puis qualification) 

 L'appartenance à un village de métier. 

 L'appartenance à une famille d'artisan. 

 Usage des symboles traditionnels. 

 Qui s'occupe de la commercialisation (Moi-même, une autre personne). 

 Lieu de vente.   

 Les déterminants de la politique de communication.  

 Nombre de pièces produites par jours. 

 Label utilisé (Label culturel local, label formel, sans label). 

 Type d'innovation (Innovation incrémentale, innovation radicale, innovation 

incrémentale et radicale). 

 Type de production  (Manuelle, semi-industrielle, les deux types de production). 

 Type de métier (Production, décoration, production et décoration). 

Les variables que nous venons de présenter se rapportent aux caractéristiques de l'activité de 

l'artisan, à son engagement entrepreneurial (son comportement en gestion et en organisation) 

et au niveau d'appropriation des ressources territoriales notamment celles qui sont spécifiques. 

Notre orientation de recherche axée sur l'étude de la valorisation territoriale savoir-faire 

locaux, nous permet d'identifier deux axes fondamentaux permettant de structurer l'ensemble 

des variables mobilisées dans le cadre de notre typologie;  

- le premier axe concerne à la fois, l'intensité de l'appropriation des liens territoriaux 

par les artisans qui renvoie au niveau de mobilisation des ressources territoriales 

(matérielles et immatérielles, spécifiques et génériques, individuelles et 

collectives), et l'ancrage territorial de l'artisan; il oppose un niveau important 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%82ge
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d'ancrage territorial de l'activité à un autre niveau moins implorant en matière de 

relation au territoire (activité artisanale a-territoriale).  

- Le deuxième axe se rapporte au niveau du capital économique de l'artisan et ses 

caractéristiques entrepreneuriales. 

3.2. Quatre façons d'exercice du savoir-faire artisanal traditionnel dans la wilaya de 

Tizi-Ouzou 

Le croisement des deux axes que nous venons de présenter nous permet de déboucher sur 

quatre catégories d'artisans représentées dans la figure ci-dessous: 

Figure n°  : La typologie d'artisans issue de notre enquête de terrain 

                                                                           

                                               

 

 

 

        

 

 

 

 

 

 

     

       

Source: résultat de notre enquête 

3.2.1. Les artisans populaires 

Cette catégorie est fortement représentée par les femmes, elles ont acquis le métier, non pas 

pour une finalité commerciale, mais dans le cadre d'une tâche ménagère quotidienne pour 
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produire des biens utilitaires, des ustensiles de cuisines dans la majorité des cas. Ce n'est que 

par la suite que le produit a acquis une dimension commerciale, sachant qu'au départ, les 

produits ne sont pas vendus mais échangés contre d'autres au niveau du village ou de la 

région. Ces artisanes se caractérisent par une forte mobilisation des ressources locales, 

notamment les ressources immatérielles communes à l'instar du capital relationnel avec les 

autres artisans populaires du même territoire et des acteurs de la communauté villageoise 

(villageois, comité de village, associations  du village, etc.). Elles se caractérisent par des liens 

étroits avec le territoire d'ancrage qui s'exprime par la mobilisation du capital culturel 

ancestral régissant le métier artisanal. Ces artisanes sauvegardent les procédés et les 

techniques de production ancienne en faisant recours un travail purement manuel. Elles 

mobilisent en grande partie les ressources matérielles locales, disponibles dans les lieux de 

localisation de leur activité, toutefois, certaines matières premières (principales ou 

secondaires) sont achetées, on peut citer l'exemple de la laine et matières utilisées pour la 

décoration. 

L'ancrage territorial des activités artisanales des artisans populaires s'exprime par l'usage des 

symboles décoratifs ancestraux et une conception d'objets utilitaires traditionnels, en effet, ces 

artisans perpétuent les formes anciennes des objets artisanaux.  

Ces artisans se localisent en grande majorité dans les villages. Leurs activités se caractérisent 

par un investissement peu capitalistique, nécessitant peu de moyens. Ils ne disposent pas 

d'ateliers destinés à la production artisanale;  ils exercent leur métier à domicile.  

Les artisans populaires ont suivi un apprentissage sur le tas, le savoir-faire à l'origine de leur 

métier est acquis suite à un processus de transmission intergénérationnelle (de parent à enfant) 

sur les lieux de production. Leurs compétences ne sont pas sanctionnées par un diplôme, à cet 

effet, on peut déduire que l'héritage au fondement de leur activité est de type immatériel; ils 

ont acquis un savoir-faire et non un atelier. La majorité de ces artisans ne sont pas inscrits à la 

CAM, ils exercent leur activité dans l'informel et ne vivent pas de leur métier. Les artisans 

populaires n'ont pas d'employés, ils sont par contre assistés par leurs enfants, ces derniers 

s'occupent généralement de l'approvisionnement en matières premières et de la 

commercialisation. Ces artisans précisent que leurs enfants s'intéressent de moins en moins au 

métier traditionnel.   

Les modes de commercialisation des artisans populaires sont limités. Ces derniers n'ont pas de 

lieux spécifiques destinés à la vente, certains d'entre eux ne vendent que dans des salons ou 
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festivals locaux. Généralement, ce sont leurs enfants qui s'occupent de la commercialisation. 

Ces artisans n'ont pas de stratégies commerciales et se consacrent pleinement à la production. 

La commercialisation se fait également par le biais du colportage par des personnes tierces 

notamment les revendeurs. Elles utilisent le label culturel informel pour vendre leur produit 

en s'identifiant à leur village. 

Le nombre de pièces produites par jour par les artisans populaires varie selon le métier et les 

types de produits; certains produits ne peuvent être fabriqués en une journée à l'instar des 

tapis, robes traditionnelles, burnous, etc. Les artisans appartenant à cette catégorie sont les 

potières d'Ait Kheir, les confectionneuses de robes kabyles des Ouadhias et de Bouzeguene 

(celles qui exercent à domicile), quelques tisseuses, quelques vanniers et sculpteurs sur bois. 

3.2.2. Les héritiers artisans 

Ces artisans se caractérisent par de fort liens au territoire qui tiennent à l'héritage de l'atelier, 

L'héritage à l'origine de l'activité des artisans est matériel et immatériel à la fois. En effet, ils 

ont hérité l'atelier et le savoir-faire de leurs parents. Cet héritage apparaît à travers leur 

appartenance à des familles d'artisans ayant une culture de métiers et des ateliers qui se 

transmettent de génération en génération. Le savoir-faire hérité par ces artisans est souvent 

renforcé par une formation formelle au niveau des CFPA. Pour ces artisans l'artisanat fait 

partie d'une tradition familiale. 

La localisation des artisans héritiers répond à une stratégie d'installation professionnelle, elle 

est motivée par la recherche de lieux accessibles et proches du marché (de la demande). 

Ces artisans sont inscrits à la CAM ou à l'ANGEM (après avoir obtenu un microcrédit), ils 

emploient des ouvriers artisans et des apprentis. Toutefois, ils déplorent un manque 

d'employés et d'apprentis; un phénomène qui s'accentue de plus en plus ces dernières années. 

Les héritiers artisans, mobilisent des ressources collectives à l'instar des relations sociales 

avec les autres artisans. En effet, cette catégorie d’artisans est insérée dans des réseaux 

d'artisans et de fournisseurs que leurs parents ont constitués depuis long temps. Ces réseaux 

sont régis par des relations familiales, de travail et d’amitié. 

La production de ces artisans se caractérise par des gammes de produits diversifiés, tout en 

faisant usage des symboles traditionnels. Dans ce sens des efforts d'innovation sont fournis en 

sauvegardant l'aspect traditionnel du produit, ils font recours à l'innovation incrémentale et 

radicale à la fois. 
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Les héritiers artisans ont des lieux destinés à la commercialisation de leurs œuvres, 

généralement dans les grandes villes (les chefs-lieux de communes et de la wilaya). Ils ont 

également des circuits de commercialisation stables. Ces artisans fréquentent moins les salons 

pour écouler leurs produits. Ils font recours à des techniques de communication modernes 

(publicité, promotion, etc.,). Ils disposent d'une renommée locale et sont identifiés par leur 

nom de famille; on retrouve dès lors des familles de bijoutiers connues pour leur ancienneté 

dans le métier et pour la qualité de leurs produits et de leurs présentations. Ils font recours 

également à un label culturel qui tient à leur appartenance territoriale.  

3.2.3. Les entrepreneurs du métier de l'art 

Ces artisans se caractérisent par un faible ancrage de leur activité; ils n'ont pas hérité 

d'ateliers, peu d'entre eux ont hérité un savoir-faire d'un parent. Ils ont reçu une formation sur 

le tas et ils ont réussi par la suite aux tests de qualification organisés par la CAM, certains 

d'entre eux étaient formés directement au CFPA. Les artisans entrepreneurs du métier de l'art 

se caractérisent par de faibles liens au territoire, ils mobilisent peu les ressources communes 

immatérielles, à l'instar du capital social et ils développent peu de relations avec les autres 

artisans; ils sont à la recherche de l'indépendance artisanale.  

L'activité de ces artisans se caractérise par un investissement en ressources individuelles tout 

en faisant recours à une production semi-industrialisée. Les entrepreneurs du métier de l'art 

s'engagent dans un processus de diversification orienté vers une modernisation du produit 

artisanal: les symboles traditionnels, les formes et le design sont rarement perpétués.  

La majorité de ces artisans ne sont pas inscrits à la CAM; c'est dans cette catégorie qu'on peut 

classer les artisans entrants. Dans leur majorité, ces artisans travaillent sur commandes, 

certains d'entre eux précisent que lorsqu'ils n'ont pas de commandes, ils gèlent leur activité. 

Ces artisans font recours à une production de masse; dans ce sens des artisans potiers 

précisent qu'ils arrivent à produire jusqu'à 200 pièces par jour. 

La commercialisation de leur produit s'effectue au niveau des ateliers ou dans les salons, 

certains se déplacent à la recherche de revendeurs, d'ailleurs ces artisans participent rarement 

à la production, ils ont délégué cette tâche à des ouvriers artisans. 

3.2.4. Les artisans-artistes 

L'activité de l'artisan-artiste est dominée par la dimension artistique intensive en technicité et 

singularité. Ils travaillent d'une manière individuelle; pour certains, cette activité est 
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secondaire. Une partie d'entre eux n'accomplit pas de tâches de production, ils se consacrent 

uniquement à la décoration; ils achètent des produits artisanaux semi-finis (à l'état brut) 

auprès des artisans par la suite ils procèdent à leur décoration. 

Le modèle de caractérisation des artisans traditionnel et d'art que nous venons de présenter 

n'est pas figé. Un artisan d'une catégorie peut évoluer avec le temps vers une autre catégorie.   

Les artisans de chaque catégorie ne sont pas forcément similaires car ils ont des trajectoires 

professionnelles différentes. Cela s'explique par le fait que le niveau des deux principaux 

critères que nous avons retenus (l'intensité des liens territoriaux et le niveau du capital 

économique de l'entreprise) diffère d'un artisan à un autre, de ce fait, comme le montre la 

figure ci-dessous, les artisans d'une catégorie ne se localisent pas sur un seul point, ils sont 

dispersés sur toute la partie de la catégorie représentée dans la figure.  

Figure n°  : La répartition des artisans selon les quatre catégories 

Source : réalisée par nous-mêmes 
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Les différentes modalités d'appropriation des ressources territoriales constitutives du savoir-

faire artisanal nous ont permis de déboucher sur les quatre catégories que nous venons de 

présenter. Pour capitaliser les politiques de promotion de l'artisanat traditionnel, il est 

recommandé que les stratégies de valorisation soient adaptées aux caractéristiques de chaque 

catégorie d'artisans, ainsi une politique de patrimonialisation s'adapte aux artisans populaires 

et aux artisans héritiers mais elle ne peut pas l'être pour les artisans-artistes et les artisans en 

métiers de l'art, ceci s'explique par le fait que ces deux dernières catégories s'orientent vers la 

modernisation du produit.  

La divergence dans l'appropriation des ressources par les artisans débouche sur une 

divergence de stratégies individuelles de valorisations du savoir-faire traditionnel notamment 

dans les relations des artisans avec le marché. Dans la section suivante nous présenterons les 

résultats de notre enquête se rapportant aux formes de valorisations commerciales adoptées 

par les catégories d'artisans enquêtés. 

Section 04: Les stratégies de valorisation commerciales des savoir-faire locaux 

artisanaux dans la wilaya de Tizi-Ouzou: quel rôle pour l'artisan?  

Dans la présente section nous analyserons les stratégies commerciales que les artisans 

adoptent pour écouler leur produit et faire face aux mutations et exigences du marché. Dans 

un premier temps nous caractériserons le marché de l'artisanat traditionnel, en second lieu 

nous analyserons les formes de valorisations commerciales en œuvre par les artisans, enfin 

nous présenterons les enjeux auxquels sont confrontés les savoir-faire locaux artisanaux dans 

la wilaya de Tizi-Ouzou. 

4.1. Caractérisation du marché de l'artisanat traditionnel 

Les formes et les lieux de commercialisation diffèrent d'un artisan à un autre. La 

commercialisation du produit artisanal constitue une tâche à part entière qui nécessite des 

efforts particuliers que les artisans doivent accomplir pour faire fonctionner leurs métiers; on 

distingue deux modes de commercialisation: 

- Une vente par les artisans; ces derniers assument individuellement la vente de 

leurs produits. Certains de ces artisans témoignent de la difficulté de s'occuper de 

la tâche de production et de la commercialisation à la fois, selon les artisans, cette 

difficulté s'intensifie davantage avec le manque d'ouvriers, autrement ces derniers 

pourraient participer à la vente de produits. 
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- Une vente par une tierce personne: certains des artisans enquêtés délèguent la 

fonction commerciale à une tierce personne,  il s'agit essentiellement des artisans 

âgés à l'exemple des potières de Mâatkas et d'Ait Kheir et des artisanes qui 

travaillent à domicile. Se sont leurs parents (enfants, frères, sœurs ou époux) qui 

s'occupent de la tâche de commercialisation des produits. 

Ces modes de commercialisation s'effectuent sur des lieux qui diffèrent d'un artisan à un autre 

(figure n°  ). 

Figure n°  : Les lieux de commercialisation 

 

                                                                          Source : résultats de nos enquêtes 

Les événements (salons, fêtes et festivals) constituent des lieux de commercialisation les plus 

répondus avec 68,12% de réponses. Pour certains artisans ces événements consistent leur seul 

lieu de commercialisation à l'instar de certaines tapissières d'Ait Hichem et de quelques 

potières de Mâatkas, trois de ces dernières précisent qu'elles ne vendent leurs produits que 

dans le festival de la poterie de Mâatkas vu qu'elles n’ont ni les moyens de déplacement pour 

participer à d’autres ni les lieux destinés exclusivement à la commercialisation. 

L'atelier ou le domicile (pour les artisans qui exercent le métier à la maison)  ce lieu est le 

second pour la commercialisation des produits cités par les artisans, il représente   ,    des 

cas. Certains des artisans  précisent que ce choix est imposé par le manque d'ouvriers dans 

l'atelier. Un artisan déclare que ceci constitue un handicap pour son activité: "Je m'occupe de 

trois tâches; j'approvisionne mon atelier, je produis et je commercialise mes produits, si 

j'avais un ouvrier permanent je peux lui laisser l'atelier et me déplacer pour vendre et 
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participer au salon, mais dans ces conditions je ne me déplace pas. Les seuls moments où je 

me déplace c'est lorsque je n'ai plus de demande et que l'activité soit à l'arrêt, je procède à la 

vente de mon stock en me déplaçant". 

Ces lieux de commercialisation tiennent à la nature du produit artisanal, en effet, les 

produits les plus demandés bénéficient d'un lieu de commercialisation permettant aux 

clients d'y accéder, il s'agit des boutiques et magasins. Les artisans concernés par ce lieu de 

commercialisation sont les bijoutiers et les confectionneuses de robe kabyle, ces derniers 

ont des ateliers dans des villages et des boutiques en villes. C'est le cas également des 

artisans ayant une boutique au niveau de la maison de l'artisanat dans la ville de Tizi-

Ouzou.  

On déduit à travers notre enquête que la commercialisation du produit artisanal s'effectue à 

travers deux circuits:  

- Un circuit court; à travers lequel l'artisan vend directement le produit à 

l'utilisateur. Ce circuit a donné lieu à de nouveaux clients et produits, il s'agit 

par exemple des tajines utilisés comme boîtes à gâteaux dans des fêtes, ou 

encore des  petits paniers en osier. Les clients se présentent directement aux 

artisans pour passer leurs commandes qui peuvent aller selon un vannier jusqu'à 

200 à 300 pièces. 

- Un circuit long à travers lequel l'artisan vend son produit à un intermédiaire qui 

revend son produit à l'utilisateur. En effet, ce dernier circuit n'est pas sans 

inconvénients. Les revendeurs (les intermédiaires) commercialisent le produit 

en appliquant une marge bénéficiaire excédentaire. Un potier de Boghni précise 

que cet acte est décourageant: "Il y a quelques années, je travaillais avec les 

revendeurs de  la ville de Tizi-Ouzou, je leur vends des produits à 500 Da, ils 

les revendent à 1500 ou 1700 Da, ajoutant à cela, ils tardent à me payer et me 

passent des commandes entre-temps, actuellement j'ai cessé de travailler avec 

eux. Je préfère vendre mon produit à des revendeurs des autres wilayas, ces 

derniers payent leurs commandes sur place et je n'ai jamais eu de problèmes 

avec eux. Je préfère aussi vendre dans des salons, c'est là où je démontre aux 

clients que le produit artisanal peut être acquis à des prix raisonnables"     
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4.2. La problématique de commercialisation: quelles stratégies concurrentielles? 

Les problèmes de commercialisation soulevés par les artisans se situent à deux niveaux, des 

problèmes liés aux capacités de commercialisation de l'artisan à l'instar de l'absence d'espace 

destiné à la commercialisation et de moyens de transport, d'autres problèmes sont intrinsèques 

à l'artisan, il s'agit de:  

- La régression et la mutation de la demande exprimée vis-à-vis des produits 

artisanaux. 

- Une concurrence déloyale. 

- La présence de produits contrefaits notamment en poterie et en bijouterie. 

- La présence de produits artisanaux étrangers notamment la poterie tunisienne. 

Les artisans précisent qu'ils ne développent pas de stratégies concurrentielles contre les 

produits industriels, par contre ils témoignent que la concurrence entre les artisans du même 

métier est de plus en plus rude. 

Ces contraintes rendent les artisans dans une situation de recherche d'alternatives pour y 

remédier, ils font ainsi recours à travers des stratégies individuelles à des mesures 

d'innovation et de concurrences sur plusieurs niveaux. 

4.2.1. L'innovation frugale: une stratégie de valorisation commerciale des savoir-faire 

locaux artisanaux 

Nous présenterons dans cette section les résultats de la transposition de la grille de lecture que 

nous venons d'évoquer sur les artisans enquêtés. L'objectif est de caractériser le niveau de 

frugalité chez les artisans dans leurs innovations. Pour cela, nous analyserons les déterminants 

de l'innovation frugale dans les TPE artisanales comme nous évaluerons l'apport sur la 

valorisation des savoir-faire artisanaux traditionnels. 

4.2.1.1 Les déterminants internes de l'innovation frugale des artisans 

Les artisans que nous avons enquêtés sont conscients de la nécessité de l'innovation pour 

propulser leur activité et faire face à la concurrence. Ils affirment que l'innovation figure 

parmi leurs stratégies d'entreprise, comme ils précisent que c'est le principal levier de 

développement de leur position stratégique sur le marché. 

À travers notre enquête nous avons constaté que les principes d'innovation frugale définis par 

Radjou et al, (2012) sont appliqués par les artisans dans les formes d'innovation qu'ils 

entreprennent. Nous procéderons par l'analyse de ces déterminants : 
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         . L'efficience dans l'usage des ressources mobilisées 

Les artisans cherchent à rationaliser et optimiser l'usage des ressources. Cet objectif est 

déterminé par les deux premiers principes de l'innovation frugale. Il s'agit de chercher des 

opportunités dans l'adversité et de faire plus avec moins de coûts.  

Nous avons constaté à travers notre enquête que les contraintes étaient des éléments ayant 

boosté l'esprit innovation des artisans, dans ce sens, la concurrence à laquelle ils sont 

confrontés favorise  l'adoption de stratégies de différenciation et de diversification du produit 

artisanal. 

Une confectionneuse de robe traditionnelle nous a précisé à ce sujet qu'à la fin des années 

1990, la robe traditionnelle a perdu sa position sur le marché suite au développement de la 

confection moderne. Cette situation de crise l’a poussé à modifier le style et le design des 

robes qu'elles produisaient. Ainsi, certains s'inspirent des produits industriels pour concevoir 

des produits artisanaux en maintenant le cachet authentique du produit. C'est le cas d'un 

bijoutier d'Ait Yenni que nous avons rencontré; il estime qu'il a développé sa gamme de 

produits en se référant aux produits de la joaillerie industrielle. Il s'agit d'un esprit de frugalité 

visant à se motiver suite aux obstacles rencontrés en intégrant dans de nouvelles démarches de 

production. 

Quant au deuxième principe de l'innovation frugale, à savoir "faire plus avec moins", les 

artisans témoignent qu'ils sont confrontés à la rareté de la ressource et à son prix élevé, à cet 

effet, ils s'engagent dans la rationalisation des ressources mobilisées. Le potier récupère les 

pièces d'argiles défectueuses et les recycle pour concevoir de nouvelles pièces ou renforcer 

d'autres produits. C'est le cas du bijoutier qui utilise le reste du corail pour produire une résine 

réutilisée par la suite pour d'autres réalisations. 

4.2.1.1.2. La flexibilité et la simplicité dans l'action  

Ces déterminants sont basés sur le principe de souplesse et d'agilité dans la réflexion et dans 

l'action et sur le principe de simplicité. S'agissant du principe de flexibilité, les artisans sont 

dotés d'une grande réactivité vis-à-vis des changements des besoins de la population. C’est ce 

qui les pousse à adapter leurs créations aux nouvelles préférences des clients voire à une 

demande spécifique. Cette souplesse se caractérise également par la réaction des artisans face 

à l'évolution du cycle de vie de leur produit en improvisant des solutions.  
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Dans ce sens, une confectionneuse de robe précise qu'elle adopte une stratégie de 

commercialisation en fonction des phases du cycle de vie que traverse son nouveau produit: 

en phase de démarrage et de croissance, elle préconise que le produit est nouveau et 

relativement cher (durant cette période elle ne peut rentabiliser son investissement), dès lors, 

elle le vend en l'exposant sur sa vitrine ou dans des foires et salons, comme elle le vend à des 

revendeurs ayant des boutiques de luxe afin que le produit maintien son prix. Lorsque ce 

produit atteint la phase de maturité et de dépression, elle procède à sa diffusion en baissant le 

prix afin d'étendre la vie du produit et de bénéficier d'un segment supplémentaire de clients. 

Chez les artisans enquêtés, le principe de simplicité dans l'innovation frugale s'exprime par la 

conception de produits artisanaux peu complexes. Dans ce sens, les bijoutiers témoignent 

avoir revu le poids des bijoux à la baisse ces derniers deviennent souples, adaptés aux 

nouvelles inspirations de la femme.  

           L'intégration des marginaux 

Une stratégie inclusive est adoptée par les artisans que nous avons interrogés, elle vise à 

inclure les personnes exclues du marché de l'artisanat pour ce faire, de nouvelles méthodes 

sont mises en œuvre. La tisseuse offre des produits à base de laine synthétique qui coûte 

moins cher que la laine naturelle tout en respectant les mêmes motifs et procédés de 

production. Un potier offre des paniers de biens en poterie avec des prix raisonnables, comme 

il assouplit la dimension de ses pièces d'argile en réduisant ainsi leur prix. Pour certains 

produits, les bijoutiers utilisent moins de corail mais en respectant les formes authentiques des 

bijoux et les proposent à des prix relativement bas. 

4.2.1.1.4. La passion, le talent et l'intuition 

Les artisans rencontrés soulignent le rôle de la passion qu'il développe vis-à-vis de leur métier 

dans le renforcement de leur esprit créatif. Ils se rattachent au métier quel que soit le niveau 

de rentabilité. En effet, ils mobilisent un savoir-faire artisanal et artistique qui contribue à la 

singularité de leur talent. Ce dernier leur permet d'améliorer la qualité des produits et de 

différencier leurs gammes. 

4.2.1.2. Les déterminants externes de l'innovation frugale des artisans 

         . Le rôle de la proximité dans l'innovation des artisans 

Les artisans enquêtés considèrent que leur rapprochement avec d'autres artisans leur permet 

de partager de nouvelles techniques de production et d'observer les réalisations des uns et des 
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autres. Cette proximité est de plus en plus renforcée avec le développement des techniques 

d'information et de communication.  

La coordination entre les artisans leur permet de se partager des ressources et de procéder à 

des achats groupés, ou encore de s'entendre sur le lancement de nouveaux produits. Cette 

initiative leur permet de stimuler la demande. 

Les artisans entretiennent également des relations de proximité avec leurs clients, cette 

démarche leur permet d'évaluer leurs produits et de se doter de nouvelles idées. La proximité 

territoriale se matérialise en partie par les relations des artisans et leurs fournisseurs. Ils 

précisent que ces derniers stimulent leur esprit d'innovation en proposant de nouvelles 

ressources du fait qu'ils sont en contact perpétuel avec les artisans.  

4.2.1.2.2. Les ressources territoriales: quel rôle dans l'innovation chez les artisans?  

Les ressources territoriales mobilisées contribuent au développement de l'innovation chez les 

artisans enquêtés. Ces derniers précisent que les ressources spécifiques qu'ils utilisent sont 

sources de différenciation et de créativité. Il s'agit des ressources matérielles à l'instar des 

matières premières et des outils de production. Certains artisans fabriquent des outils 

personnalisés à l'instar du potier que nous avons interrogé qui a lui-même fabriqué son tour; 

cette démarche lui permet de singulariser sa production. Ces ressources sont également 

immatérielles à l’instar du savoir-faire perpétué et transmis de génération en génération et du 

capital social et culturel. Ces ressources sont propres au territoire d'ancrage, elles offrent des 

possibilités de différenciations par rapport aux artisans implantés dans d'autres territoires. 

Cette démarche permet de générer une qualité territorialisée. 

       . La typologie d'innovation frugale chez les artisans 

Les déterminants internes et externes que nous venons de voir, stimulent un esprit de frugalité 

chez les artisans et donnent lieu à trois types d'innovations qui valorisent les savoir-faire 

locaux artisanaux:  

       .1. Innovation au niveau du produit 

L'innovation produit se matérialise par l'élargissement de la gamme de produits des artisans. 

Ces derniers procèdent, soit par les modifications sur des produits courants, soit par la 

création de nouveaux produits en utilisant les mêmes ressources. Dans ce sens, les tisseuses 

enquêtées se sont engagées dans la conception de petites nappes et de sacoches de toutes 

dimensions à base de  laine. Les bijoutiers fabriquent des portes clés en préservant le cachet 
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authentique du bijou traditionnel. Les confectionneuses de robes traditionnelles diversifient 

leurs produits en personnalisant leur offre à la demande des clients.  

       .2. Innovation au niveau des procédés de production 

L'innovation dans les procédés de production s'exprime chez les artisans à travers la mise en 

œuvre de nouvelles combinaisons de ressources et par de nouvelles techniques de production. 

Les potiers assistent à des formations de perfectionnement, ces dernières tiennent à la fois la 

conception du produit et la décoration leur permettant de maximiser leurs performances dans 

le métier tout en étant à jour avec les méthodes novatrices de production. L'optimisation des 

procédés de production est l'une des innovations que les artisans ont intégrée dans leur métier. 

En tissage, le temps consacré à la production du tapis est de plus en plus maîtrisé par les 

tisseuses et le prix devient de plus en plus adapté à la période consacrée à la production. 

       .3. Innovation organisationnelle 

L'innovation organisationnelle apparaît chez les artisans enquêtés à travers la mobilisation de 

nouvelles formes d'organisation au sein de leurs entreprises. En effet, de nouvelles fonctions 

sont intégrées à l'instar des modes de gestion de  l'entreprise et de la fonction marketing. Ce 

type d'innovation se matérialise par le développement de nouveaux circuits de 

commercialisation. L'intégration des employés et des apprentis dans la conception des idées 

nouvelles constitue également une forme novatrice dans l'organisation des entreprises 

artisanales. L'innovation organisationnelle peut également être assimilée au développement de 

réseaux relationnels formels (associations) et informels entre les acteurs de l'artisanat 

traditionnel. 

4.2.2. Les efforts de communication et de concurrence 

Nous avons déduit à travers notre enquête que les déterminants des stratégies concurrentielles 

axées sur la communication diffèrent selon les catégories d'artisans que nous avons présentées 

ci-haut: 

- Les artisans populaires optent pour une communication portant sur la mise en valeur du label 

culturel informel dont ils bénéficient: "la poterie d'Ait Kheir", "la poterie de Mâatkas", "le 

bijou d'Ait Yenni" (Lfetta n'At Yenni), "la vannerie d'Ain Meziab", "le tapis d'Ait Hichem" 

(Azetta n At Hichem).  
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- Les artisans héritiers font usage du label culturel et effectuent des efforts considérables en 

matière d'amélioration de la qualité et du design du produit. Ces artisans mobilisent également 

leur renommée familiale pour vendre leurs produits. 

- Les entrepreneurs du métier de l'art ne font pas recours à un label culturel à l'exception de 

ceux qui appartiennent à un village de métier, leur stratégie concurrentielle est axée sur une 

politique de prix. 

- Les artistes-artisans, ne font pas recours à un label formel, leur politique concurrentielle 

s'effectue en mettant en avant le caractère artistique de leurs œuvres. 

Les stratégies individuelles des artisans sont indéniables dans le processus de valorisation des 

savoir-faire locaux; en plus de leur engagement technique (production, décoration), les 

artisans se retrouvent soumis aux tâches d'approvisionnement et de commercialisation. Ces 

efforts suscitent des actions visant à améliorer la qualité du produit, à innover et adapter le 

produit artisanal aux nouvelles exigences du marché. 
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Conclusion du chapitre    

L'analyse des niveaux d'usage des ressources individuelles par les artisans et le rôle des 

déterminants territoriaux dans l'appropriation des ressources communes, nous a permis de 

déduire une typologie composée de quatre catégories d'artisans. Cet effort de catégorisation 

nous renseigne que le rôle du territoire dans la valorisation des savoir-faire locaux artisanaux 

s'apparente plus chez les artisans populaires et ceux qui appartiennent à un village ou une 

région de métiers; ces artisans ont subi un effet d'entrainement, il s'agit par exemple des 

artisans potiers d'Ain Zaouia, des bijoutiers d'Ait Yenni et des confectionneuses d'habits 

traditionnels. 

Nonobstant aux lignes de fractures qui existent entre les artisans, ces derniers font face à des 

problèmes communs à l'ensemble des savoir-faire, à l'instar de  l'absence d’une main-d'œuvre 

qualifiée et des difficultés d'approvisionnement, toutefois les difficultés de commercialisation 

constituent un frein et un défi pour l'ensemble des artisans, sachant que les stratégies de 

répliques diffèrent d'une catégorie d'artisans à une autre.  

La confrontation des savoir-faire locaux artisanaux aux enjeux du marché et de l'entreprise 

nous permet de conclure que ce corps de métier ne peut faire abstraction des stratégies 

entrepreneuriales recommandées pour les très petites entreprises, un fait que nous avons 

démontré en analysant les stratégies concurrentielles mises en œuvre par les artisans à travers 

un comportement frugal dans les innovations et par des efforts de communication et de 

marketing.   
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Conclusion générale 

Notre thèse avait pour objectif de traiter la problématique de valorisation de l'artisanat 

traditionnel dans la wilaya de Tizi-Ouzou; nous étions motivés par la remarque selon laquelle 

les efforts et moyens institutionnels et financiers consentis par l'Etat algérien peinent à aboutir 

à la valorisation et au développement des savoir-faire locaux artisanaux. En inscrivant ces 

derniers dans leurs relations au territoire, nous avions développé un objet de recherches qui 

consiste à analyser la possibilité d'asseoir des stratégies et des formes de valorisations 

territoriales des savoir-faire locaux artisanaux. Il s'agissait entre autres de savoir quels sont les 

déterminants territoriaux de valorisation des savoir-faire locaux artisanaux? 

Pour traiter cette problématique, nous avions appréhendé les savoir-faire artisanaux sous une 

approche par les ressources territoriales, celle-ci nous a permis de dégager des grilles 

d'analyse que nous avions transposées sur notre cas d'étude. Pour réduire le fossé entre la 

théorie et la pratique, nous avions mobilisé des grilles d'analyse intermédiaires portant sur les 

relations ressources et savoir-faire, ces dernières nous ont permis d'appréhender les savoir-

faire locaux artisanaux à Tizi-Ouzou en tant qu'écosystème de ressources territoriales 

différemment appropriées par les artisans. La ressource territoriale dans son acception 

systémique nous a offert un outil d'analyse permettant d'appréhender l'ensemble des éléments 

constitutifs du savoir-faire artisanal. 

L'enquête menée auprès des acteurs publics nous a permis de déduire que les démarches de 

valorisation entreprises jusque-là sont de type a-territorial dans le sens où elles ne prennent 

pas en compte suffisamment des spécificités locales et les lignes de fractures qui existent 

entre les savoir-faire artisanaux. Les fortes concentrations des métiers dans certaines 

communes ne bénéficiant d'aucun effort de valorisation spécifique comme le cas de Ain 

Zaouia qui abrite le plus grand nombre d'artisans potiers de la wilaya de Tizi-Ouzou, ou 

encore les Communes d'Agouni Gueghrane, des Ouadhias et d'Ait Bouadou qui perpétuent le 

métier confection de la robe kabyle, ou encore de Mâatkas et Ait Hichem dont les savoir-faire 

sont les plus menacés. Ces localités ne bénéficient d'aucune action spécifique permettant de 

valoriser la qualité territorialisée du savoir-faire qu'elles perpétuent. 

Les entretiens que nous avons réalisés auprès des maîtres artisans du CFPA de Boukhalfa 

nous ont permis de constater la standardisation des programmes de formations dispensées et 

leur inadéquation avec les caractéristiques locales des savoir-faire artisanaux. Ceci nous 

permet d'infirmer la cinquième hypothèse selon laquelle la carte des CFPA permet de prendre 

en compte les techniques de production localisées. En effet, la transmission de ces techniques 
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à travers ces établissements tient aux efforts d'adaptation consentis par les maîtres artisans. 

Nous avons également déduit en analysant les modes de valorisation des savoir-faire que la 

transmission du savoir-faire artisanal s'opère en majorité sur le tas, dans les lieux de 

production; les tests de qualification organisés par la CAM permettent la validation de ces 

acquis et ouvrent la voie à la formalisation de l'activité artisanale et permet à l'artisan de 

bénéficier des aides et des appuis financiers. 

Les entretiens semi-directifs réalisés auprès des artisans nous ont permis, d’un côté de 

constater la complexité du savoir-faire artisanal, et de l’autre d’apprécier la diversité des 

modes d’appropriation des ressources territoriales par les artisans. Ce constat nous a conduit à 

confirmer la deuxième hypothèse selon laquelle il est primordial de catégoriser les artisans de 

l’artisanat de l’art afin qu’il y un ciblage dans des politiques de valorisations, et de leur 

adaptation aux caractéristiques de chaque catégorie. 

En nous basant sur les points de fractures et divergences qui existent entre les profils 

d'artisans suite aux différentes modalités d’appropriation des ressources territoriales, nous 

avons mobilisé un ensemble de variables de distinction, organisées en deux axes structurant à 

savoir le niveau du capital économique et matériel de l’artisan et le niveau de son ancrage 

territorial. Cet exercice nous a conduits à déboucher sur quatre catégories d’artisans qui 

correspondent aux façons d’exercice du savoir-faire artisanal dans la wilaya de Tizi-Ouzou, 

on distingue: 

Les artisans populaires: ces derniers mobilisent des ressources peu capitalistiques en 

activant un savoir-faire artisanal local transmis suivant un processus intergénérationnel. Il est 

recommandé que ces métiers soient soumis prioritairement à des politiques de valorisation 

patrimoniale. 

Les artisans héritiers : cette catégorie perpétue un savoir-faire et un atelier familial 

bénéficiant d’un ancrage territorial. Ces activités sont formelles dont la localisation répond à 

une stratégie d’installation professionnelle motivée par la recherche de lieux accessibles et 

proches de la demande, notamment dans les milieux urbains. 

Les entrepreneurs du métier de l’art : ces artisans se caractérisent par un lancement récent 

de leurs ateliers, ils ont acquis un savoir-faire dans les CFPA ou ont bénéficié de la validation 

de qualification au niveau de la CAM. Leurs activités ont une portée rurale et urbaine et dont 

la production est soumise à une semi-industrialisation et une standardisation. Ces savoir-faire 
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doivent être valorisés par des efforts de formation et d’adaptation aux normes de production et 

de design. 

Les artisans-artistes : ces derniers sont minoritaires, leurs activités se caractérisent par la 

domination du caractère artistique. Cette catégorie souffre d’une méconnaissance par les 

pouvoir public et des effets néfastes de la contrefaçon du fait qu’ils peinent à protéger leur 

propriété intellectuelle, une démarche jugée trop chère et non soumise à des mesures fiables 

de contrôle.  

L’étude des modes de valorisation des quatre catégories d’artisans nous a conduits à 

confirmer la première hypothèse selon laquelle les stratégies de valorisation territoriale de 

l’artisanat passent par la valorisation de l’ensemble des éléments de l’écosystème constitutif 

des savoir-faire locaux artisanaux, en d'autre termes, il s’agit de mettre en valeur les 

ressources territoriales (matérielles et immatérielles, collectives et individuelles) à l'origine 

des savoir-faire.  

Notre enquête ciblée sur le village Ait Kheir nous a permis de confirmer la troisième 

hypothèse selon laquelle, la viabilité territoriale du milieu d'ancrage du savoir-faire offre des 

déterminants territoriaux favorables à sa sauvegarde et à son développement. Cette enquête 

nous a conduits à déduire que ces déterminants correspondent aux valeurs communautaires et 

sociales de solidarité et d’appropriation collective de la chose commune (le savoir-faire 

artisanal de poterie dans notre cas). En d’autre terme le rôle de la viabilité territoriale 

s’exprime à partir de l’empowerment communautaire en faveur du savoir-faire local artisanal. 

Dans le village Ait Kheir, l’appropriation commune donne lieu à des actions diversifiées 

scindées en quatre types à savoir : la participation, les connaissances partagées, les efforts de 

communication  et un capital relationnel puisé des valeurs ancestrales du village. Toutefois, il 

convient de souligner que le rôle de la viabilité territoriale par le biais de l’engagement 

communautaire n’apparaît pas dans les autres villages de la wilaya de Tizi-Ouzou y compris 

dans ceux qui ont une renommée par rapport à un métier donné, ces derniers sont soumis aux 

initiatives privées. 

En croisant les entretiens réalisés auprès des artisans nous avons déduit que, les rares formes 

de coordination qui existent entre ces acteurs n’ont pas eu d’impacts économiques et 

patrimoniaux significatifs favorables au  développement de l'artisanat. Ces formes sont 

caractérisées par des échanges d’information plutôt que des entraides qui favorisent la 

production. Cette situation est renforcée par les divergences dans les orientations des autorités 

publiques intervenant dans l’artisanat traditionnel ainsi que, les textes juridiques qui limitent 
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la coopération entre les artisans à des actions d’achat et de commercialisation collectives. Ce 

résultat nous mène à infirmer la quatrième hypothèse selon laquelle la coordination entre les 

acteurs artisanaux contribue à l’élaboration de stratégies adaptées au contexte d’évolution des 

artisans. Il est nécessaire qu’une appropriation de la notion de la coopérative soit effectuée 

pour des fins de production selon une logique d’économie sociale et solidaire. Ces initiatives 

permettraient de mettre en synergie les artisans notamment ceux qui travaillent à domicile.  

Au terme de notre recherche nous déduisons que l’engagement communautaire constitue une 

forme de valorisation par excellence des savoir-faire. Cet engagement met l’acteur local au 

milieu de la valorisation et de la régulation du savoir-faire ancestral, une appropriation qui 

constitue un double enjeu : la sauvegarde du métier artisanal d’une part et son développement 

économique de l’autre. En effet, l'engagement commun des acteurs concernés par le savoir-

faire, permet de les insérer dans une démarche intégrée basée sur un capital relationnel et 

donnant lieux à des actions communes de valorisation. Il est recommandé de mobiliser ce type 

de valorisation dans les autres villages pour promouvoir les métiers artisanaux et réguler 

d'autres problèmes communs, du fait que ces villages regorgent de prérequis en valeur 

communautaires de solidarité qu’il convient juste de réactiver  et d’orienter vers les 

préoccupations des villageois. 

Les perspectives de recherche 

Nous avons dans la présente thèse, catégorisé les artisans de la wilaya de Tizi-Ouzou en se 

basant sur une enquête mixte (qualitative et quantitative), nous tenterons dans les projets 

futurs de modéliser notre typologie en proposant un modèle statistique axé sur une analyse 

des correspondances multiples (ACM). Cette méthode mobilise des variables qualitatives; elle 

nous permettra dans un premier temps de détecter les convergences qui existent entre les 

variables de distinction entre les artisans, et en second lieu, elle nous offre l'opportunité de 

déboucher sur un nuage de points représentant la répartition des artisans. Ce travail aura pour 

objectif d'arrêter un modèle et d'orienter les prochains travaux de recherche sur les catégories 

d'artisans résultantes. 

En guise de perspectives de recherche nous tenterons également d'élargir notre étude sur 

d'autres wilaya du pays afin de réaliser une étude plus au moins exhaustive, cette démarche ne 

peut se faire sans l'implication des chercheurs des autres wilayas, il serait ainsi possible de 

déboucher sur le réseau Université-Artisanat en Algérie étant donné que les travaux sur 



Conclusion générale 
 

    

 

l'artisanat et autres domaines vulnérables prennent de l'ampleur non seulement en sciences 

économiques mais dans d'autres disciplines telles que l'anthropologie, la sociologie, etc. 

L'approche par les biens communs nous a conduits à évaluer le rôle de l'appropriation 

commune dans la valorisation des savoir-faire locaux artisanaux à travers l'engagement 

communautaire des populations locales pour réguler les ressources communes. Nous tenterons 

dans des travaux de recherche future de transposer cette approche sur d'autres ressources 

communes et dans d'autres territoires afin d'évaluer le rôle de l'empowerment communautaire 

dans la valorisation des ressources territoriales.  
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Annexe n° 01: La première nomenclature des métiers artisanaux  

Le décret N°83-735 établie une première nomenclature destinée exclusivement aux 

activités artisanales, il met en avant les modalités d'énumérations, de classification et de 

codification des activités artisanales et des corps de métiers. 

 - Activités artisanales liées à l'alimentation (14 activités) 

 - Travail de la terre – pâtes – pierres et assimilés (10 activités) 

 - Mines et carrières (11 activités) 

 - Travail des métaux (25 activités) 

 - Activités artisanales liées au bâtiment (17 activités) 

 - Travail du bois – papier et carton (29 activités) 

 - Travail de la laine – tissus – cuir et assimilés (21 activités)  

 - Travail de produits divers (14 activités) 

 - Services fournis aux entreprises – collectivités et administrations (30 activités) 

 - Services fournis aux ménages (39 activités) 
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Annexe n° 0 : Guides d'entretiens auprès de la CAM 

   Quelles sont les actions que vous menez pour faciliter aux artisans l'accès aux matières 

premières? 

   Quelles sont les actions que vous menez pour faciliter aux artisans la 

commercialisation de leurs produits? 

   Comment ces actions sont-elles financées?  

   Quels sont les critères que vous prenez en compte dans le cadre du financement par le 

fonds national de la promotion des activités de l'artisanat traditionnel? Pouvez-nous 

nous accorder des statistiques (montants et activités financées) pour les 5 dernières 

années? 

   Pourriez-vous caractériser les relations que vous entretenez avec la DTA? 

   Pourriez-vous caractériser les relations que vous entretenez avec les CFPA? Avez-

vous des contrats? Si oui, lesquels? 

   Quels sont les autres organismes avec lesquels vous collaborez dans le cadre de la 

valorisation de l'artisanat traditionnel et quelles sont les missions tracées? 

   Avez-vous déjà organisé des formations au profit des artisans? Si oui, lesquelles? 

   Quels sont les acteurs avec lesquels vous collaborez dans l'organisation de 

l'événementiel ? 

    Quels sont vos projets d'avenir pour sauvegarder les métiers de l'artisanat 

traditionnels? 

    Quelles sont les actions menées pour la restauration des savoir-faire disparus ou en 

voie de disparition? 

    Selon vous, est-il possible pour votre institution de réaliser un inventaire des métiers et 

d'artisans  

- Quelles sont les conditions de réalisation de cette action? 

    Avez-vous d'autres précisions, remarques ou recommandations à partager avec nous? 

 



Enquête sur la valorisation de l'artisanat traditionnel dans la wilaya de
Tizi-Ouzou

Université Mouloud MAMMERI de Tizi-Ouzou

Le présent questionnaire s'inscrit dans le cadre d'une recherche en guise de préparation d'une thèse de doctorat en
Sciences Economiques.
1. La partie signalétique / Identification de l'artisan

1. Intitulé de l'activité

2. Age de l'artisan

3. Sexe

1. Masculin 2. Féminin

4. Situation matrimoniale

1. Célibataire 2. Marié (e)

5. Niveau d'instruction

1. Aucun 2. Primaire

3. Moyen, Secondaire 4. Universitaire (BAC+...)

6. Lieu d'hébergement

7. Lieu de localisation de l'atelier

8. Quelles sont les raisons du choix de votre localisation
1. Je n'ai pas eu le choix

2. C'est mon lieu d'hebergement

3. Proximité des matières premières

4. Proximité de la main d'oeuvre

5. Proximités du marché

6. Proximités des autres artisans

7. Autres, précisez...

2. Le rapport de l'artisan au savoir-faire artisanal

9. A quel âge avez-vous entamé le
métier artisanal?

10. Ce métier était

1. Votre propre choix

2. Inspiré par un ami artisan

3. Inspiré par un parent artisan

4. Inspiré par un artisan du village

11. Qu'est ce qui vous attire le plus dans votre activité?

12. Quel est votre niveau de satisfaction

1. Satisfait, très satisfait, insatisfait, très insatisfait

13. Etes vous inscrit à la CAM?

1. Oui 2. Non

14. Quel est l'apport sur votre activité?

15. Si vous n'êtes pas inscrit, pourquois

3. Gestion de l'entreprise artisanale

16. Caractérisez le lieu d'exercice du métier

1. Local loué 2. Propre local

3. A domicile 4. Autres, précisez....

17. Qui gère votre entreprise?

18. Participez-vous à la production?

1. Oui 2. Non

19. Nombre d'employés

1. Apprentis..... 2. Ouvriers..... 3. Saisoniers.....

20. Quel est le niveau de formation de vos salariés?

21. L'appartenance territoriale de l'artisans est-elle
importante dans son recrutement?

1. Oui, Non

22. Arrivez-vous à vivre de votre métier?

1. Oui, Non

23. Si non, qu'elle est votre source de revenu?

1. Conjoint 2. Parents

3. Autres activités, précisez 4. Autres, précisez

Annexe n°    : Questionnaire auprès des artisans 



24. Si vous avez une autre activité, ce travail artisanal est votre

1. Activité pincipale 2. Activité secondaire

4. Le niveau d'appropriation des ressources matérielles privées et des ressources financières

25. L'origine de l'atelier

1. Lancé par sois même, en .... 2. Hérité (Créé par ....

26. Comment votre atelier est-il créé (financement, matériel,
moyens et problèmes)?

27. Quels sont vos fournisseurs et vos lieux
d'approvisionnement?

28. Le niveau de satisfaction et la disponibilité des matières
premières?

29. Quelles sont vos difficultés dans l'approvisionnement en
matières premières?

1. Cherté 2. Qualité

3. Disponibilité 4. Transport

5. Choix limité 6. Autres, préciez...

30. Vous approvisionner

1. Seul (propre moyen) 2. Distributeur

3. Approvisionnement collectif

31. Les prix des principales matières premières ?

32. Arrivez-vous à autofinancer votre entreprise par ce que
vous tirez de votre activité?

1. Oui, Non

33. Si la réponse est non, comment fait-vous pour compenser?

34. Avez-vous demandé de l'aide (ANGEM, CNAC, ANSEJ)

1. Oui 2. Non

35. Si oui, Avez-vous obtenu facilement de l'aide

36. Quel est l'apport sur votre activité?

37. Avez-vous rembourser le crédit?

1. Oui 2. Non

5.Le niveau d'appropriation des ressources immatérielles privées

38. Quel est le type de formation à l'origine de votre
savoir-faire artisanal?

1. Formation sur le tas

2. Formation publiques (CFPA)

3. Formation sue le tas et CFPA

4. Autres, précisez...

39. En plus des connaissances acquises au CFPA ou sur le tas,
quels sont les autres diplomes obtenus

1. Aucun 2. Autres, précisez...

40. Avez-vous des connaissances protégées (PI)?
1. Oui, Non

41. Si oui, qu'est ce que vous avez partagé et quels sont les
avantages et les inconvénients?

42. Si non, souhaitez-vous le faire? et pourquoi?

43. Quelles sont vos sources d'inspiration?

44. Qu'est ce que vous mobilisez le plus?

1. Travail manuel 2. Travail de la machine

45. Si vous innovez, qu'est ce qui vous pousse à le faire et quel
en est l'apport?

46. Comment arrivez-vous à acquérir les nouvelles techniques
du domaine?

47. Que pensez-vous de la modérnisation des produits
artisanaux?

6. Le niveau de mobilisation de ressources immatérielles communes

48. Etes-vous issu d'un village (d'une région) de métier ?

1. Oui 2. Non

tes-vous issu d'une famille d'artisans?(parent et autres)ت .49

1. Oui 2. Non

    
 

 

  



50. Si oui, quels les membres qui on exercé le métier
artisanal? Et quel est leur métier?

51. Etes-vous assisté par un parent artisans dans votre activité
(père, mere, fille,?

1. Oui, Non

52. Si oui, lequel et quelle est sa mission (ses tâches)?

53. Avez-vous des relations avec les autres artisans?

1. Oui 2. Non

54. Si oui, comment?

55. Si non, souhaitez-vous le faire et pourquoi?

56. Quelles sont les relations que vous entretenez avec les
villageois?

1. Aucune 2. Sous-traitance
3. Approvisionnement 4. Autres, précisez...

57. mobilisez-vous des symboles traditionnels?

1. Oui, Non

58. Pourquoi?

59. Quelles sont les règles qui n'encouragent pas votre
activité?

60. Etes-vous membre d'une association?

1. Oui, Non

61. Si oui, indiquez son nom et son apport sur votre activité

62. Si non pourquois?
1. Non intéressé

2. Manque de temps

3. Manque d'information

4. Je souhaite mais il n'y en a pas

63. Quels types de relations entreteniez-vous avec ces
institutions?

1. ANART

2. Direction de la culture

3. la Direction du tourisme et de l'artisanat

4. CFPA

5. APC

6. APW

64. Participez-vous aux fêtes et salons?

1. Oui 2. Non

65. Si oui, quel sont vos actions lors des salon et quelles sont
les répercussion sur votre activité?

66. Si non, pourquoi?

7. La valorisation par une logique de marché

67. Qui s'occupe de la commercialisation de vos produis?

68. Lieu de vente

1. Boutique

2. Salon

3. Atelier

4. à domicile, Déplacement/Colportage, Autres, préciser

69. Quels sont vos circuits de commercialisation?

70. Quels sont vos principaux clients?

71. Quelles est votre stratégie pour faire face à la
concurrence?

72. Quelles sont vos appréciations par rapport aux marges
effectuées par vos revendeurs?



73. Qu'elles sont vos réactions par rapport a cela et à la
présence du produit chinois sur le marché?

74. Comment se forme les prix de vos produits?

75. Quels sont les déterminants de votre politique de
communication?

76. Si vous utilisez un label culturel collectif informel, quel
est son apport sur la commercialisation de vos produits?

77. Nombre de pièces que vous
produisez par jours, par semaine,
par mois

78. Que faites-vous de vos chutes ?

79. Quel est le qualificatif régional que vous utilisez pour
comercialiser vos produits?

80. Avez-vous des clients qui demandent des produits sur
mesure?

1. Oui, Non

81. Les prix de vos produits varient entre

1. ............et..........

82. Les produits qui se vendent le plus

1. Utilitaires 2. Décoratifs 3. Les deux à la fois

83. Quels sont les problèmes qui entravent votre activité?

84. Malgré les difficultés, qu'est ce qui vous motive dans votre
activité?

85. Envisagez-vous de transmettre votre métier à vos enfants?

1. Oui, Non

86. Pourquoi?

87. Avez-vous dans votre famille un membre qui est intéressé
par votre métier et prêt à perpétuer l'entreprise?

1. Oui, Non

88. Comment voyez-vous l'avenir de votre métier?

89. Qu'est ce que vous proposez pour que l'artisanat
traditionnel dépace ce stade de vulnérabilité?

    
 

 



222 
 

Annexe n° 0 : Entretien auprès du CFPA de Boukhalfa 

   Nombre d'inscrits en artisanat traditionnel à Boukhalfa une étude sur 10 ans (une 

évolution), en précisant les modes de formation? 

   Comment s'effectue la répartition des formations entre CFPA et annexes? 

   Quels sont les modes de formation adoptés? 

   L'effectif en matière d'enseignants (formateurs) dans les formations destinées à 

l'artisanat traditionnel? 

   Avez-vous des insuffisances en matière d'effectif? 

   Quels sont les problèmes que vous confrontez par rapport à ces formations? 

   Pouvez-vous caractériser les relations que vous entretenez avec: 

- Les artisans 

- La CAM 

- La DTA 

- Les autres acteurs 

   Pour la phase d'apprentissage, trouvez-vous facilement des artisans qui accueillent vos 

étudiants? 

   Quelles sont vos difficultés dans l'approvisionnement en matières premières? 

    Que faites-vous des produits artisanaux fabriqués par vos apprentis au niveau du 

centre? 

    Qui conçoit les programmes de formation que vous dispensez dans le cadre de 

l'artisanat traditionnel? 

    Quels sont les critères retenus pour le recrutement de maîtres artisans? 

    Quels sont vos projets vis-à-vis de la formation dans le domaine de l'artisanat 

traditionnel? 

- Envisagez-vous de lancer de nouvelles formations ? 



    
 

 

Annexe n° 0  : La répartition géographique des établissements de la formation 

professionnelle de la wilaya de Tizi-Ouzou 

Communes CFPA  Annexes INSFP 

Tizi-Ouzou       

Drâa El Mizan       

Tizi-Gheniff       

Mechtras       

Ouadhia       

L.N.I       

Azazga       

Bouzeguene       

Ain El Hammam       

Iferhounen       

Béni Yenni       

Iboudrarène       

Mekla       

Fréha       

Drâa Ben Khedda       

Azeffoune       

Akerrou       

Ait Chafâa       

Tigzirt       

Makouda       

Tigzirt       

Makouda       

Sidi Nâamane       

Béni Douala       

Tademait       

Tizi-Rached       

Ouacifs       

Timizert       

Mâatkas       

Boghni       

Yatafen       

Ait Mahmoud       

Ait Aissa Mimoun       

Ouaguenoun       

         Source: Direction de la Formation et de l'Enseignements Professionnels  



    
 

Annexe n°   : La nomenclature actuelle des métiers artisanaux  

Cette nomenclature est élaborée à travers le décret exécutif n° 97-141 du 30 Avril 1997, 

cette dernière organise les activités artisanales en 27 secteurs d'activités répartis sur trois 

domaines à savoir: 

- L'artisanat traditionnel et d'art 

- L'artisanat de production de biens; 

- L'artisanat de services. 

Le décret exécutif n°07-339 du 31 Octobre 2007 modifie la nomenclature de l'artisanat et 

des métiers en ramenant le nombre de secteurs d'activités à 24 qui couvrent 338 activités, ces 

secteurs sont répartis comme suit: 

1. L'artisanat traditionnel et d'art 

Dénomination Code de 

secteur 

Code du 

domaine 

d'activité 

- Alimentation  

- Travail de la terre, des plâtres, de la pierre, du verre 

et assimiles  

- Travail des métaux (y compris les métaux précieux)  

- Travail du bois, dérivés et assimiles  

- Travail de la laine et produits  assimiles  

- Travail du tissu 

- Travail du cuir -travail des matériaux divers. 

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

 

 

 

 

 

 

 

 



    
 

2. L'artisanat de production de biens 

Dénomination Code de secteur Code du domaine 

d'activité 

- Activités d’artisanat de production, de fabrication 

ou de transformation liées au secteur des mines et 

carrières.  

- Activités d’artisanat de production, de fabrication 

ou de transformation concernant les secteurs 

mécaniques et électriques.  

- Activités d’artisanat de production et de 

transformation liées au secteur de la métallurgie.  

- Activités d’artisanat de production et de fabrication 

ou de transformation liées à l’alimentation.  

- Activités artisanales de production et de 

transformation liées au secteur de textiles et des 

cuirs. 

- Activités artisanales de production, de fabrication 

ou de transformation liées au secteur du bois, de 

l’ameublement, de la quincaillerie et articles 

ménagères.  

- Activités artisanales de production, de fabrication 

ou de transformation liées au secteur des travaux 

publics, du bâtiment et des matériaux de 

constructions. 

 - Activités artisanales de production de biens liées 

au secteur de la bijouterie.  

- Activités artisanales de production de biens divers. 

   

 

 

   

 

 

   

 

   

 

   

 

 

   

 

 

 

   

 

 

 

   

 

   

   

 

 

   

 

 

   

 

   

 

   

 

 

   

 

 

 

   

 

 

 

   

 

   

 

 

 

 

 



    
 

3. L'artisanat de services. 

Dénomination Code de 

secteur 

Code du domaine 

d'activité 

-  Activités artisanales de production de services 

liées a l’installation, et la maintenance de tous 

équipements et matériels industriels destines aux 

différentes branches de l’activité économique.  

- Activités artisanales de production de services 

relatifs a la réparation et l’entretien d’équipement et 

matériel utilises dans les différentes branches de 

l’activité économique et les ménages.  

-  Activités artisanales de production de services 

liées aux travaux a façon mécanique. 

-  Activités artisanales de production de services 

liées a l’aménagement, l’entretient, la reparation et 

la décoration des bâtiments destines a tous usages 

(commercial, industriel habitation)  

-  Activités artisanales de production de services 

liées a l’hygiène et a la sante des ménages.  

-  Activités artisanales de production de services 

liées à l’habillement.  

- Activités artisanales de production de services 

divers. 

   

 

 

 

   

 

 

 

   

 

   

 

 

 

   

 

   

 

   

 

   

 

 

 

   

 

 

 

   

 

   

 

 

 

   

 

   

 

   

 



    
 

Annexe n°0  : La nomenclature des activités artisanales financées prises en compte par 

le dispositif ANSEJ 

Activité Code  Profession  

1- Alimentation 

  -  -    

Artisan fabricant de pâtes alimentaires 

traditionnelles et couscous (fabrication de pâte 

alimentaires diverses) 

  -  -    
Artisan fabricant de gâteaux traditionnels 

(fabrication de gâteaux traditionnels) 

2- travail de la terre, des 

plâtres, de la pierre, du verre 

et assimilés 

  -  -    Artisan potier (poterie) 

  -  -    Entreprise artisanale de poterie- faïencerie 

  -  -    Artisan céramiste (céramique d'art) 

  -  -    Entreprise artisanale de céramique 

  -  -    Artisan graveur sur marbre (gravure sur marbre) 

  -  -    Artisan plâtrier 

3- Travail des métaux (y 

compris les métaux 

précieux) 

  -  -    
Artisan bijoutier traditionnel (bijouterie 

traditionnelle)  

  -  -    Entreprise artisanale de bijouterie 

4- Travail du bois , dérivés 

et assimilés 

  -  -    Artisan boisselier (fabrication de boissellerie) 

  -  -    
Artisan ébéniste d'art (fabrication d'ébénisterie 

d'art) 

  -  -    Entreprise artisanale d'ébénisterie 

  -  -    
Artisan doreur  et sculpteur sur bois (dorure et 

sculpture sur bois) 

  -  -    Artisan marqueteur (marqueterie) 

  -  -    Artisan vannier (vannerie, sparterie) 

  -  -    Entreprise artisanale de sparterie et vannerie 

  -  -    
Artisan sculpteur sur bois de palmiers (sculpture 

sur bois de palmier) 

5- Travail de la laine et 

produits assimilés 

  -  -    
Artisans fabricant de tapis traditionnels 

(fabrication de tapis traditionnels) 

  -  -    Artisan tricoteur (Tricotage manuel) 

6- Trvail du tissus 

  -  -    Artisan brodeur sur tissus (broderie sur tissus) 

  -  -    
Artisan couturier de vêtements traditionnels 

(couturier de vêtements traditionnels) 

8- Travai des matériaux 

divers 

  -  -    

Artisan fabricant de fleurs, fruits et d'animaux 

artificiels (fabrication de fleurs, fruits et animaux 

traditionnels) 

  -  -    Artisan bimbelotier (bimbeloterie) 
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Annexe n° 0 : Les projets financés par la CNAC dans le domaine de l'artisanat depuis 

sa création et le nombre d'emplois créés 

Activités 

Nbre 

Projets 

Emplois 

générés 

Artisan bijoutier traditionnel (bijouterie traditionnelle)       

Artisan bijoutier-lapidaire de fantaisie (fabrication de 

bijouterie et d'articles de lapidairerie de fantaisie)     

Artisan brodeur sur tissus (broderie sur tissus)      

Artisan boulanger (boulangerie)     

Artisan céramiste (céramique d'art)     

Artisan conditionneur de produits alimentaires 

(conditionnement de produits alimentaires)      

Artisan confiseur (confiserie)     

Artisan couturier de prêt a porter (couturier de pret a porter)     

Artisan couturier de vetements traditionnel        

Artisan couturier de vetements traditionnels (couturier de 

vetements traditionnels)       

Artisan couturier modéliste (modéliste)     

Artisan doreur et sculpteur sur bois (dorure et sculpture sur 

bois)     

Artisan ébéniste d'art (fabrication d'ébénisterie d'art)     

Artisan fabricant de gâteaux traditionnels (fabrication de 

gâteaux traditionnels)       

Artisan fabricant de pain traditionnel (fabrication de pain 

traditionnel)      

Artisan fabricant de pates alimentaires traditionnelles et 

couscous         

Artisan ferronnier d'art (ferronnerie d'art)     

Artisan ferronnier (ferronnerie et menuiserie métallique)      

Artisan maroquinier d'art (maroquinerie d'art)     
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Artisan pâtissier (pâtisserie)     

Artisan potier (poterie)     

Artisan tailleur couturier (confection de vetements & 

couture). 

   

 

   

 

Artisan tisserand (tissage)     

Confiserie                                                                                                                   

Entreprise artisanale de  sparterie et vannerie                                                                              

Entreprise artisanale de bijouterie                                                                                            

Entreprise artisanale de broderie                                                                                            

Entreprise artisanale de confection de vetements                                                                                

Entreprise artisanale de ferronnerie                                                                                          

Entreprise artisanale de ferronnerie et menuiserie métallique                                                                

Entreprise artisanale de garnissage et réparation de sellerie 

automobile et véhicule     

Entreprise artisanale de maçonnerie        

Entreprise artisanale de tissage                                                                                             

Entreprise artisanale d'ébénisterie                                                                                           

Fabricant de pâtisserie traditionnelle      

Fabricant de vetements traditionnels en tissus                                                                                

Fabrication artisanale de chaussures et composants de la 

chaussure                                                            

Fabrication de pates alimentaires et couscous                                                                                   

Ferronnier d'art                                                                                                              

Pâtisserie traditionnelle      

TOTAL          

 



    
 

Annexe n° 0 : Entretien avec la directrice de la culture de la wilaya de Tizi-Ouzou 

   Quelles sont les principales missions de la direction de la culture vis-à-vis de 

l'artisanat traditionnel? 

   Quelles sont les actions que vous menez dans le cadre de la valorisation de l'artisanat 

traditionnel? 

   Comment ces actions sont-elles financées?  

   Pourriez-vous caractériser les relations que vous entretenez avec les artisans? 

   Pourriez-vous caractériser les relations que vous entretenez avec la CAM? 

   Pourriez-vous caractériser les relations que vous entretenez avec les CFPA? 

   Avez-vous déjà organisé des formations au profit des artisans? Si oui, lesquelles? 

   Pouvez-vous nous communiquer le montant accordé à l'organisation de fêtes 

culturelles locales? 

   Quelles sont les formes d'aide que vous offrez aux artisans? 

    Quels sont vos projets d'avenir pour sauvegarder les métiers de l'artisanat 

traditionnels? 

    Vos organisez des formations dans une logique d'épanouissement culturel, qu'en est-il 

de l'intégration des métiers artisanaux dans ces formations? 

- Pouvez-vous évaluer la faisabilité de cette initiative? 

- Avez-vous les moyens matériels et immatériels pour le faire? 

- Selon vous, quelles sont vos prédispositions à faire cela? 

    La direction de la culture pourra-t-elle engager des actions de restauration des savoir-

faire? Si oui, comment envisagez-vous d'y procéder?  

    Selon vous, est-il possible pour votre institution de réaliser un inventaire des métiers et 

d'artisans  

- Quelles sont les conditions de réalisation de cette action? 

- Quelles sont les retombées de cette initiative? 

    Avez-vous d'autres précisions, remarques ou recommandations à partager avec nous?  
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Résumé 

L'objet de notre thèse consiste à analyser les stratégies de valorisation des savoir-faire locaux 

artisanaux dans la wilaya de Tizi-Ouzou à partir d'une approche par les ressources 

territoriales. Dans sa dimension systémique, cette approche nous apprend que les savoir-faire 

artisanaux sont constitués d'un écosystème de ressources que l'artisan mobilise dans le cadre 

de l'exercice de son métier. La mise en valeur de l'artisanat traditionnel passe inévitablement 

par la valorisation de l'ensemble des ressources territoriales constitutives du savoir-faire 

artisanal. 

La réussite d'une stratégie de valorisation est conditionnée par un effort de ciblage et 

d'adaptation aux différents profils d'artisans. En Algérie, les politiques publiques de 

promotion de l'artisanat traditionnel se caractérisent par leur uniformité et s'orientent vers 

l'ensemble des profits d'artisans. A partir d'une enquête de terrain auprès des artisans de la 

wilaya de Tizi-Ouzou, nous avons obtenu quatre catégories d'artisans qui nécessitent des 

stratégies de valorisation appropriées. 

L'approche par les ressources territoriales met en avant le rôle des règles formelles et 

informelles dans le développement local. Nous démontrerons à travers la présente thèse 

l'impact de l'appropriation commune des métiers ancestraux sur la sauvegarde et le 

développement des savoir-faire locaux artisanaux. 

Mots clés: Ressources territoriales, savoir-faire locaux, artisanat traditionnel, valorisation 

territoriale, appropriation commune, wilaya de Tizi-Ouzou. 

 

 ملخص

 َٓج يٍ اَطلاقب ٔسٔ تٍشي ٔلاٌة فً انًذهٍة انذزفٍة انًٓبرات تثًٍٍ استزاتٍجٍبت تذهٍم ٌتُبٔل أطزٔدتُب يٕضٕع

 ٌذشذْب انتً نهًٕارد بٍئً َظبو يٍ تتكٌٕ انذزفٍة انًٓبرات أٌ ٌخبزَب انُٓج ْذا انًُٓجً، بؼذِ فً الإقهًٍٍة انًٕارد

ب ٌُطٕي انتقهٍذٌة انذزف تؼشٌش إٌ. دزفتّ إطبريًبرسة فً انذزفً ًً  تشكم انتً الإقهًٍٍة انًٕارد جًٍغ تؼشٌش ػهى دت

 .انٍذٌٔة انذزف

 تتًٍش  انجشائز، فً. نهذزفٍٍٍ انًختهفة الأشكبل يغ ٔانتكٍف الاستٓذاف فً ٌتًثم بجٓذ يشزٔطب انتثًٍٍ إستزاتٍجٍة َجبح

 يٍ اَطلاقب. انذزفٍٍٍ أصُبف جًٍغ َذٕ ٔتٕجٓٓب بٕدذتٓب انتقهٍذٌة انٍذٌٔة انذزف نتزٌٔج انًٕجٓة انؼبية انسٍبسبت

 استزاتٍجٍبت إنى ٌذتبجٌٕ انذٌٍ انذزفٍٍٍ يٍ فئبت أربغ ػهى تذصهُب ٔسٔ، تٍشي ٔلاٌة دزفٍٍ دٕل استقصبئٍة دراسة

 .يُبسبة ٔتؼشٌش تقٍٍى

 َٕضخ الأطزٔدة سٕف ْذِ خلال يٍ. انًذهٍة انتًٍُة فً غٍز انزسًٍةانٔ انزسًٍة دٔرانقٕاٍٍَ الإقهًٍٍة انًٕارد َٓج ٌبزس

 .انًذهٍة انذزف ٔتطٌٕز صٌٕ ػهى انًٕرٔثة نهذزف انًشتزك الاستٍلاء تأثٍز

 .ٔسٔ تٍشي ٔلاٌة  يشتزك، استٍلاء إقهًًٍ، تثًٍٍ ، تقهٍذٌة دزف ، انًذهٍة دراٌة ، إقهًٍٍة يٕارد:  المفتاحية الكلمات
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